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AVERTISSEMENT

DE LA PREMIÈRE ÉDITION

Le mot c synopse >, qui n'a pas encore droit de cité dans notre

langue, désigne d'après Littré : un ouvrage dans lequel « les

Évangiles, imprimés en colonnes, offrent en regard les passages

correspondants ou parallèles ». Tous les chrétiens savent en effet

que les quatre évangélistes renferment nombre de passages

semblables dans leur récit de la vie de Jésus-Christ. Les trois

premiers, saint Matthieu, saint Marc et saint Luc, semblent tel-

lement propres à cette comparaison qu'on a nommé leurs Évan-

giles < synoptiques ». D'où viennent ces ressemblances, et aussi

les différences qui les distinguent, c'est ce qu'on appelle préci-

sément « la question synoptique »; Nous n'avons pas à l'aborder

ici, d'autant que la synopse est plutôt un instrument qui permet

d'étudier le problème. A vrai dire, cela ne se peut faire à fond

qu'en grec, la langue dans laquelle nous possédons les Évan-

giles, car celui de saint Matthieu, écrit d'abord dans la langue

araméenne qu'on parlait en Galilée au temps de Jésus, ne nous

est parvenu que dans une traduction. C'est principalement dans

ce dessein que le P. Lagrange a composé une synopse grecque'.

Nous voudrions ici en faire connaître la disposition au lecteur

français. Celui-ci pourra en tirer un autre profit, qui sera pour

lui le principal. Une des différences entre les quatre évangé-

listes, même entre les trois synoptiques, est qu'ils n'ont pas

suivi le même ordre historique dans le récit d'un grand nombre

1. Synopsis Evangelica. Textiim graecam quattuor Eyangeliorum recensuil
et juxta oMiriem chronologicum Lurae pratserlim et lohannis concinnavit
R. P. JIvRt.v.-Jo<Ei'Uus Ijxgrxnge, 0. P., soi'ialis curis R. P. Cesiai liAVERCNS,

ejqsdeifl ordiiùs. i volumç in-*», Pariç, Gabalda,
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de faits. Or le lecteur qui s'attache aux traces de Jésus voudrait

le suivre année par année, mois par m^ls, et l'on peut d re jour

par jour, heure par heure. Comment arriver à la certitude,

quaind l'autori'é des documents est la même, tous étant inspirés

par l'Esprit-Saint ? On devra, il faut le reconnaître, se con enter

souvent d'une simple probabilité, quelquefois demeurer dans

l'incertitude. Un principe directeur s'offre cependant, c'est de

préférer en cela l'évangéliste qui s'est proposéun ordre histo-

rique à celai qui a mis au-dessus de tout la valeur démonstra-

tive des faits sans insister sur cet orJre,. Or il n'est pas douteux

que c'est bien dans. ces termes qu'on note ordinairement le

rapport entre saint Lue et saint Matthieu, Il y a donc quelque

heu dé s'étonner qu'après ce grand nombre de synopses, celle

du P. Lagrange ait été la première à placer saint Luc avant les

autres synoptiques comme guide dans l'arrangement au moins

relatif des dates. Cet agencement est d'ailleurs confirmé d'une

manière générale par celui de saint Marc. L'ordre des colonnes

est donc : Luc, Marc, Matthieu.

Si maintenant on les compare au quatrième Évangile, on

remarquera que saint Jean, le disciple de la première heure,

l'apôire bien-aimé, a eu plus de souci encore que saint Luc de

fixer des points de repère chronologiques, comme aussi de placer

les événements dans leurs lieux. Il devrait donc occuper la

première place; mais l'étroite parenté des synoptiques reven-

dique la présence des trois dans les colonnes de la synopse. Si

saint Jean, qui occupe souvent toute la page, vient après eux,

c'est plutôt pour préciser la situation que pour marquer une

dépendance,

La syno ise grecque ayant surtout poUr but la comparaison

des textes, plusieurs pàs.sages deva ent être reproduits plus d'une

fois, ce qui ne présentait pas le même intérêt dans une synopse.

françai.se. Sauf ce point, on a ici une reproduction fidèle de la -

synopse frrécque, avec lé même ordre des paragraphes, marqués

par les mêmes numéros.

Quant à la traduction, le P. Lagrange a bien voulu m'autoriser

à la découper dans ses commentaires. Elle est doi c son œuvre

aussi, et; l'on comprend que je ne me serais pas permis d'y rien

clianger, si lui même ne m'avait pressé d'y introduire les modi-

fications qui me, paraîtraient nécessaires. C'est ainsi que, par
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exemple, lorsque deux évàngélistes ont le même mot ou la

même expression, je devais éviter l'emploi des synonymes,

indifférents en eux-mêmes, inais qui peuvent dans «ne synopse

donner lieu à quelque méprise sur le texte original. On aurait

pu concevoir, pour un texte destiné au grand public, une tra-

duction moins littérale. Mais le succès des traductions du

P. Lagrange prouve que ce public aime à être renseigné, même
à travers le voile d'un à peu près, sur la nature particulière de

ce style unique, qui n'est ni grec ni purement sémitique.

D'après la règle posée par le Concile de Trente, une traduc-

tion des Écritures en langue vulgaire doit être accompagnée de

notes. J'ai donc dû rédiger une très modeste série d'annotations

pour justifier l'ordre des paragraphes et signaler, sous la diffé-

rence des termes ou des modes de présentation, l'accord foncier

des Évangiles. A quelques-unes des interprétations données par

le P. Lagrange dans ses commentaires, j'ai ajouté certaines indi-

cations, tirées surtout des Homélies de saint Jean Chrysostome

sur saint Matthieu et du Traité de saint Augustin, de consensu

evangelistarum, où sont posées les règles de l'exégèse compara-

tive des Évangiles.

Enfin, mon cher maître m'ayant encouragé à appuver discrè-

tement su]* la note de piété, j'ai eu recours à sainte Thérèse de

l'Enfant Jésus. Dans un temps , où l'Évangile n'occupe pas la

place qui lui est due dans lés lectures et les méditations des

chrétiens, n'est-il pas, admirable que cette chère petite sainte,

qui parait si uniquement envahie du pur amour de Dieu, se soit

si visiblement complUe à cette divine lecture. C'est elle-même

qui nous l'a dit : « Puisque Jésus est remonté au ciel, je ne puis

le suivre qu'aux traces qu'il a laissées. Ah ! que ces traces sont

lumineuses ! qu'elles sont divinemt nt embaumées ! Je n'ai qu'à

jeter les yeux sur le saint Évangile ' aussitôt je respire le par-

fum de la vie de Jésus et je sais de quel côté courir^ > Et elle

ajoutait : t C'est par-dessus tout l'Évangile qui m'entretient pen-

dant mes oraisons; là je puise tout ce qui est nécessaire à ma
pauvre petite âme. J'y découvre,toujours de nouvelles lumières,

des sens cachés et mystérieux 2. > Et le P. Petitot nous explique

^
pourquoi elle avait en qt^elque sorte composé sa synopse : à ses

1. Histoire cPune âme, écrite par elie-mêmë, chap. xi.

% Ibidem, chap. viii. ,. i
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yeux, la « méditation des Évangiles n'était pas une sorte de

rêverie plus ou moins vague, elle était fondée sur l'analyse du
sens réel et même littéral. Sœur Thérèse copiait dans sa cellule

les passages concordants des Évangiles ou de la Bible, elle

s'étonnait, se désolait de rencontrer des interprétations ou tra-

ductions divergentes, Si elle l'avait pu, elle aurait appris le

grec et l'hébreu pour lire, disait-elle, les Écritures dans le texte

original ••». Et nous l'entendons au soir dé sa vie faire cette

confidence : « Pour moi, jé ne trouve plus rien dans les livres,

si ce n'est dans l!Évangile. Ce livre-là me suffit 2. »

,
C'est à elle que je confie ce petit livre, en la suppliant avec

une respectueuse et toute filiale insistance de « descendre »

auprès des âmes qui le liront et de faire disparaître les imper-

fections, dont je suis seul coupable.

Fr. Ceslas Lavergne, 0. P.

Jérusalem, le 29 juin 1927.

1. R. P. Petitot, 0. P., Sainte Thérèse de Lisieiix, p. 79. .

3. Novissima verba, IS m&USdl.

NOTE POUR LA 6« EDITION

Cette édition reste conforme à la première, sauf les transpositions

préconisées par le R. P. Lagrange dans son précieux ouvrage L'Evan-
gile de Jésus-Christ, où l'on sait qu'il suit et commente sa Synopse
grecque.

Voici les principaux changements. On place immédiatement avant le

pèlerinage pour Ta Fête des Tabernacles, le paiement par Jésus de la

redevance due au ^Teinple et les adieux aux villes des bords du lac de
Tibériàde. Oh situe en Pérée, et après la Dédicace, la question relative

au nombre des élus et l'invitation donnée à Jésus de s'éloigner du
domaine d'Hérode. Enfin on rattache au discours'sur la fin du mondé
Me. xni, I9-S3 et Mt. xxiv, 21-25.

Le raccord s'exprime dans le tableau suivant : ;

l"éd.



INDEX SUIVANT L'ORDRE CnRONOLOGIQUE

PROLOGUE

1. Le Verbe incarné et son précurseur.

2. Pourquoi et comment saint Luc a-t-ii écrit.

PREMIÈRE PARTIE. — L'aurore du Salut.

3. Annonce de la naissance du Précurseur.

4. Annonce de la naissance du Verbe incarné.

5. La Visitation.

6. Naissance et circoncision de saint Jean-Baptiste.

7. L'apparition à saint Joseph.

8. Naissatice de Jésus.

9. La Circoncision et le Nom de Jésus.

10. La Présentation au Temple. .

11. Les Mages. La Fuite en Egypte. Le massacre des SS. Innocents.

12. Le retour d'Egypte.

13. Le retour à Nazareth.

14. Le Recouvrement au Temple. La Vie cachée.,

DEUZIËME PARTIE. — Saint Jean prépare l'arrivée du Messie.

15. Entrée en scène de saint Jean-Baptiste.

16. Prédication de saint Jean-Baptiste.

17. Avis particuliers donnés par le Baptiste.

18. Annonce de l'arrivée du Messie.

19. Jésus proclamé Fils de Dieu, lors de son baptême.
20. Généalogie humaine du Christ.

21. Jeûne et tentation du Christ.

22. Témoignage officiel du Précurseur.
23. Comment Jean a reconnu le Christ.

24. Les trois premiers disciples de Jésus,

25. Deux nouveaux disciples.

26. Aux noces de Cana.
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27. Bref séjour à Capharnaum.
28. Expulsion des vendeurs du Temple.
29. Jésus a le pouvoir de se ressusciter lui-même.
30. Conversions imparfaites. Entretien avec Nicodème. '

31. Le monde jugé d'après son attitude envers Jésus.

32. Dernier témoignage du Précurseur.

33. La révélation du Fils de Dieu!

34. Saint Jean-Baptiste est jeté en prison.

TROISIÈME PARTIE. — Lk ministère en Galilée, jusqu'à

LA DÉFECTION DE NOMBREUX DISCIPLES.

!'• section. ~ Jésus s'éloigne de la Judée et va prêcher en Galilée.

35. Retour en Galilée.

36. Entrei ien avec la Samaritaine.

37. Le second miracle de Cana.

38. Début du ministère en Galilée.

39. Jésus prêche à Nazareth pour la première fois.

40. Jésus prêche à Capharnaiim.
41. Jésus prêche avec tant d'autorité!

„ 42. Expulsion d'undt^mon.

43. Guérison de la belle-mère de saint «Pierre.

44. Nombreuses guérisons, le soir du même jour.

45. Jésus quitte Capharnaiim pour aller prêchera

46. Prerîiière pêche miraculeuse et vocation^ définitive des quatre

premiers Apôtres.

47. Guérisori d'un lépreux.

2° section.— Le Sauveur en conflit avec les Pharisiens.

i" conflit : Jésus remet les péchés.; ^ .

48. Le paralytique de Capharnaiim.

2' conflit :. la bonté de Jésus envers les pécheurs.^

49. Vocation de saint Matthieu.
"' "

\
'' .

Z'' conflit i l'esprit nouveau.

50. Une question sur le jeûne.

4" conflit : Jésus est maître du sabbat.

51. Les disciples arrachent des épis.

5" conflit : Jésus opère une guérison lé jour du sabbat, . 1

52. Lyiomme dont la main était desséchée,

53. Premier debsein de perdre Jésug.
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3» gection. — Le discours inaugural de Jésus.

54. Après avoir prié, Jésus choisit ses douze Apôtres.

55 Une grande foule se rassemble.

56. Notre diviu Maître.

Exorde.

57. Les Béatitudes et les Imprécations.

Premier point.

A. Principe général :

58. — le Christ vient parfaire la Loi et les Prophètes.

B. Perfectionnements apportés aux préceptes divins

59. — 1. au sujet de l'homicide;

60. — 2. au sujet de l'adultère;

61. — 3. au sujet de la répudiation;

62. — 4. au sujet des serments
;

63. — 5. au sujet de son droit;

64. — 6. la règle d'or;

65. — 7. au sujet des ennemis.

66. C. Tout pour Dieu :

67. — 1. ne faire l'aumône que devant Dieu;

68. — 2. ne prier que sous le regard de Dieu;

69. — 3. ne jeûner que pour plaire à Dieu.

Deuxième point.

A. Double avis :

70. — 1. ne juger personne, mais se juger soi-même;
71. — 2. ne jamais profaner les choses saintes.

B. Triple monition :

72. — 1. suivre la voie étroite;

73. — 2. se défier des faux prophètes;

74. — 3. pratiquer la morale de Jésus.

V Péroraison.

\ 75. Construire sur le roc, et non pas sur le sable.

4' section. — Hésitations et adhésions.

76. Le centurion de Capharnaum.
77. Résurrection du fils de la veuve à Naïn.

78. Le l\Ie>"sage du Précurseur.

79. Témoignage rendu au Précurseur par le Messie,.

SO. La pi'chei"esse repentante et pardonnée.
81. Lei saintes qui assistaient l'Église naissant^,

82. Inquiétude des parents de Jésus.

83. Les ;vrais Parents 4e Jésqg,
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b* Btciiori. — Les paraboles du règne de Dieu,

84. Parabole du semeur.

85. La raison d'être des paraboles de Jésus.

86. Explication de la parabole du semeur.
87. Le mystère doit être connu; pe montrer digne de le bien en-

tendre.

88. Parabole du grain qui pousse sans qu'on y mette la main.
89. Parabole de l'ivraie dans les emblayures.

90. Parabole du grain de sénevé.

91. Parabole du levain.

92. L'enseignement en paraboles.

93. Explication de la parabole de l'ivraie.

94. Paraboles du trésor et de la perle précieuse.

95. Parabole du filet.

96. Conclusion, et parabole du bon maître de maison.

^
6" section. — La mission à l'est du Lac dé Tibériade.

97. La tempête apaisée.

98. Jésus au pays des Géraséniens. ~

99. La fille de Jaïre et l'hémorroïsse.

100. Jésus est rejeté de Nazareth.

7* section. — La mission des douze Apôtres.

101. Les instructions du Sauveur pour la mission.

102. Prédication du divin Maître et de ses disciples.

103. Mort de saint Jean-Baptiste.

104. Opinion d'Hérode-Antipas sur Jésus.

105. Retour des Apôtres.

8* section.

—

Le Pain de vie. ^

106. Première multiplication des pains.

107. Jésus et saint Pierre marchent sur le Lac de Tibériade.

108. Guérisons à Gennésareth et aux environs.

109. Le discours sur le Pain de vie.

110. Défection de nombreux discipléis; fidélité des Douze.

QUATRIÈME PARTIE. —, Prédication INSTANTE DE JÉSUS, ,

HORS DE Gaulée surtout.

1" section. — La Pentecôte de la deuxième année,

111. Jésus guérit un infirmé à là Piscine de Bézatha.

Ii2. Le Fils de Dieu use de son droit divin.

l\3, fémoi^nage rendu à Jésus par Dieu le Père,

.\ . 'J.1/'.' v-_-è'',.'iiï<<! !!_)? i'>L'!.>tkv<:5«'('Jr_.
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2* section. — La formation des disciples.

114. Le vrai service de Dieu. La vraie pureté.

115. Jésus exauce la prière d'une païenne.

116. Guérison d'un sourd-bègue. Grand enthousiasme.

117. Seconde multiplication des pains.

, 118. Refus d'opérer un prodige inutile.

119. Se bien garder contre les doctrines dangereuses.

120. L'aveugle de Bethsaïde.

121. La confession de saint Pierre. L'Église fondée sur lui.

122. Première prédiction de la Passion et de la Résurrection.

123. Pour être sauvé, il faut suivre Jésus.

124. Le règne de Dieu va paraître.

125. La Transfiguration de Jésus.

126. Elle est venu en la personne de saint Jéan-Baptiste.

127. Guérison d'un épilpptique possédé.

128. Deuxième prédiction de la Passion et de la Résurrection.

129. L'ambition :des Apôtres et l'enfance spirituelle.

130. La tolérance à l'égard de ceux qui font usage du nom de Jésus.

131. La charité envers les disciples de Jésus. La gravité du scandale

donné.

132. L'énergie pour se préserver du scandale reçu.

133. Les disciples doivent rester le sel de la Terre.

134. La correction fraternelle et le-pouvoir d'absoudre,

ISibis. Pai'âbole du débiteur impitoyable.

135. Jésus fait acquitter, pour lui et pour saint Pierre, la. redevance
annuelle du Temple.

136. Adieux aux villes des bords du lac.

3* section; **- La Fêle des Tabernacles,

137. Jésus refuse de faire une entrée solennelle à Jérusalem.

138. Mauvais accueil des Samaritains.

139. Jésus n'a pas violé la loi relative au sabbat.

140. Jésus révèle son origine divine.

141. Il disparaîtra bientôt et mystérieusement.
142. Le Cœur de Jésus, source de notre vie spirituelle.

143. Incertitudes et dissensions.

144. L'épisode de la Femme adultère.

145. La Lumière se rend un témoignage confirmé par celui de Dieu
le Père.

146. Il y a péril à méconnaître l'Envoyé de Dieu.
147. Les Juifs ne sont plus enfants d'Abraham.
148; Guérison d'un aveugle-né.

149. Notre bon Pasteur fait le sacrifice de sa vie.

150. Impressions diverses.

4' section. —• Des Tabernacles à la Dédicace.

151. Trois cas de vocation.



14 INpEX SpiyAî^T L'ORDRE CHRONOLOGIÇÎUË. ;
«

,

'

'

152. Mission des soixante-douze disciples.

153. Retour des disciples.

154. La révélation du Fils et celle du Père.

155. Invitation à accepter }e joug du Christ.

156. La Révélation attendue est accordée aux disciples.

157. Question d'iin docteur sur Ja vie éternelle.

158. Parabole du bon samaritain.

159. Marthe et Marie.

160. L'oraison dominicale.
161. Parabole de l'âmi importun.

162. La prière sera toujours exaucée.

163. Guérisons de deux aveugles et d'un muet.
164. Expulsion d'un démon. Calomnie des Pharisiens.

165. Jésus a le droit de chasser les démons.
166. Le blasphème contre le Saint-Esprit.

167. Danger d'une contre-offensive de Satan.

168. Heureuse la mère de Jésus!

169. Le Fils de l'homme sera un signe pour cette génération.

170. La lumière du monde. La lumière de l'homme.

171. Jésus dénonce les Pharisiens et les docteurs de la Loi.
,

172. Second dessein de perdre Jésus.

173. En cas de persécution, on ne doit craindre que Dieu.
174. Jésus promet l'assistance du Sai nt-Esprit.

175. Les biens de la terre et la vie de l'àme.

176. La confiance en la divine Providence.
177. La vraie richesse est dans le Ciel.

178. Il faut veiller, car l'heure est incertaine.

179. Parabole du serviteur qui a la confiance de son maître.

180. Pour ou contre Jésus."

181. Le temps invite à la réconciliation.

182. Appel à la pénitence. Leçon à tirer des malheurs publics. Para-
bole du figuier stérile.

183. Guérison, un jour de sabbat, d'une femme voûtée.

184. Jésus se rend à Jérusalem.

5" section. — De la Dédicace au départ pour la dernière Pâqtte.

185. Solennelle déclaration, à la Fête de la Dédicace.

186 Jésus se rend en Transjordane.

186 ôîs. La porte étroite. Les Gentils entrent; des Juifs sont exclus.

d87. Les ruses d'Hérode et le dessein de Dieu.

188. Guérison d'un hydropique, un jour de sabbat.

189. Parabole sur le choix des places.

190. 11 faut inviter les pauvres.

191. Parabole des invités discourtois et de l'homme qui ne porte pas
la robe nuptiale.

192. Se détacher de tout et prendre sa croix.

193. Paraboles de la tour et de la guerre. .^

194. Introduction au thème du pardon divin.

195. Parabolt de la brebis perdue et retrouvée.

.vt,-
,

i .-.^tj '-i.jr,!,, ,.,A%.-- .,...'. .'''j-'-j^-xV^.," .'.
l,:.ï,/J,'-', ?ù^^^iùlj^u^Vi/'t.^}£j^'ism^À.iii-x2t!i>A^^'XliJi.
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196. Parabole de la drachme perdue et retrouvée.

197i Parabole de l'enfant prodigue.

198. Parabole de l'économe infidèle.

199. Personne ne peut servir deux maîtres.

200. Ce que Dieu pense des Pharisiens.

201. Fidélité aux plus petits points de la loi divine.

202. Parabole de Lazare et du mauvais riche.

203. Invitation à l'humilité.-

6» section. — Dernier voyage avant la montée à Jérusalem.

204. Jésus quitte la Galilée.

205. Guérison de dix lépreux.

206. Aux Pharisiens : Comment arrive le règne de Dieu.

207. Aux disciples : — a) Jésus. se manifestera clairement;

208. — 6) les gens seront dans l'insouciance;

209. — c) il faudra se détacher de tout;

210. — d) le Jugement dernier ;

211. — e) le rassemblement des $lus.

212. Parabole du juge et de la veuve.

213. Parabole du pharisien et du publicaittr

214. L'indissolubilité du mariage. Le célibat religieux, t

215. Jésus accueille de petits enfants.

216. Un jeune homme riche s'éloigne de Jésus.

217. Le danger des richesses.

218. La récompense promise au détachement.
219. Parabole des ouvriers envoyés à la vigne.

220. Résurrection de Lazare.

221. L'intervention personnelle du Grand Prêtre.

222. Retraite à Ephraïm.

CINQUIÈME PARTIE-. — Dernières prédications de Jésus.

l" section. — La dernière maniée à Jéi^usalem.

223. Troisième prédiction de la Passion et de la Résurrection.

224. Le calice promis à ceux qui rêvent la place d'honneur.

225. Près de Jéricho, guérison de deux aveugles.

226. Jésus est reçu- par Zachée.

227. Parabole des mines et parabole des talents.

2" section. — Lé samedi, i" avril 30 (?).

228. L'onction à Béthanie;

3« section. ~ Le Dithaiiche des Rameam.

.229. Entrée solennelle du Christ dans la Ville Sainte.

230. Jésiis annonce à la foule sa mort prochaine,
231. Jésus passe là nuit à Béthanie. .
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234. Jésus sort de Jérusalem.

5" section. ~ Le Mardi-Savnt.

235. Lé figuier desséché.

236. Jésus est interrogé sur sa mission.

237. Parabole des deux fils.

238. Parabole-allégorie des mauvais Vignerons.
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244. Coup d'œil rétrospectif sur le ministère de Jésus.
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS

Dans le texte.

Jn. ~- Saint Jean.

Le. — Snint Luc.

Me. — Saint Marc.
Mt. — Saint Matliiieu.

t ~ Passage de saint Jean ou de saint Luc, que nous avons déplacé de
son contexte pour mieux suivre l'ordre chronologique.

' — Passage des mêmes, lorsqu'ils semblent s'écarter de cet ordre.

[ ] — Mo!s ajoutés pour plus de clarté. Les versets entre crochets
sont les versets répétés pour plus de clané.

( ) — Mots conservés, dans la Vulgate, mais qui semblent avoir été
ajoutés par des copistes au texte original

[[ ]] — Mots qui ont peut-être fait partie du texte original, mais que
la Vulgate Clémentine n'a pas conservés. Il n'y a que deux
cas (voir aux 8S 282 et 313).

Dans les notes.

A. — Saint Augustin. Traité de comensu evangelislarum.

C. — Saint Jean Ciirysostome. Homélies sur saint Jlàtthieu.

T. — Sainte I hérèse de l'Enfant-Jésus, Histoire d'une âme. Navis-

sima verba. Etc.

Lag. — R. P. Laprrange, 0. P. L'un ou l'autre de ses Commentaires
sur les Évangiles.

Syn. gr. — Ordre suivi dans la 1" édition de la Synopse grecque du
R. P. Lagrange.

Les références bibliques sont faites à la Vulgate Clémentine (édi-

tion Gramatica).
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SYNOPSE ÉVANGÉLIQÙË

PROLOGUE

1. Le Verbe incarné et son précurseur

Jn. 1. 1 Au commencement était le Yerbe, et le Verbe était avec Dieu,
et le Verbe était Dieu.

2 Celui-là était au commencement avec Dieu- 3 Tout s'est fait par
lui, et sans lui rien ne s'est fait de ce qui s'est fait.

*En lui était [la] vie, et la vie était là lumière des hommes; ^ et

la lumière luit dans les ténèbres ; et les ténèbres ne l'ont point com-
prise.

6 II y eut un homme, envoyé de Dieu. Son nom [était] Jean. ^ Celui-

là vint pour [le] témoignage, afln de rendre témoignage à la lumière,
afin que tous crussent par lui — 8 non qu'il fût, lui, la lumière, mais
afin qu'il rendît témoignage à la lumière.

3 C'était la vraie lumière, — celle qui éclaire tout homme, —
venant dans le monde, 'o II était dans le monde — et le monde a été

fait par lui — et le monde ne le connut pas." 11 vint chez lui, et les

siens ne l'accueillirent pas! '* Mais tous ceux qui le reçurent, il leur

donna pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son
nom, '3 qui ne sont nés, ni du sang, ni d'un vo loir charnel, ni d'un
vouloir d'homme, mais de Dieu. '* Oui, le Verbe s'est fait chair et il

a habité parmi nous et nous avons contemplé sa gloire, gloire qu'un
tel Fils unique tient d'un tel Père, plein de grâce et de vérité.

1^ Jean lui rend témoignage et s'écrie disant : « C'était de lui que je

disais : Celui qui vient après moi a passé devant moi, parce qu'il exis-

tait avant moi. »

16 Si bien que de sa plénitude nous avons tous reçu, et grâce après
grâce; l'car la Loi a été donnée par l'intermédiaire de Moïse, la
grâce et la vérité se sont répandues par l'intermédiaire de Jésus-

Christ. 1^8 Personne n'a jamais vu Dieu : un Dieu Fils unique, étant
dans te sein de [son] Père, Celui-là [\']& raconté.

Notes. — 1. Les miséricordes du Seigneur sont vie et lumière. Le Verbe
éternel et créateur est venu dans le monde: il s'est incarné et a vécu parmi
les Juifs. Ceux ^ui croient en Jésu?, sont régénérés par le baptême et parli-
cip<'nt à sa plénitude degrAce. Tandis que la Loi acte • donnée • par l'Inter-
médiaire de Moïse, la grâce et la vérité sont t produites • {fada est) par le
Verbe incàrn-, de même <|ue l'univers a eié pioduil {fada sunt) par le Verbe éter-
nel. L'ëvangéliste, ancien disciple du Baptiste, souligne l'importance du témoi'
gnage du plus grand des Prophètes.
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30 PROLOGUE.

2. Pourquoi et comment saint Luc a-t-il écrit.

Le. I. ^ Puisque précisément plusieurs ont entrepris de composer un
récit des faits accomplis parmi nous, 2 d'après ce que nous ont trans-

mis ceux qui ont été dès le début témoins oculaires et serviteurs de
la parole, » il m'a paru bon, à moi aussi, qui, depuis longtemps,
m étais appliqué à tout connaître exactement, de t'en écrire avec
ordre, noble Théophile, * afin quetu saches bien la solidité de l'ensei-

gnement que tu as reçu.

2. Le .monde ne pourrait contenir le récit complet d'une vie si riche et si

belle. Cliaqiie évangéliste a donc fait un choix et s'est tracé son plan. Saint Luc
a Interrogé soigneusement ceux qui avaieiat été témoins oculaires et mêlés

aux événements • (Lag.)..La chronologie formera le cadre ; et, dans ce cadre, les

groupements rendront sensible < U dépendance des faits entre eux > (Lag.).

.«VÏ..}, ... J,^'.„- Lia-. L i-ïi iJk^'.



PREMIERE PARTIE

l'aurore du salut

3. Annonce de la naissance du Précui^âetir.

Le. I. s II était au temps d'Hérode, roi de Judée, un çrêtre du nom
de Zacharie, de la classe d'Abia, et il avait une femme [issue] des filles

d'Aaron, et son nom était Elisabeth.
6 Ils étaient tous deux justes devant Dieu, marchant dans tous les

commandements et observances du Seigneur, irréprochables. ' Et
ils n'avaient pas d'enfants, parce qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils

étaient tous deux avancés en âge.
^ * Or il arriva, comme il était de service devant Dieu au tour de sa
classe, ^ que d'après l'usage du service divin il fut désigné par le sort

pour brûler l'encens, de sorte qu'il entra dans le sanctuaire du Sei-

Î^neur, 'Oet' toute la foule du peuple se tenait en prière au dehors à
'heure de l'encensement.
" Or un ange du Seigneur lui apparut, debout, à droite de l'autel

de l'encensement. 12 Et Zacharie ait troublé à celte vue, et un effroi

fondit sur lui.

18 Or l'ange lui dit : « Ne crains pas, Zacharie, car ta demande a
été exaucée et ta femme Elisabeth t'entantera un fils, et tu l'appelleras

du nom de Jean. '* Et ce sera pour toi joie et allégresse, et beaucoup
se réjouiront de sa naissance, i^ Car il sera grand devant le Seigneur,
et il ne boira ni vin ni boisson enivrante, et il sera rempli de l'Esprit-

Saint dès le sein de sa mère, ^^ et il ramènera de nombreux fils

d'Israël au Seigneur leur Dieuj ^i et lui-même marchera devant Lui
avec l'esprit et l'énergie d'Elie, pour ramener les cœurs des pères
vers leurs enfants elles indociles au sentiment des justes, [de façon àj

Préparer an Seigneur un peuple bien disposé. • 's Et Zacharie dit a
ange : « A quoi reconnaitrai-je cela? Car je suis vieux et ma femme

est avancée en âge. » •» El l'ange lui répondit : « Je suis Gabriel,

qui me tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé pour te parler et te por-

ter cette bonne nouvelle. 20 Et tu vas garaer le silence, et tu ne pour-
ras pas parler, jusqu'au jour .où ceci arrivera, puisque tu n'as pas
cru a mes paroles, qui s'accompliront en leur temps. »

21 Et le peuple attendait ,Zacharie, et l'on s'étonnait pendant qu'il

s'attardait dans le Temple. 22 Or, étant sorti, il ne pouvait leur parler,
et ils comprirent qu'il avait eu une vision dans le Temple; lui, cepen-
dant, leur faisait des signes, et demeura muet.

28 Et quand furent accomplis les jours de son ministère, il s'en alla à
sa maison.

,.
...

24 Quelque temps après, Elisabeth, sa femme, conçut. Et elle se
tenait cachée durant cmq mois, en se disant : 25 . Voilà donc ce que
m'a fait le Seigneur, quand il lui a paru bon d'enlever mon oppro-
bre parmi les hommes. »

3. A la fin de l'an 6 avant notre ère (?) (Les dates indiquées dans cette Synopse,
étant approximatives, comportent toujours ce point d'interrogation). A Jérusa-
lem, dans le Sanctuaire, derrière le voile qui se dr-efairera an moment de la
tnort de Jésus. L'an(;e se tient au sud de l'autel de^ parfums. Il fait allusion à
là prophétie de Malactiie (\n, 1 et 23-24). Le signe accordé est • un châtiment
ftdouci par son caractère de gage des promesses divines > (Lag,).
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3â xl. L'AOROËË bUSALaf.

4. A&ttonce de la naissance du Verbe incarna.

Le. I. 28 Or, au. sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé de la part
de Dieu dans une ville de Galilée nommée Nazareth, 27 à une vierge
fiancée à un homme nommé Joseph, de la maison de David, et le nom
de la vierge était Marie.

28 Et l'ange, étant entré chez elle, lui dit : « Salut, pleine de grâce,
le Seignour est avec toi. (Tu es hénie parmiles femmes.) »

29 Et elle fut troublée de ce discours, et se demandait ce que pou-
vait être cette salutation.

30 Et l'ange lui dit : « Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé grâce
devant Dieu, ^i Et voici que tu concevras et que tu enfanteras un fils.

Et tu l'appelleras du nom de Jésus. ^2 H' sera grand et sera appelé fils

du Très-Haut. Et le Seigneur Dieu lui donnera le trône, de David, son
père : 33 et il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles. Et son
règne n'aura pas de fin. »

31 Or Marie dit à l'ange : « Comment en sera-t-il ainsi, puisque je ne
connais pas d'homme? » 35 Et l'angle, répondant, lui dit : « L'Esprit-
Saint viendra sur toi, la vertu du Très-Haut te couvrira de son ombre

;

et pour cela l'enfant' né [sera] saint, il sera appelé Fils de Dieu. 36 Et
voici qu'Elisabeth, ta parente^ elle aussi a conçu un fils dans sa vieil-

lesse, et celle qu'on appelait stérile en est à son sixième mois, 3' car
rien n'est impossible à Dieu. » 38 Or Marie dit : « Voici la servante
du Seigneur : qu'il me soit fait selon ta parole. •

Et l'ange la quitta.

.5. La Visitation.

Le. I. 39 En ces jours-là, Marie se mit en route et partit avec dili-

gence pour la montagne, vers une ville de Juda. ,

10 Etelln entra.dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth. *i Or
il arriva, lorsqu'Elisabeth entendit lassaiuiation de Marie, que l'enfant

tressaillit dans son sein. Et Elisabeth fut remplie de l'Esprit-Saint,
*2 et elle éleva la- voix avec un grand cri et dit : «Tu es^ bénie
parmi les fenim'es, et le fruit de ton sein est béni! *3 Et d'où m'est-il

-donné que là mère de mon Seigneur vienne à moi? ** Car dès que
le son de ta salutation est arrivé à mes oreilles, mon enfant a tres-

sailli de joie dans mon sein. ** jit heureuse celle qui a cru que s'ac-

complirait ce qui lui a été dit de la part du Seigneur. »

46 Et Marie dit : >

« Mon âme glorifie le Seigneur, *7 et mon esprit a tressailli de
joie en Dieu mon sauveur,

48 parce qu'il a regardé la bassasse de sa servante.

k. Le 25 mars de l'an 5 avant »)ofre ère. Dieu n'envoie pas encore son ange
à saint Joseph, mais à celle qui va devenir la Vierge-Mère. En araméen, « Maria »

signifie Dame ou Princesse. La Vierge Immaculée est l'objet des complaisances
du Seigneur. Son humililé et sa virginité la préparent à devenir Reine du
Ciel et Mère de, Dieu. Son enf.int sera saint;- il sera' vraiment le Fils de Dieu.
11 seia aussi le Vils de D vid, car Josepli son père adoplif et Marie sa mère vir-

ginale descendent l'un et l'autre du roi David (cf. Rom. i, 3). L'Incarnation du
Verbe est l'œuvre de la Trinité; on l'attribue spécialement au Saint-Esprit,

parce qu'elle provient dé l'Amour infini de Dieu (saint Tliomas d'Aquin).

,5. Mn-Karim, /In-mars <^e i'an 5 avant noire ère. Ecoutons le cantique sacré
qui jaillit du cœur de là Reine des Anges. Imitons .« l'ardente charité » de la

petite servante de Dieu (T).
' ;

.
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AVANT LA NAISSANCE DE JÉSU$. 33

Car voici que désormais toutes les générations me diront bienheu-
reuse, '

*9 parce que le Jouissant a fait pour moi de grandes choses, et son
Nom est saint. . \

60 Et sa miséricorde [s'étend] ^de génération en génération, sur ceux
qui le craignent;
^1 II a déployé la puissance de son bras. Il a dispersé ceux qui
s'élevaient d'orgueil aux pensées de leur cœur,

s2 il a fait descendre les potentats de [leurs] trônes, et a élevé les

humbles;
63 11 a rassasié de biens les affamés, et a renvoyé les riches à vide.

64 11 a secouru Israël son serviteur, pour se souvenir de la miséri-

corde — 68 comme II avait dit à nos pères — en faveur d'Abraham et

devsa race, à jamais. • •

66 Or Marie resta avec elle environ trois mois, et elle retourna
dans sa maison.

6. Naissance et circoncision de saint Jean-Baptiste.

Le, I. 67 Quant à Elisabeth, le temps fut révolu où elle devait
accoucher, et elle enfanta un fils, ss Et ses voisins et ses parents appri-

rent que le Seigneur avait signalé sa miséricorde envers elle, et ils

se réjouissaient avec elle.

69 ÏEt puiç 1^ huitième jour, ils vinrent pour circoncire l'enfant,

et ils l'appelaient du nom de son père Zacharie. ^o Et sa mère, ayant
pris la parole, dit : « Non, mais il s'appellera Jean. » ^i Et ils lui

dirent : « 11 n'est personne dans ta parenté qui s'appelle de ce nom. »

62 Alors ils faisaient des signes à son père [pour savoir] comment il

voulait qu'il s'appelât. ,
63 Et ayant demandé une petite tablette, il

écrivit pour- dire : « Jean est son nom. » Et tous de s'étonner, s* Or
aussitôt sa bouche s'ouvrit^ et sa langue, et il parlait, bénissant Dieu.

66 Et tous leurs voisins furent saisis de crainte; et dans toute la

montagne de Judée, toutes ces choses étaient l'objet des entretiens.
66 Et tous ceux qui en avaient'^entendu parler y prenaient garde eti

leur cœur, en se disant -:« Que sera donc cet enfant? »

Et, en effet, la main du Seigneur était avec lui.
67 Et Zacharie son père fut rempli de l'Esprit-Saint, et prophétisa,

disant : /

« 68 Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël,

parce qu'il est venu parmi nous, qu'il a opéré la délivrance
«9 Et qu'A nous a suscité une corne de salut, [de son peuple,

dans la Maison de David, son serviteur,
"

'"> Comme II l'avait dit par la bouche
de ses saints prophètes d'antan.:

^} Pour nous sauver dé nos ennemis,
et (le la main de tous ceux qui nous haïssent,

6. Fin-juin. Saint Luc« a insinué que Marie nVrtait pins là, et qu'il y a uu
vcrlain intervalle entre la naissance de Jean elle cantique. Le cantique est
donc )a réponse do Zacharie à la question qu'on se pose pour Jean, et cette

SY.NOPSE ÉVASGÉLIQOE. 3
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'

^2 Faire miséricorde à nos pères,
et se souvenir do sa sainte alliance,

^3 Du serment qu'il a juré
à Abraham, notre père.

Afin de nous permettre, ''* exempts de crainte,
délivrés des mains de nos ennemis.

De le servir ^s en sainteté et justice,

en sa présence, durant tous nos jours.

Il

76 Et toi-même, petit enfant,
tu\^eras nommé prophète du Très-Haut;

Car tù màrçliérâs devant la face du Seigneur,
pour préparer ses- voies,

^^7 A.fiQ de donner la connaissance du salut à son peuple,
en la rémission de leurs péchés,

78 Ensuite delà miséricorde du cœur de notre Dieu,
qui l'amènera parmi nous, Astre levé d'en-haut, '

79 Pour éclairer ceux qui sont assis

dans les ténèbres et l'ombre de la mort,
Afin de mettre nos pieds dans le bon chemin, '

sur ià Ypie de la paix. »

80 Or l'enfant croissait et se fortifiait en esprit, et il était dans
les déserts jusqu'au jour de sa manifestation à Israël.

'7. Ir^'^a^PPa-rition à. sjiiàt. Jpsep]^.

fllT. 1. 18 Or,. la génération du Christ était telle :

Sa mère Marie ayant été fiancée à Joseph, avant qu'ils" eussent
habité ensemble elle se trouva enceinte j>ar la vertu de l'Esprit-Sairit.
13 Jpsêpli, son mari, étant juste et rie voulant pas l'éxpoéer au décri

public? formate dessein de la répudiei* secrètement, ^o Comme il

était dans cette pensée, voici qu'un ange dii Seigneur lui apparut en
songe, disant V « Jitseph,' fils de David, ne crains'pàs dé prendre
chez toi Marie, ta femmej car ce qtii est conçu eh elle est l'ouvrage
de l'Esprit-Saint. ËUè enfantera iih fils. Et tu lui donneras le nom
de Jésus, car il sauvera son peuplé dé leurs péchés. »

22 Or, tout cela arriva pour que fût accompli ce que le Seigneur .

avait prononcé par le propnète qui avait dit :

23 Voici que la Vierge concevra et enfantera un fils, et on lui donnera le

nom d'Emmanuel,

ce qui veut dire « Dieu est avec nous ».

2t Réveillé de son sommeil, Joseph fit c_e que l'ange du Seigneur
lui avait commandé. Et il prit chez lui saiemme; 25» et il ne la con-
nut pas jusqu'au jour où elle enfanta un fils (25", S 9)- ^

réponse comprend tout ce que la présence de Marie a révélé aux deux
époux » (Lag.).

7. Nazareth, juillet, an 5 avant notre ère. Le Meçsie devait naître d'une vierge.

Certain de l'innocence de Marie, Joseph était fermement résolu à ne pas la

dénoncer publiquement. L'ange le décide à rendre son mariage définitif et à
accepter la paternité officielle du Messie (Lag.). Le silence de Marie nous révèle
« la grandeur et la toutc-puistance d'une âme qui n'attend bon bccouis que
descieux... » (T). — Mx. i, 23, citation d'ib. vu, lA.
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8. Naissance de J^siis.

Le. II. ' Or il arriva, en ces jours-là, qu'il sortit un édit de Gésar

Auguste [ordonnant] que l'univers entier fût recensé. "^ Ce recense-

ment fut antériepr à [eelui qui eut lieu] Quirinius étant gouverneur
de Syrie.

? Et tous partaient pour s'inscrirej chacun d^ns sa propre cité.

* Joseph monta donc aussi de la Galilée, de la ville de Nazareth, vers

la Judée, vers la ville de David qui se nomme Bethléem, -rr parce
qu'il était de la maison et de la famille de David, -- s pour s'inscrire

avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.
6 Or, pendant qu'ils étaient là, le temps où elle devait enfanter

arriva. ^ Et elle enfanta son fils premier-né. Et elle l'enveloppa de
langes. Et elle le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas
de place pour eux dans l'hôtellerie.

8 Et il y avait dans cette même contrée des bergers qui demeu-
raient aux champs^ et veillaient durant la nuit sur leur troupeau.
9 Et un ange du Seigneur parut prés d'eux et la Gloire du Seigneur
les enveloppa de lumière. Et ils turent saisis d'une grande crainte.

IQ L'ange leur dit: « Ne craignez pas; car voicique je vous annonce
une grande joie, destinée à tout le Peuple; i^ car il vous est né
aujourd'hui un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de
David. 12 Et voici ce qui vous Servira de signe ; vous trouverez un
petit enfant enveloppé de langes et couché dans une crèche. •

13 Et aussitôt il y eut avec i'ànge une troupe nombreuse de l'ar-

mée céleste, louant -Dieu et disant : « i* Gloire à Dieu. dans les hau-
teurs, et paix sur la terre parmi les hommes de booné volonté. »

15. Et lorsque les anges les leuV^nt quittés aJlfint' au ciel," les bergers
se disaient les uns aux autres : « Allons donc jusqu'à Bethléem, et

voyohs ce qui est arrivé [et] que lé Seigneur nous a fait connaître. »

1^ Et ils vinrent en hâte. Et ils trouvèrent Marie, et Joseph, et le

petit enfant couché dans la crèche.
i'^ Ce qu'ayant vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit de

cet enfant. 18 Et tous ceux qui les entendirent s'étonnèrent de ce qui
leur avait été dit par. les bergers; i» mais Marie retenait toutes ces
paroles, les méditant dans son coeur (Cf. v. 51, § 14-).

20 Et les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de
tout ce qu'ils avaient entendu et vu. comme il leur avait été dit

(Cf. Mt. II», 8 il).

9. La circoncision et le N091 ^P Jésus.

Le. II. 21 Et quand furent accom- Mt. i.
28b et il [Joseph] lui donna

plis les huit jours [après lesquels] son nom de Jésus (Suite, S H).

8. £è 25 décembre, S avant notre ère. Sur Bethléem comme pays natal du
Chri.-t, voir Mx. n, lel5, gilet JN. vii, 42, § 143. C'éiaif le lieu d'origine de
David. « Le voyage de Nazareth à Bethléem pouvait se faire comrpodémeat en
quatre jours en traversant la Samàrie, soumise à Hérode comme la Judée >

(Lag ). La plupart des étables en Palestine i-ont dans des grottes: Pour le détail
et -'enchaînement des faits, saint Luc se réfère aus souvenirs personnels de
la VieCge-Mere. Quirinius fit nn recensement, en l'an 7 après Jésus-Christ. Saint
Luc nous prévient qu'il s'agit ici d'un recensement antérieur. Opposer la formule
dont il se sert au ch. xt, y. 14 (§164) ';• et il arriva, le démon sortant », c'est-
à-dire : c'est lorsque le démon sortit (que le muet se mit à parler).

9. Bethléem, le l" janvier de l'an U avant notre ère. Dieu a voulu que son
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il devait être circoncis, on lui don-
,

na son nom de Jésus, indiqué par
I%nge avant qu'il eût été conçu
dans le sein [de sa mère].

10. La Présentation au Temple.

Le. II. 22 Et lorsque fut acôompli le temps de leur purification, selon
la Loi de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem pour l'offrir au Seigneur,
23 selon qu'il est .écrit dans la Loi du Seigneur, que : Tout enfant
ihâle- sorti le premier du sein maternel sera regardé comme consacré
du Seigneur, 2* et pour donner en sacrifice, selon ce qui est dit
dans, la Loi du Seigneur, une paire de tourterelles ou deux jeunes
èotorhbes,

' 28 i Et il y avait à Jérusalem un homme nommé Siméori. Et cet
hôriiine était juste, timoré, attendant la consolation d'Israël. Et l'Es-

pHt-Saint reposait sur lui., 26 Et il lui avait été révélé par l'Esprit-

Sàiùt qu'il ne verrait pas la mort avant qu'il n'eût vu le Christ du
Seigneur.

'

' 27- Et il vint au Temple, conduit par l'Esprit. Et au moment où les

parents de l'Enfant Jésus l'amenaient pour faire ce que prescrivait
là Loi à son sujet, -28 il le prit dans ses bras. Et il bénit Dieu et dit :

', ; 29 . Maifttenant, tu laisses aller ton serviteur. Maître!
en paix, selon ta parole

;

; i ; 80 Car mes yeux ont vu ton Salut,

,

81 que tu as préparé à la face de tous les peuples,

— 82 Lumière pour, éclairer les Nations,
et Gloire dé ton peuplé Israël! »

33 Et son père et sa mère étaient étonnés de ce qui avait été dit de
lui.

34 Et Siméon les bénit et dit à Marie, sa mère : « Voici qu'il est placé
t)0ur la chute et le relèvement d'un grand nombre en Israël, et pour
être; un signe en butte à la contradiction. 36 Et ton âme, à toi aussi,

feerar transpercée d'un glaive. [Tout cela] afin que soient découvertes
tes pensées d'un grand nombre de cœurs. » :

:
36, Et il y avait une prophétesse, Anne, fille de Phanouël, delà tribu

d'Aser, — elle était très avancée en âge, ayant vécu avec son mari
7 ans dépuis sa virginité, 3? et, [devenue] veuve, jusqu'à 84 ans, —
qui ne quittait pas le Temple, servant [Dieu] nuit et jour par les

jeûnes et les prières.

; ^: Et paraissant au même moment, elle rendait gloire à Dieu et

parlaitde [l'Enfant] à tous ceux qui attendaient là délivrance de Jéru-
saletn.

Fils; fût soumrs à toutes les observances . légaVes et portât le nom glorieux de
V Jésus », qui signifie Sauveur, parce cju'il est le vrai Messie d'Israël et l'unique
Rédempteur du monde. — O Nom sacré, je t'adore et je t'aime (T).

\9., Jérusalem, tel février, k avant notre ère. La Reine' des Vierges se sou-
met a la cérémonie de la purification légale; la Reine dc< Martyrs accepte et

attend le glaive qui doit transpercer son cœur maternel. Al»! comme elle admire
la conduite de Dieu de lui montrer d'avance ce glaive précieux! Jésus est re-

connu comme Messie, dans le Temple de son Père, de son Dieu. — Le. ii, 23,

allusion àE\. Mil, 2, 12 et à Nombres, xviu, 15; Le. ii, 24 se réfère à LÉv. xii,

6-8 et V, 11.
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11. Les Mages. La fuite en Egypte.
Le massacre des SS. Innocents.

Mt. II. 1 Or, Jésus étant né à Bethléem de Judée au temps du roi

Hérode, voici que des Mages venus de [i']Orient arrivèrent à Jérusa-

lem, 2 disant : « Ouest le roi des Juifs qui vient de naiire? Car nous
avons vu son aistre à l'orient, et nous sommes venus l'adorer, » • -

3 L'ayant appris, le roi Hérode fut troublé. Et Jérusalem tout entière

avec lui. Et ayant assemblé tous les princes des prêtres et les scribes

du peuple, il s'informait auprès d'eux où devait naître le Christ. >
Ceux-ci lui dirent : « A Bethléem de Judée; car il est ainsi écrit par
le ministère du prophète :

6 Et toi, Bethléem, terre de Juda,
tu n'es pas la plus petite parmi les Princes de Juda :

Car de toi sortira un chef,

qui doit paître mon peuple Israël. »

"> Alors Hérode, ayant fait appeler les Mages, apprit d'eux exacte-
ment le temps de l'apparition ae l'astre, s Et les ayant mis sur le che-
min de Bethléem, il ait : « Allez, enquérez-vous exactement dé l'en-

fant. Et lorsque vous l'aurez trouvé, annoncez-le-moi, afin que moi
aussi j'aille me prosterner devant lui. » • Sur ces paroles du roi,' ils

partirent. .

Et voici que l'astre qu'ils avaient vu à l'orient, les précédait jusqu'à
' ~ " >o Ala

Marie sa
mère. Et tombant à g:enoux, ils se, prosternèrent devant lui. Et, ayant
ouvert leurs trésors, ils lui offrirent des présents de l'or, de l'éncëns
et de la myrrhe.

12 Et ayant été instruits en songe de ne pa.s revenir vers Hérode, ils

se retirèrent dans leur pays par un autre chemin.
13 Après qu'ils se furent retirés, voici qu'un ange du Seigneur

apparaît en songe à Joseph, disant : •> Lève-toi, prends l'Enfant et sa
mère, et fuis en Egypte. Et restes-y jusqu'à ce que je te donne avis. Car
Hérode va chercher l'Enfant pour le faire périr! » >* Lui donc se leva,

prit l'Enfant et sa mère pendant la nuit et se retira en Egypte.
16 II y demeurait jusqu'à la mort d'Hérode, afin d'accomplir ce qui

avait été dit par le Seigneur, par le ministère du prophète :

J'ai appelé d'Egypte mon fils.

18 Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les Mages, entra
dans une grandeaureur. Et il envoya tuer tous les enfants qui étaient
à Bethléem et dans tout son territoire, depuis l'enfant de deux ans et
au-dessous, selon le temps qu'il avait appris exactement des Mages. .

^'' Alors fut accompli ce qui avait été dit par le prophète Jérémie :

18 Une voix a été entendue dan&-Rama,
lamentation et maint gémisseinent :

Rachel pleure ses enfants
et n a pas voulu être consolée, car ils ne sont plus.

11. Février de L'aitU avant notre ère. Le roi Hérode veut faire mourir le petit
roi, qui reçoit dans sa cour les • vainqueurs charmants » immolés à la place de
celui qui doit s'immoler pour eux et pour eux remporter la victoire (T). « On
peut supposer qu'après la naissance de Jésus, Joseph a pu lui trouver un. abri
plus cçn^Hjo^^ otf simplement que Mt, se sert d'uç te^We vague, tout naturef
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12. Le re'tour d'Egypte^

Mt. II. 19 Or, Hérode étant mort, voici qu'un ange du Soigneur
apparaît en songe à Joseph en Egypte, '" disant : « Lève-toi, prends
l'Enlant et sa mère, et va au pays d'Israël, car ils sont morts ceux qui
en voulaient à la vie de 1 Enfant. »

?' Lui donc se leva, prit l'Enfant et sa mère, et entra dans le oavs
d'Israël. (Cf. Mt. II, 15, §11.)

^^

là. lie retour à Nazareth.

Le II. 39 Et lorsqu'ils eurent
accompli tout ce qui regardait la
Loi du Seigneur,

Mt. II. 22 njais ayant enten-
du dire : * Archélaùs règne sur la
Judée à la place d'Herode son
père », il craignit de s'y rendre,
Ayant été instruit en songe,, il

ils retournèrent se retira dans là région de la Ga-
en Galilée, dans leur ville de Nà- lilee, ^s et vint habiter dans une
zareth. ville nommée Nazareth, afiri d'ac-

xîomphr ce qui avait été dit par le

ministère des prophètes^ qu^l se-
rait appelé « Nazaréen! ».

14, — Le Recouvrement au Temple. La Vie cachée.

Le. n. *" Cependant l'Enfant granciissait et se fortiflait, se remplis-
sant de sagesse. Et la grâce de, Dieu était sur lui.

41 Et ses parents allaient chaque année à Jérusalem pour la fête de
la Pâque.

48 Et lorsqu'il eut 13 ans, comme ils étaient montés selon le rite de
la fête, *3 et après qu'ils eurent termine le temps voulu, pendant qu'ils

retournaient, l'Enlant Jésus resta à Jérusalem. Et ses parents ne s'en

aperçurent pas.

si l'on ne voulait rien préciser» (Lag.). 11 semble qu'au monient où les Mages arri-

vent, l'Enfant soit dans les bras de sa mère. — Mt. ii, 6, citation de Mich. v, 2,

cf. U Rois, Vj 2. — MX, II, 15, citation d'OàÉE, ki, 1. — Mt. ii, 18, citation de Jér.
XXXI, 15.

12. Après la Pâqûe de l'an U avatit notre ère. Quàiid Dieu tap{»elnii d'Egypte
Israël son fils bicn-aimé, il nous présageait le retour de la Sainte-Fami'le.

13. Saint Joseph a pu croire que le Messie d'Israël devait vivre en Judée.
Il dut fujr encore et se fixer en Galilée. — Mt. n, iîi, allusion a Is. lui tout
entier, a Ps. lxvhi, 9, et en général à tous les passades « des prophètes > ap-
nonçant que le Messie serait méconnu, méprisé et insulté. L'épithète de < Naza-
réen • qui rattachait Jésus à îinê bourgade sans histoire, « était bien un sobri-

quet dans' la pensée des Juifs > (Lag.). Cf. Jn. i, UG. au % 25. L'injure serait plus
cinglante encore, si les ennemis des premiers chrétiens avaient joué sur les

mots t Nazatédris • et « Nasoréens «, ce dernier désignant les memjires d'une
secte partictilierentient méprisée.

ift. Jéruàalem, à là Pâque de l'an 9» La Sagesse, âgée de douze ans, brille

d'on doux éclat aux yeux des Docteurs ; mais, elle va se cacher encore durant

_3 ù . ' J i^' _
."i^ ï> .i^'^j V --.«liS;
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39

** Ayant donc supposé qu'il était dans la caravane, ils firent une
journée de chemin, Et ils le cherchaient parmi leurs parents et con-
naissances. 45 Et ne l'ayant pas trouvé, ils retournèrent à Jérusalem
en le cherchant.

^6 Et il arriva qu'après Sjoûrs ils lelrouvèrént dans le Temple, assis

au milieu, des maîtres, et les écoutant, et les interrogeant ;
47 or, tous

ceux qui l'écoutaient étaient stupéfaits de son intelligence et de ses
réponses. 48 A cette vue, ils furent saisis d'étonnement; Et sa mère lui

dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois, ton père et

moi, fort en peine, nous lë chei-chons. » *^ Et il leur dit : « Pourquoi
me cherchiez-vous ? Ne saviéz-vous pas que je dois être auprès de mon
Père ?» 50 Et ils ne comprirent pas la parole qu'il leur avait dite.

51 Et il redescendit avec eux et vint à Nazareth.
Et il leur était soumis.
Et sa mère observait toutes ces choses dans son cœur (Cf. v, 19, S8)>
53 Et Jésus grandissait en sagesse, et en taille, et en grâce auprès'

de Dieu et des hommes.

dix-huit années. Marie « versa des larmes bien amèreS..^ Avec Quelle tendresse
[Jésus] la consola! » (T). Son admiration toutefois « supposjeTJn certain êtoniiè-

mënt> (T): le mystère de Jésus contient des profondeurs insondables > (Lag.}.

— Cf. Ep. aiix Hébreux, ii, 10 : Il convenait, en effet, que celui pour qui éi par
^( soiii toutes choses; entreprenant de conduire à la gloire uiî grand nombre
dé fils, rendît parfait par le' moyen des souffrances le Cliêf qui les devait achè-
rainer au sal^t. ^ v, 9 : Et ainsi rendu parfait, il dévint pour tous ceuS. qui
lui obéissenl, un princijpé de saliit éternel. — vii, 28 : La Loi avait établi grands
çrêtrés dç'â hbmûies faillibles. Là parole du serinent, survenue après la Loi, a
établi un Fils doàt là perfection est consommée pour toujours.
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. DEUXIEME PARTIE

JEAN PRÉPARE L'ARRIVÉE DU MESSIE

15. Entrée en scène de saint Jean-Baptiste.

Le. m. 1 Or, en l'an 15

du gouvernement de
Tibère César, Ponce
Pilate étant gouver-
neur de la Judée, Hé-
rode tétrarque de la

Galilée, Philippç son
: frère tétrarque de l'I-

turée et dû pays Tra-
cKronite, et Lysanîas
tétrarque de l'Abilène,
2 sôus le grand prêtre
Anne» et Caïplie, la pa-
role dé Dieu fut [adres-
sée] à Jean, fils de Za-
charie,' dans le Désert.

* Il vint dans toute
la région du Jourdain,
prêchant un baptême
de pénitence pour là

rémission des péchés.

Me. r. ^ Commence-
ment de l'évangile de
Jésus-Christ Fils de
Dieu : ,

* Jean, le Baptiste,
fut dans le Désert, prê-

chant un baptême de
pénitence pour la ré-
mission des péchés.

8 Et tout le pays de
Judée venait auprès de
lui, et tous ceux de
.f.érusalem. Et ils se
faisaient baptiser par
lui dans le fleuve du
Jourdain, confessant
leurs péchés.

«OrJeanétaitvôtu de
poils de chameau, avec
un pagne de peau au-
tour de ses rems. Et il

se nourrissait de sau-
terelles et de miel sau-
vage. (Suite 8 18.) •

Mt. m. 1 En ces
jours-là apparaît Jean,
le Baptiste, prêchant
dans le Désert de Ju-
dée, 2 disant : « Faites
pénitence,' car le rè-

gne des Cieux est pro-
che. »,

,

6 Alors venait au-
près de lui Jérusalem,
toute la Judée et toute
la région du Jourdain.
6 Et ils se faisaient bap-
tiser dans le fleuve du
Jourdain par lui, con-
fessant leurs péchés.

'* Lui-même, Jean,
avait son vêtement
[fait] de poils de cha-
meau, avec une cein-
ture de cuir autour de
ses reins. Sa nourri-
ture était de saute-
relles et de miel sau-
vage.

i^. Aux bords du Jourdain, après le l"' octobre 27. « En ces jours-là » ne se
rapporte évidemment pas à ce qui précède; S. Mt. indique les jours qui Vont
suivre (Cf. g 247)., Les Evangélistes citent les paroles d'I?aïe (xl, 3-5; au § 22,

saint Jean citera les paroles du Baptiste s'idenliflant à • la Voix > qui crie dans
le désert. La * 15» année de Tibère » va du 1" octobre 27 au 30 sepieiiibre

28, si l'on admet que saint Luc adpte ici la manière de nommer, à Antiocbe,
les années impériales (Lag.)- — Me. i, 2b fait difficulté, puisque le texte allègue
est de Malachie (m, \). Comme nous retrouverons le même texte au § 79, <ivçc

ao
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* Ainsi qu'il est écrit

au Livre des çaroles
du prophète Isaïe :

Yoix da celui qui crie

dans le ddscrt :

Préparez la voie du Sei-

gneur,
rendez droits ses

sentiers :

5 Tout ravin sera com-
blé,

et toute montagne et

[toute] colline abaissée,

Et les chemins sinueux
deviendront [une voie]

droite
et les raboteux des

,

chemins unis :

6 Et toute chair verra
le salut de Dieu.

2 Ainsi qu'il est écrit

dans le prophète Isaïe :

(Voici que j'envoie mon
messager devant ta face,

pour disposer la voie.

Cf. § 79.)

3 Voix de celui qui crie
dans le désert :

Préparez la voie du Sei-

gneur,
rendez droits ses

sentiers.

s Car c'est lui dont
il est parlé par le mi-
nistère du prophète
Isaïe, disant :

Voix de celui qui crie
dans le désert :

Préparez la voie du Sei-
gneur,

rendez droits ses

sentiers.

[Jn. I. « Il y eut un homme, envoyé de Dieu. Son nom était Jean.
Cf. S !• *^ Il dit ri Je suis la Voix de celui qui crie dans le désert •

Redressez la voie du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe. •

Cf. S 22.]
'

16. Prédication de saint Jean-Baptiste.

Le- m, "> Il disait donc aux foules

qui venaient pour être baptisées
par lui : « Race de vipères, qui
vous a appris à fuir la colère à
venir? « Faites donc de dignes
fruits de pénitence. Et n'allez pas
vous dire : « Nous avons pour
père Abraham !- » Car je vous dis

que Dieu peut de ces pierres sus-

citer des enfants à Abraham.
9 Et déjà même la cognée est pla-'.

cée h la racine des arbres: tout
arbre donc qui ne fait pas de bon
fruit va être coupé et jeté au feu. »

Mt. m. ' Or, voyant beaucoup de
Pharisiens et de Sadducéens qui
venaient à son baptême, il leur
dit : « Race de vipères, qui vous
a appris à fuir la colère a venir?
* Faites donc un digne fruit de pé-
nitence. Et n'ayez pas l'air de vous
dire : « » Nous avons pour père
Abraham! » Car je vous dis que
Dieu peut de ces pierres susciter
des enfants à Abraham. io£tdéjàla
cognée est placée à la racine des
arbres; tout arbre donc qui ne fait

pas de bon fruit va être coupé et
jeté au jeu (Suite, S 18). •

17. Avis particuliers donnés par le Baptiste.

Le. in. 10 Et les foules l'interrogeaient, disant : « Que devons-nous
donc faire? » *i II répondait et leur disait : « Que celui qui a deux

les mêmes retouches au texte des Septante (pour le rapprocher du texte hébreu
et rendre fidèlement iine parole bien connue de Jésus), on peut croire qu'un
glossateur a transporté ce verset de Mt. et de Le. < dans Me. pour compléter ce
qu'il dit ici du précurseur > (Lag.).

16. Malgré de" légères différences dans les termes, l'idée affirmée {senienlia )

est bien la môme dans les deux récits (A).

\1. l^e prédicateur se fait directeur dç çopsçieitçç.
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tuniques partage avec celui qui n'en a paâ, et qu6 celui qui a de qlioi

manger fasse de même. »

12 11 vint aussi des publicains pour être baptisés, fet ils lui dirent :

« Maître, que d'evons-nous faire? » ^^ Et il leur dit : « N'exigez rien
en plus de ce qui vous a été fixé. »

1* Des gens du service armé lui demandaient aussi : « Et nous, que
dëvons-hôùs fairei? » Etil lètirdit ; •< Né môléstez-plrsionrie. Ne dénon-
cez pas faussémeiit. Et contentez-voiis d0 votre paye. >>

18. Annoniciè dé l'arrivée du Messie,

Le. ni. 13 Tout le

peuple étant dans l'at- ..

tente, et comme ils se

demandaient dans leur
'

cœur au sujet de Jean
s'il ne serait pas le

Christ, 16 Jean déclara,

s'adressant à tous :

« Moi, je vous baptise'

avec, de l'eau. Mais il

vient, ëelui qui est plus
'

fort que moi iét]' dont
je ne suis pas dighe de^

délier la courroie des
sandales. Luivous bap-
tisera dans l'Esprit-

Saint et le feu. i? Il a
le Vàii â la tnàin pôuf
riettcfyëi^ son aire éfc

amasser le fl^dmènt
dans son : ^rëfaièï";

qiiâiit a là bâlle^ il làL

brùiérà dâiis lift féû
iiiëictingtiiblé. »

lé 5'ï'éqûènitoètit:
donc, èt:pâ^ d'aïitrès -

ëxhortâtîbiiis ëriçdfé, il

,

évangéiisàit le tjëùple

(19^0 ^S34); > ^^
•

• .
:•• :

.' , . ;

[Jjî. h ''^ Jean [en tout temps et en tout iieii] lui rend témoignage
et s'écrie, disant : * C'était de Lui que je disais « Celui qui vient
après moi a passé devant moi », carîl existait avant moi. » Cf. S !••]

[26 Jean leur répondit, disant : « Moi, je baptise dans l'eau; au
milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez pas, «î' qui
vient après moi, dont je ne suis pas digne de délier la courroie de
la sandale. » ^s Cela se passa à Béthanie, au delà du Jourdain, où
Jean baptisait. Cf. S 22.]

[30 C'est lui dont j'ai dit [hier encore] : « Derrière moi vièîit nn
homme qui a passé devant moi » car il éxiiStait^ avant mùi. — 33 Et
pour moi, je ne le connaissais pas; mais celui qui m'a envoyé baptiser

18. Je<ln é'éSlime indigne dé délier, indigne de porter à là main les chaus-
sures duMcssie : quelle que soit l'expression exaeié de cette |]ensée, nous voyons
qu'il a voulu opposer l'excellence du Seig;nfeur à sa propre bassesse (4).

Me. 1. 7 Et il procla-
mait hautement :

« Il yient derrière
fnpi, celtiï qui est plus
fort que moi; et je ne
Suis pas digne de me
mettre . à , ses pieds
pour délier là courroie
de §ès sandales, s Moi^
je vous ai baptisé avec
de l'èau; mais lui vous
bâjDtigerà dans l'Eè-

jprit-Saint. »

Mt. ni, .«...Il M^ije.
vousbaptise dans Peau,
'pour Iai)éniteftce. Mais
celui qui vient dérHè-
re mdi est plus fort
que moi : [lui] dont je,
ne suis pas digne ne
porter Tes sandales.
Liii vous bapitisera dans
l'ESprit-Saiiit et le. feu.
12 11 aie van à. la main;
et il; nettoiera son aire :

etil amassera son fro-
ment danB le grenier;
quant à la balle, il la
brûlera dans un feu
inex;tih^uiblei » '
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danJi l'ôâtî, cèlui-là m'a dit

cendré et dôttiéurer, c'est lui"

Cf. S23J

« [Celui] sur qui tu verras l'Esprit des-

iui qui baptise dans l'Esprit-Saint. »

19, Jésus proolamé iFils clé lîiieu loi's de soii baptême
(Gf: §23).

Me. 1. 9 Or il arriva
en ces jôurs-lâ (^ue

Jésus vint de Nazareth
de Galiièe, et qu'il fut

baptisé dans le Jour-
dain par Jean.

Le. iii- 2' Or il ar-

riva, quand tout lé

peuplé eut reçu lé bap-
têrne,quej Jésus ayant
été baptisé, pendant
qu'il priait» le ciel fut

ouverty ?2 et que l'Es-

prit- Saint descendit
sur lui en forme cor-

{)6relle tomme une co-

oiribe, et qu'il y eut
une voix [partie] du
ciel : « "Tues mon Fils

bieh-aitïïé ;én t5i je ïiiè

Suis complu. »

10 Et aussitôt, re-

inôntant de l'éau^ il vit

les cieux feiidus et

l'Esprit descendant
vers liii tomme une
colombe.

"Et il y eut une voix
[partie] des cieux :

«/Tu es mon Fils bien-
aittié i en toi je me suis
complu. •

àîti m, " Alors ap-
paraît Jésus [venant]
de UaUiée au Jourdain
vers. Jean, pour être

baptisé par lui.

1* Mais Jean s'en dé-
fendait, disant : • C'est

moi qui ai besoin
d'être baptisé par toi,

et tu viens à moi? »

16 Mais Jésus lui ré-

pondit : « Laisse-moi
faire en Ce moment;
car c'est ainsi qi^'il:

nous convient de par-
faire toute, justice. *

AlorSi il le laisse faire»
16 Baptisé, Jésus .ré-i

monta aussitôt de
l'eau.

Et voici que les cieux
furent ouverts pour
lui. Et il vit l'Esprit

dé Dieu descendant
cdinme une colombe
[et venant sur lui].

" Et voici qu'une
voix [venue] des Cieux
disait : « Celui-ci est

mon Filsbien-aimé,en
qui jeme suis complu. •

(Suite, S 21.)

30. âréiiéaloigie humaine du Christ.

Le. m. 2S Et jèsils en commen-

Mt. I. 1 Livret d'origine de
Jésus, Christ, fils de David [et]

fils d'Abraham :

2 Abraham engendra Isaac. Isaac

19. Au Jourdain, le 6 janvier 28. Le Précurseur avait une profonde estime
pour Jésus; niais« il ue savait pa$ encore que Jésus était le Messie. La descente
du SainiTEsprit fût poùr lui le signe révélateur (Cf. § 23). En parlant à Jésus,
Dieil le Përe s'adressait à là foule,. (A).

20; Pour les anfciônSi la filiation adoptive avait' nae valeur juridique sem-
l)lôble ù celle dç la fillatiop réelle. Pour dresser l'arbre généalogique de saint
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çant [son ministère], avait environ
30 ans, étant fils, comme on le

pensait, de Joseph, fils d'Héli,'
««• (fils de Matlhat, fils de Lévi),

fils dé Melchi, fils de lannaï, fils

de Joseph, '^^ fils de Mattathias,
fils d'Amos, fils de Naoum, fils

d'Ésli, fils de Naggaï, 26 fiis de
Màath, fils de Mattathias, fils de
Séméïn, fils de losech, fils de loda,
27 fils de loanan, fils de Résa, fils

de Zorobabel, fils de Salathiel, fils

de Néri,.28 fils de Melchi, fils d'Ad-
di, fils de Kosam, fils d'Elmadam,
fils d'Er, 29 fils de Jésus, fils d'Elié-

zer, fils de lorim, fils de Màtthat,
fils de Lévi, 3» fils de Siméon, fils

de Juda, fils de Joseph, fils de
lonam, fils d'Eliaeim, ^i fils de Ma-
léa, fils de Menna, fils de Matta-
tha, fils de Nathan, fils de David,
32 fils de Jessé, fils de lobed,
fils de Boos, fils de Sala, fils de
Naasson, as (fils d'Aminadab), fils

d'Admin, fils d'Arni, fils de Hes-
ron, fils de Phares, fils de Juda,
3* fils de Jacob, fils d'Isaac, fils

d'Abraham, fils de Thara, fils de
Nachor, 35 fils de Sérouch, fils de
Ragau, fils de Phalec, fils d!Eber,
fils de Sala, 36 gig de Gàïnan, fils

d'Arphaxad, fils de Sera, fils de
Noé, fils de Lamech, 37 fiis de
Mathousala, fils de Hénoch, fils de
laret, fils de Maléléël, fils de Caï-
nan, ss fiig d'Enos, fils de Seth,

fils d'Adam, fils de Dieu.

engendra Jacob. Jacob engendra
Juoa et ses frères. ? Juda engendra
Phares et Zara, de Thamar. Pha-
res engendra Esrom. Esrom en-
gendra Aram, * Aram engendra
Aminàdab. Aminadab engendra
Naasson. Naasson engendra Sal-

mon. 6 Salmon engendra Booz, de
Rahab. Booz engendra lobed, de
Ruth. lobed engendra Jessé. « Jessé
engendra le roi David.
David engendra Salomon, de la

femme d'Urie. 'Salomon engendra
Roboam. Roboam engendra Abia.
Abia engendra Asa. * Asa engen-
dra Josaphat. Josaphat engendra
Joram. Joram engendra Ozias.
3 Ozias engendra Jothani. Jotham
entendra Achaz. Achaz engendra
Ezéchias.io Ezéchias engendra Ma-
nassé. Manassé engendra Amon.
Amon engendra Josias.ii Josias
engendra Jéchonias et ses frères,

lors'de la déportation à Babylone.
12 Après la déportation à Baby-

lone, Jéchonias engendra Salathiel.
Salathiel : engendra Zorobabel."
13 Zorobabel engendra Abioud.
Abioud engendra Eliacim. Eliacim
engendra Azor. i* Azor engendra
Sadoc. Sadoc engendra Achim.
Achim engendra Elioud. '« Elioud
engendra Eléazàr. Eléazar engen-
dra Matthan. Matthan engendra
Jacob. 16 Jacob engendra Joseph,
le mari de Marie, de laquelle
naquit Jésus qu'on appelle
Christ ».

1' Donc, total des génériations :

depuis Abraham jusqu'à David :

14 générations)
,

et depuis David jusqu'à la déporta-
tion à Babylone :

14 générations;

et. depuis la déportation à Baby-
lone jusqu'au Christ :

14 générations.

Joseph, saint Luc utilise sans doute des documents de famille recueillis à Nazareth,
saint Mt. des documents officiels trouvés à Bethléem. L'un et l'autre complètent
la liste par l'Ancien Testament. La grâce faisait d'Adam; innocent un véritable
« fils de Dieu » (A). Si Jésus est né lé 25 décembre de l'an. 5 avant notre ère;

il avait 31 ans lors de son baptême, et 33 ans quand il est mort. — « Lors donc
que tu entends dire que 1« Fils de Dieu est fils de David et d'Abraham, n'hésite
plus

ff
croire que toi, fils d'Adam, tu c|c\jendras fils de Dieu » (C). — Çf, H(((>.,

JJth. ^iif^^,~J:i-.ihA\".rk»y^iJè&S).,t\'^Mi^l{rÀÂ%Lv^fi^^ ^<^i...l cal," C/-.k&-^Aa. „',^jr:^>-v ,''..:JR.'>éhf^àkM
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21. Jeûne et tentation du Christ.

. Le. IV. * Or, Jésus, Me. i.
^'^ Et aussitôt

rempli de l'Esprit- l'Esprit le pousse au
Saint, revint du Jour- désert, i^» Et il était

dain. Et il était conduit dans le désert pendant
par l'Esprit dans le dé- 40 jours, tenté par Sa-
sert, 2 pendant40jours, tan. Et il était avec les

tenté par le diable. bêtes sauvages.

Et il ne mangea rien
durant ces jours-là.

Et çiuand ils furent
écoulés, il eut faim.
3 Or, le diable lui dit :

-

« Si tu es fils de Dieu,
dis à cette pierre

qu'elle ^devienne du
pain. » '* Et Jésus lui

répondit : « Il est écrit :

Ce n'est pas de pain
seul que vivra i'/iom-

me. » (y. 5 après Vi 12^.

f 9 Or, il le conduisit

à Jérusalem. Et il le
^

plaça sur le Pinacle du
Hiéron et lui dit : « Si

tu es fils de Dieu, jette-

toi d'ici en bas. 'o Car
il est écrit : A ses

anges il donnera des
ordres à ton sujet pour
qu'ils le gardent, 'i Et
[il est écrit] :, Sur
[leurs] mains ils lepor-
teront de peur que tu

ne heurtes ton pied à
'une pierre. » 12 Et ré-
pondant, Jésus lui dit :

« 11 est dit : Tu ne
tenteras pas le Sei-

gneur, ton Dieu ».

s Et l'ayant conduit
plus haut, il luimontra
tous les royaumes de
!a terre, en un rien

de temps. 6 Et le diable

lui dit « C'est à toi

que je donnerai cette

puissance tout entière

-Mt. IV. 1 Alors Jé-

sus fut conduit au dé-

sert par l'Esprit, pour
être tenté par le diable.

2 Et après avoir jeû-
né 40jours et 40 nuits,
il eut faim. 3 Et s'ap- -

{)rochant, le tentateur
ui dit : « Si tu es fils

de Dieu, dis que ces
pierres deviennent des
pains. » * Mais lui, il

répondit : « 11 est écrit •

Ce n'est pas de pain
seul que vivra Uhom-
me, mais de toute pa-
role qui sort de la
bouche de Dieu. »

8 Alors le diable
l'emmène à la Ville
Sainte. Et il le plaça
sur le Pinacle du Hié-
ron, 6 et lui dit : « Si
tu es fils de Dieu, jette-

toi en bas, car il est
écrit : ^4 ses anges

.il donnera des ordres
à ton sujet : et sur
[leurs] mains ils te por-
teront, de peur que tu
ne heurtes ton pied à
ime pierre. » ^ Jésus
lui dit : « Aussi bien
il est écrit :^Tu ne
tenteras pas le Sei-
gneur, ton Dieu. »

8 De nouveau, le

diable l'emmène sur
une montagne très

haute et lui montre
tous les royaumes du
monde avec leur gloire.
9 Et il lui dit: «Cela, à
toi je donnerai tout, si

VII, 14 : Il est manifeste que notre Seigneur est issu de Juda, tribu dont Moïse
ne dit rien quand il parle des prêtres.

'

21. Désert de Juda, janvier-février 28. Durant le longjeûne du.Sauveur, les atta-

ques du démon se renouvelèrent. Les trois dernières sont racontées en détail.

Saint L^c a interverti l'ordre des deux dernières pour simplifier et clore son
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avec leur gloire ! — |,ombant à [mes pieds]

Car c'est à moi qu'elle tu te prosternes de-

a été remise! Et à qui vaut moi. » '<• Alors,

je veux, je la donne.

—

Jésus lui dit : «Retire-
"' Toi donc,' si tu te toi, Satfin ! Car il es^

prosternes devant moi, écrit: C'est devant le

elle sera à toi tout Seigneur, Ion Dieu, que
entière! » ^ Et Jésus, tu le prosterneras; c'est

répondant, lui dit :« Il . éifUijseulqueturen-
esl é&vit : C'est devant drctsunçuUeh>
le Seigneur, ton Dieu,
gué tu te prosterneras :

et c'est à Lui seul que
tu rendras un culte ! * '

13 A^yant alors, épuir
se toute tentation, le ïJ Alors lediabjelç
diable s'éloigna de lui, laisse,

jusqu'au.moment [fixé i^d Et les anges le . Et vpiQi ,qu,e des a,Q-

par la divine Provi- servaient (Suite, S 35), ges s'approchèrent(de
dence]. lui]. Et il? le servaient

. . (Suite»ig35).

22. Témoignage officiel du Précurseur.

Jn. I, 19 Et voici quel fut le témoignage dé Jeaç, lorsque les

Jiiifs envoyèrent vers lui, d« Jérusalem, des
,

prêtres et des lévites, pour
1^1 demander : « Qui es-tu? ^o Et il reconnut, — loiii de nier il recqn-
nyt -T : « Ce n'^est pas moi qui suis le Christ. » ?' Et ils lui deman-
dèrent: « Quoi donc? tu es Elle? »Et il dit : « Je neje suispàs. » « É^-
tu le Prophète? » Et il répondit : « Non ». 22 Jis luidirjèht dose :

« Qui es-tu? afiùque nous donnions une réponse à ç.è% qui nous
ont envoyés? que dis-tu de toi-même? » ^s Et il dit' = «Je ,suis là ydix-
de-eejui-qui-cric-dans-le-désert : Redressez la voie du géighéuri çommp
a dit le prophète Isaïe. » 24 Et l'on avait epvoyé des. Phariçiiens.
? 5 Et ils l'interrogèrent et lui dirent : « Pourquoi donc tiapjtises-tii, 9i

tu n'es ni le Christ, ni EUe, ni le Prophète? » 2 6 Jean leur répondit,
.disant : « Pour moi, je baptise dans l'eau; au n^iliéti dé Vojis se tient
quelqu'un que vous ne connaissez pas, ^^ qui, vient après moi [et]

dont je ne suis pas digne de délier la courroip dé la sandale. »

28 Cela se passa à Béthanie, au delà du Jourdain, où Jean bap-
tisait.

23. GomQieiit Jean a reconnu le Clirist (Cf. $ 19).

Jn. 1. 2? Le lendemain, il voit Jésus venant à lui, et dit : « Voici
l'Agneau dé Dieu, [celui] qui ôte le péché du monde, ^o C'est lui doijt

j'ai dit : « Pes'rrière moi vient un homme qui à passé deyant moi' »

récit à Jé.rusaïem. Cela ne change rien à la substance des faits (A). — Citations :

DrnT.viii,3; Ps. xc, ll-l2inruf. vi, 16, cf. Ex xvu, 1-7; Deut. vi, 13-tû,

22. A lielluime de Trunsiordane, dans la première quinzaine de mars, ],es

délègues du Sauheduii vont questionner le Baptiste, qui repond simplement :

ic SUIS riiumhle héraut du Roi-AIessjc. ~ Jn. i, 23, citation à'is. xl, 3.

23. T a délégation est rcj)artic. Devant un auditoire restreint mais sympathi-
que (cf. $ 187), Jean désigne l'Agneau ians t«che, dont lejôle sera dejanodjs-



ear il existait, q.vant moi, 3i Et pour moi, je • ne le- conngissais pas;
mais c'est poBr qu'il spit manifesté à Isràë} que je suis venu, moi,
qui baptise dans l'eau. • «

^'^ Et Jean rendit témoignage, en disant : « J'ai vu l'Esprit descen-
dant du ciel çpmmei upe colombe, et il est demeuré sur lui; 33 et
pour moi, je ne le connaissais pas; mais celui qui m'a envoyé bap-
tiser dans l'eau, celui-là m'a dit : « Celui sur qui tu verras l'Esprit

descendre et demeurer» c'çst lui qui baptise dans l'Esprit-Saint. »?* Et
c'est bien ce que j'ai vu, et j'ai rendu témoignage que celui-ci est l'élu

de Dieu. »

24. Les trois premiers disciples de Jésus.

JN. I. 3"^ Le lendemain, Jean se tenait encore [là], ainsi que deux de
ses disciples. ^^ Et attachant son regard sur Jésus qui passait, il dit :

« Voici l'Agneau de Dieu. » 3' Et les deux disciples entendirent ce
qu'il disait et suivirent Jésus.

8«' Jésus, s'étant retourné et voyant qu'ils le suivent, leur dit :

« Que cherchez-vous ? » Ils lui dirent : « Rabbi, — ce qui signifie

« maître ,» — où demeures^tu? » 39 n leur dit ; « Venez et voyez. •

Us vinrent donc et virent où il demeurait.
Et ils demeurèrent auprès de Lui ce jour-là.

C'était à peu près la 10" heure.
~

^o Andrê> le frère de Simon-Pierre, était un des deux qui avaient
entendu lés paroles de Jean et qui l'avaient suivi ** Il va trouver
tout d'abord son frère Simon et lui dit : « Nous avons trpuvé le
Messie! » — ce qui signifie « Christ ?.— " Il l'amena à Jésus. Jésuk,
arrêtant son regard sur lui, dit : « Tu es Simon, le fils de Jean; tu
t'appelleras Céphas » — ce qui signifie « Pierre ..

25. Deux nouveaux disciples.

Jn, I. ^3 Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée.

Et il ya|. trouver Philippe. Et Jésus lui dit : « Suis-moi. » ** Or Phi-
lippe était de Bethsa^da, de la ville d'André et de Pierre.

*° Philippp va trouver Nathanaël et lui dit : « Celui de qui ont écrit

Moïse dansia Loi, elles prophètes, nous l'avons trouvé! C'est Jésus,
fils de Joseph, [Jésus] de Nazareth. » *6 Et Nathanaël lui dit : « De Naza-
reth peut-il venir quelque, chose de bon? » Philippe lui dit :

« Viens et vois. »

" Jésus vit Nathanaël venant à lui. U dit à son ;suiet : « Voici un
véritable Israélite, en,.qui, il )a'y>ap_as d'artifice! • "Nathanaël lui

dit : «D'où me Gonnais-tu ? » Jésus lui répondit : « Avant que Philippe
t'appelât, quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu. » *» Nathanaël

paraître le péché (cf. § 18). Nous avons vu comment le caractère messianicpie
de Jésus fut r.évélé à Jean {§ 19). »

24. Déthanie d^ Transjordane, vers 4 heures du soir. Ah ! qu'elle est douce
la première entrevue de Jésus avec Jean et André! Le lendemain matin, André
VA chercher son frère Siméon (Simon), auquel Jésus impose le nom de Képhà
(Pierre), sans lui çh ^opher encore la raison (cf. § 121). L'appel déflnitif de ces
premiers .disciples (§ hS), et leur éleçliop comme collaborateurs de l'œuvre
divine (§ 54) n'auront lieu que plus tard.

25, Jésus se rend ,â Betlisaîde, où il appelle Philippe. Celui-ci, tout ravi, va à
Cpa préyçnir t^ath^iiiaël-Bçifthélçiny .tcO § 317): Nathanaël invite Jésus et ses

aràis.a yenir.aflxpdéps de Pana. '
' \ '

.



48 ' IL DU PRÉCURSEUR AU CHRIST.

lui répondit : « Rabbi, tu es le fils de Dieu, tu es le roi d'Israël! » &" Jéi

lui repondit : « Parceque je t'ai dit : Je t'ai vu au-dessous du figui

' Jésus

_ lier,

tu crois? Tu verras de plus grandes choses que celles-là. » ^T Et il

lui dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert
et les anges de Dieu montant et descendant au-dessus du Fils de
l'homme. »

26. Aux noces de Cana.

Jn. II. 1 Et le 3* jour, lise fit des noces à Cana de Galilée. Et la mère
de Jésus était là.

2 Or, Jésus aussi fut invité aux noces, ainsi que ses disciples.
3 Et ils n'avaient plus de vin, parce que le vin des hoces était

épuisé. Ensuite,' la mëre de Jésiis lui dit : « Ils n'ont plus de vin. » * Et
•Jésus lui dit : « Qu'importe à moi et à toi, femme? mon heure n'est

pas encore venue. »

6 Sa mère dit aux serviteurs : « Quoi qu'il vous dise, faites-[le]î »

6Ilyavaitlà6 urnes de pierre, disposées pour les ablutions des
Juifs, contenant chacune deux ou trois mesurés.

> Jésus leur dit : « Remplissez d'eau les urnes, » Et ils les rem-
plirent jusqu'en haut.

8 Et il leur dit: « Puisez maintenant et portez au maître d'hôtel. »

Et ils [en] portèrent.

,
9 Lorsque le maître d'hôtel eut goûté l'eau changée en vin, — et il ne

savait pas d'où venait [ce vin], mais les serviteurs qui avaient puisé
l'eau le savaient, — le maître d'hôtel appelle l'époux i» et lui dit :

« Tout le monde sert d'abord' le bon vin;, et, quand on est ivre, le

moins bon. Toi, tu. as gardé le bon vin jusqu'à présent! »
11 Tel fut, à Cana de Galilée, le premier des miracles que fit Jésus.

Il inanifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui.

27. Bref séjour à GapharnaUm.

Jn. II. 12 Après cela, il descendit à Capharnaiim, lui, avec sa' mère,
et ses frères et ses disciples. Et ils y restèrent quelques jours.

28. Expulsion des vendeurs du Temple. .

t Le. XIX. *5 Entrant Mcxi.!^" Et entrant Mt. xxi. 12 Et Jésus
dans le Hiéron, il se dans le Hiéron, il .se entradans le hiéron de
mit à chasser ceux qui mit à chasser ceux qui Dieu et chassa tous

vendaient, vendaient et ceux qui ceux qui vendaient et

26. Cana, mars 28, le surlendemain de l'entretien avec Nathanaël ou, si l'on
pense que Jésus n'a, pas été à Bethsaïde, le surlendemain: du départ de Bétha-
nie. Jésus, après un refus motivé, accorde lé miracle, demandé avec tant de con-
fiance et tant d'humilité (cf. § 115).

27. Mars 28. Jésus ne s'installe pas encore à Carpharnaum. Il y accompagne
senlemcnt ses premiers disciples qui sont presque tous pêcheurs du Lac de ïibé-

riadc. Les Synoptiques ont passé sous silence ce court séjour en Galilée, ainsi

que le séjour en Judée que saint Jean va nous.raconter (A). Notons que saint Jean
clait à la fois • disciple » et« frère » c'est-à-dire cousin de Jésus, car il semble
bien que Salomé soit la femme de Zébédée etla sœur de la Très Sainte Vierge
(cf. § 293). - '

28. Jérusalem, mars 28. Saint Augustin admet que saint Marc a déplacé d'uç jour
cet épisode. On peut croire que les trois Synoptiques, qui n'ont raconte qu'un
seul voy?^ à Jérusalem, ont placé o« ''ccit à ce moment. Saint Jean, témoin
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ceux qui achetaient

dans le Hiéron.
Et il renversa les ta-

bles des changeurs et
les sièges de ceux qui
vendaient les colom-
bes.

achetaient dans le Hié-

ron;

Et il renversa les ta-

bles des changeurs et

les sièges de ceux qui
vendaient les colom-
bes. '^ Et il ne per

•

I mettait pas qu'on tra-

versât le Hiéron avec
*6 leur disant : « Il des charges. " Et il les

est écrit : El ma mai- enseignait et leur di-

son sera une maisonde sait: «N'est-il pasécrit:
prière; et vous, vous Ma maisonsera appelée
en files une caverne de maison de prière pour
brigands! » (Suite, toutes les nations? et

8 ^3.) vou^, vous en avez fait

une caverne de bri-

gands' - (Suite, S 233.)

Jn. II. 13 Et la Pàque des Juifs était proche. Et Jésus monta à Jéru-

salem. i^Et il trouva dans le Hiéron des gens qui vendaient des
bœufs et des brebis et des colombes, et [u trouva] les changeurs
sur leurs sièges.. '& Et faisant un fouet avec des cordes, il les chassa
tous ^u Hiéron, avec les brebis et les bœufs. Et il répandit la petite

monnaie des changeui's, et renversa leurs tables, i^ if dit à ceux qui
vendaient les colombes : « Emportez cela d'ici! ne faites pas.de la

maison de mon Père une maison de trafic ! »

" Ses disciples se souvinrent qu'il est écrit : Le zèle de ta maison
me consumera.

"Il leur dit ; . H
est écrit : Ma maison
sera appelée maison
deprière; et vous, vous
en faites une caverne
de brigands l » (Suite,

S 229.)

29. Jésus a le pouvolr<de se. ressusciter lui-même

(Cf. 8 274).

Jn. n. 18 Les Juifs donc prirent la parole et lui dirent : « Quel mi-
racle nous montres-tu, pour agir de la sorte? » i» Jésus répondit et leur
dit : « Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai »

20 Les Juifs donc lui dirent : « On a mis quarante-six ans pour bâtir
ce Temple, et en trois jours tu le relèveras? •

21 Mais lui parlait du Temple de son corps. 22 Lors donc qu'il fut

ressuscité [littér. : relevé] d'entre les morts, ses disciples se souvinrent
[de cette prédiction, en se disant] :.« C'est cela qu'il disait. >. Et ils

crurent à l'Ecriture, et à la parole qu'avait dite Jésus.

oculaire, l'a délibérément situé à lai'» Pûque. — Les Synoptiques citent Is. lvi,
7, cf. JÉR. VII, 11. Saint Jean cite Ps. i.xni, 10, cf. Jér. xx, 9j xxiu, 9 et Ps.
cxvui, 139. .

-

29. Cette Pâque est celle de l'an 28; car lés travaux commencés éa l'an 20/19
avant notre ère, duraient depuis ^6 ans. Cette date, indiquée par saint Jean, est
confirmée par saint Luc nous disant que Jésus fivait environ 30 ans (§20) à la,

15" année de Tibère (§ 15). En mars 28, Jésus avait probablement trente et un
ans et deux mois. La inystérieuse propliétie sera exploitée le Vendredi-Saint
(§274) par les ennemis de Jésus. Elle donnera à saint Jean la certitude delà ré-
surrection du Christ (§ 310).'

4SYNOPSE EVANGELIQOE.
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30. C!onve]ç>sio,n9 imparfaites. Entretien avec Nicodèmc.

Jn. m. 23 Or, comme il était à Jérusalem pour la Pàque, durant la

fête, beaucoup crurent eu son nom, voyant les miracles qu'il faisait.
24 Mais lui, Jésus, ne 5e confiait pas à eux, car il les connaissait tous.
2s Et parce qu'il n'avait pas besoin qu'on rendît témoignage au sujet

principau
la huit et fui dit : : '

— Rabbi, nous éayons que tu es venu de la part de Dieu comme
docteur, car personhie né peut faire lés miracles que tu fais si Dieu
n'est pas avec lui.

— 3 En vérité, en vérité, jeté le dis, lui répondit Jésus, nul, s'il ne
naît d'en haut, ne peut voir le royaume de Dieu.— * Comment un honainè peut-il naître, étant vieux? lui dit Nico-
dème; peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et re-,

naître?

naît
«Ce
esprit./"JNe t'ôtonne p
8jÛe vent souffle où il veutj ettu fânténds sa vçix; mais tu nés.jii.§]ïi

d''oùil vient ni où il va. Ainsi en' est-il 4e quiconque est hé de l'IËSR^^^^^~ ^ Comment cela, peut-il se f^ii-ellui dît .NicQdèThe. .

'

— lOTù es le docteur d'Israël, ïuiVJFépçndit Jésus, et tu, igçipres
cela? ^1 En vérité, en vérité, je t!affi™é que iipùs pirl^^p^"^^^
nous savons et [que] nous rendons témoignage de ce"qu,e jijpvis '^voRg
vu, et [malgré cela] vous n'acceptez pas notre témoignage! "i^ Si "je

vous ai dit les choses terrestres et que vous- ne croyez pas, comment
croirezrVGussi je vous dis les choses célestes? i3|;tpersonne n'est na^phté

au ciel, si ce n'est celui qui est descendu du ciel; lé Fils de l'homme,
qui e'^t dans le ciel. 1* Et de même que Moïse a élevé le Serpent dans le

Désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit élevé, ^^ afin que qui-
conque croit, ait en lui la vie éternelle. »

31. Le n^onde jugé d'aprèi? $on attitude enver? Jésus^

Jn. ih. 16 Car, Dieu a tant aimé le monde qu'il a (Jonné [son] Fils

unique, afin qije quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il

p,it la vie éternelle!...
17 Car, Dieu n'a pas envoyé [son] Fils dans le monde pour juger le

monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui, i^ Celui qui
croit en lui n'est'^pas jugé...

Celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au
nom du Fils unique de Dieu! 1» Or, voici en quoi consiste le juge-
ment : c'est que la lumière est venue dans le monde et les hommes

30. Jérusalem, fin-mars 28. Dans sa bonté, Jésus « expose à ce maître le ca-

ractère spirituel dç sa doctrine' il lui laisse entrevoir sa mission, sa Passion
comme source de grâce; il ne dédaigne pas de prendre un' point d'appui sur
l'Ancien TC'.tament en citant le Serpent d'airain, figure du salut. Tout cela se
Jieurte à la résistance passive du docteur » (Lag) nullement disposé à s'en re-

mettre à Jésus pour son salut.— Cf. Nombres, xxi, $-9 (le Serpent d'airain),

31. Réflexions de saint Jean l'Evangélisle, empruntées à d'autres discours dç

^/^Sjp'irà'l •f'Ù'.iri^-^i^.^^' .llr^iL' >' «' ii&-'_.':^'k<?./iV^:^«SSk- _.b
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ont préféré les ténèbres à la lumière — car leurs œuvres étaient

mauvaises...
20 Car quiconque fait le mal hait la lumière. Et il ne vient pas à

la lumière, afin que ses œuvres ne soient pas connues pour ce qu'elles

rvalent. 21 Mais celui qui pratique la vérité, vient à la lumière, de
façon, que ses iseuvres soient naanïfçstées comme faites en Dieu.

^3. Dernier témoignage du Précurseur.

.Jn. m. 22 Après cela, Jésus vint, ainsi que' ses disciples dans. le

pays de Judée. Et il passait là quelque? jours avec eux. Et il bapti-

sait...
'

23 Or, Jean aussi baptisait, à Ainon, près de Salim— car il y avait
là beaucoup d'eàu — et 'les gens venaient et se! faisaient baptiser.
— 24 Car Jean n'avait pas encore été jeté en prison,

26 Les disciples de Jean eurent donc une coatéstation avec un Juif
..à propos de purifleation. ,26 Et ils vinrent vers. Jean et lui dirent :

', — Kabbi, celui qui était avec toi au delà dii .Jourdain, auquel tu
as rendu témoignage, le voilà qui baptise! et tout le monde va à
lui!...

"

— 27 II n'appartient pas à l'homme, répondit Jean, de prendre ce
qui ne lui est pas donné du ciel. 28 Vous-mêmes me rendez témoi-
gnage que j'ai dit : « Jç ne suis pas le Christ » mais « J'ai été

envoyé devant celui-là. • 2? Celui qui a l'épouse, est l'époux; mais
l'ami de l'époux, qui sç tient là et qui l'entend, éprouve la joie la

plus vive, à cause de la voix de l'époux. C'est bien là ma joie, qui
est à son comble i

^o II faut que Celui-Ia croisse et que moi je diminue ! »

33. La révélation du Fils de Bien.

Jn. m. ^ Celui qui vient d'en-haut est au-dessus de tous!
Celui qui est de la t^rre' appartient à la terre et parie [à la façon]

dé la terre. Celui qui yiènt dii ciel .
^? témoigne de ce qu'il a vu et

entendu. Et personne n'accepté son témoignage, ^s celui qui a accepté
son témoignage a signé de son sceau que Dieu est véridique!
3* Car celui que Dieu a envoyé, dit les paroles de Dieu, car ce n'est

pas avec mesure qu'il donne l'Esprit!
35 Le Père aime le Fils ! Et il a tout remis dans sa main, s® Celui

qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui refuse de croire au Fils

ne verra pas la vie; mais la colère de Dieu reste [suspendue] sur lui..

Jésus. L'incrédulité n'a aucune excuse ; la foi est récompensée par une connais-
. sance de Dieu de plus en plus intime. —Le. iv, 18-19, ciirti.m d'Is. lxi, 1-2.

32. Ainon, avril 28. Saint Jean Chrysostome nous assure que le baptême donné
alors par les disciples n'avait rien de plus que celui de Jean. Le baptême chré-
tien produira la gr&ce, parce qu'il tiendra sa vertu de la Passion et de la Résur-
rection du Christ.

33. Réflexions de saint Jean l'Évangéliste. Le Baptiste avait bien raison de
s'enthousiasmer à la nouvelle des succès de Jésus. Refuser d'écouter Jésus et
de se soumettre à son influence, c'est se séparer de Dieu. — Suffit-il donc de
croire au Fils pour avoir la vie étemelle? Nullement. Ecoute le Christ déclarer
cela en ces termes : « Ce n'est pas quiconque dit : Seigneur! Seigneur! qui entrera
dans le royaume des cieux [cf. § 74] ; et le blasphème contre l'Esprit [cf. § 166J
suffit pour que l'on soit jeté dans la Géhenne. Et que parlé-je d'une partie du
dogme ! Car, même avec une foi orthodoxe dans le Père, le Fils et l'Esprit, si l'on
n'avait pas une conduite droite, la foi ne servirait de rien pour le salut • (C).
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34. Saint Jean-Baptiste est jeté ett priadil.

Le. iii.~ [18 Fréquem-
ment donc et par d'au-

tres exhortations , en-
core, il évangélisait le

peuple, S 18]. t '* Mais
le tétrarque Hérode,
repris par lui au sujet

d'Hérodiade la femme
de son frère, et au su-
jet de toutes les mau-
vaises actions qu'il

avait commises lui Hé-
rodej 20 ajouta encore
ceci à tout [le reste] :

il enferma Jean en
prisonl... (Suite, S 19.)

Me. VI. "Car Hérode
lui-même avait envoyé
arrêter Jean et l'avait

enchaîné en prison, à
cause d'Hérodiade, là

femme de Philippe son
frère, parce qu'il l'a-

vait épouséci
18 Car Jean disait à

Hérôdé : « Il ne t'est

pas permis d'avoir la

femme de ton frère. »

" Or, Hérodiade lui

en voulait et était ré-

solue à le faire tuer.

Et elle ne [le] pouvait
pas, 20 car flérode
avait du respect pour
Jean, sachant que
c'était un homme juste
et saint. Et il le mettait
à couvert. Et quand il

l'entendait, il était fort

perplexe; et [pourtant]
il l'écoutait volontiers
(Suite, 8 103).

Mt, XIV. 3 Caf alors
Hérode avait fait arrê?
ter Jean et l'avait en-
chaîné et mis en
prison, à cause d'Hé-
rodiade, la femme de
Philippe son frère.

* Car Jean lui disait :,

« Il né t'est pas permis
de l'avoir. »

5 Et voulant le tuer, il

craignit la foule, parce
qu'on le tenait pour
un prophète. (Suite,

S 103}.

. 5à. Machéronte, début de mai 28. Hérode-Antipas n'ose pas faire périr le Bap-
tiste, par crainte du peuple. Mais la haine personnelle d'Hérodiade saura trouver
rpcéàsion de se venger (§ 103). - On a vu au § 32 l'allusion faite par saist Jean
à' cet emprisonnement raconté par les Synoptiques.

,

'Ms.'.



TROISIÈME PARTIE

LE MINISTÈRE EN GALILÉE, JUSQU'A LA DÉFECTION DE KOMBREUX
DISCIPLES

1" section. — Jésus ^éloigne de la Judée et va prêcher en Galilée.

35. Retour en Galilée.

Le. IV. i**» Et Jésus, Me. i.i*» Et après que Mt. iv. " Et ayant
par la vertu de l'Esprit, Jean eut été livré. Je- appris que Jean avait

retourna en Galilée, sus se rendit en Galilée, été livré, il se retira

(14", S 38). (14", S 38). en GalUée. (13, 8 40).

Jn. IV. 1 Lors donc que le Seigneur eut appris que les Pharisièiïs

avaient ouï dire que Jésus faisait et baptisait plus de disciples que
Jean, — 2 quoique Jésus lui-même ne baptisât pas, mais ses discipleis,
•—* il quitta la Judée et s'en alla de nouveau en Galilée.

36., Entretien avec la Samaritaine.

a) Introduction à Penlretien.

Jn. rv. * Or, il fallait qu'il passât par la Samarie.
8 II arrive donc à une ville de la Samarie, nommée Sychar, près

du champ que Jacob avait donné à Joseph son fils.
"

6 Là se trouvait la Source de Jacob. Jésus donc, fatigué du chemin,
était assis à même, près de la source. C'était environ la sixième
heure.

b) Entretien sur l'eau vive.

'' Survient une femme, de la Samarie, pour puiser de l'eau. Jésus
lui dit :

— Donne-moi à boire.
~

s Car ses disciples s'en étaient allés à la ville pour acheter, des
vivres.

9 La femme samaritaine lui dit donc :

— Comment toi, qui es juif, me demandes-tu ji boire, à moi, qui
. suis une femme samaritaine ?

Car les Juifs n'ont point de rapports avec les Samaritains.
— 1* Si tu savais le don de Dieuîlui répondit Jésus, etquelest celui

qui te dit : • Donne-moi à boire », cest toi qui l'aurais prié! Et
il t'aurait donné de l'eau vive.

35. Ponr le premier retour en Galilée après le Baptême, voir S 25. Pnisqu'Hé-
rode a mis fln à l'agitation provoquée par Jean, les Pliarisiens veulent faire cesser
l'enthousiasme soulevé par Jésus. Le Sauveur juge donc à propos de renoncer
pour quelque temps à son action en Judée.

36. Au pied du Garizim, mai 28. Le disciple bien-aimé a reçu de Jésus I9

confidence de cet entretien. En disant : « Donne-moi à boire >, c'est l'amour de

53
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— " Seigneur, lui dit-elle, tu n'as rien pour puiser et le puits est

profond. Gomment aui'ais-tu donc l'eau vive? i^, gerais-tu plus grand
que notre pèi'e Jacob, qui nous a donné le puits? Et il en a bu
lui-même, et ses fils, et ses troupeaux.

^— 13 Quiconque boit de cette eau; lui répondit Jésus, aura soif

encore;^* mais qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura plus

soif à jamais. Mais l'eau que je lui donnerai, sera en lui une source
d'ëàûjàilllssàntèii vie éternelle:— 15 Seigneur,- lui dit la femme, donne-moi cette eau, afin que je
n'aie plus soif et que je ne me rende plus ici pour puiser.

ey Jésus se Hvèlé comme Messie.

— 16 Va, lui dit-il, appelle ton mari et [re]viens ici.— 17 Je n'ai pas de mari, lui répôMit la férrime.
-— Tu as::bien dit : « Je n'ai pas de mari », lui dit Jésus, i» car tu

as eu cîiîq maris, et màinténàiit celui que tu as n'est pas ton miâri;
[eîi]. cela,, tu as 'dit; vrai. /

fr 13 Seigneùir; lui dit là feintne, je vbiS' q lu es un prophète!...
20 Nos pères ÔÉLtâdbfé sur cette môntàgile. Et vous dites que C'est à
Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer.
'-^ 21 Femme, Ilii dit Jésus, crois-moi, : l'heure Vient où ce ne sera

ni sur cette montagne ni a Jërùsalèm que vous adorerez le Père...
22 Vous adorez ce qiie vous ne côrihàissez jpas; nous âd6i*ons ce que
nous connaissons, car le sàlùt doit venir des Juifs, ^s Mais l'heure
vient — et c'est maintenant — où les vrais adorateurs, adoreront le

Père en esprit et vérités Aussi bien, ce éoiit ceux-là que le Père
cherche pour adorateurs : 2* Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent
doivent adorer en esprit et vérité.— 25 Je sais, lui dit la femme, que le Messie va venir. ,

— Celui
qu'on nomnae « Christ ».— Lorsque celui-là sera venu, il nous fera
tout savoir.
— 26 Je le suis, lui dit Jésus, moi qui té parle. .

d) Retour dès disciples.

27 Et là-dessus, ses disciples arrivèrent. Et ils s'étonnaient qu'il parlât
avec une femme. Cependant personne ne dit : « Que désires-tu? »

but «Pôuri^uoi pai-les-tu avec elle? »
-

28 La femme laissa donc sa cruche^ et s'en alla à la ville. Et elle dit
aux gens : «29 Venez voir un honîme qui ni'à dit tout ce que j'ai

fait; lié serait-il pas le Christ? » ^o Ils sortirent de là ville. Et ilà venaient
auprès de lui.

è)L'a moissonf U semeur et le mqissonneuP.

31 Dans l'intervalle, les disciples le priaient^ disant :

~- Habbi, iriaiigé. -:

-^32 j'ai à manger, leur dit-il, un aliment que vous né connaissez
pas.

--.- -
'

• :': /

33 Les disciples se disaient donc les uns aux autres :— Quelqu'un lui âùrâit-il apporté— 8* Md, nourriture, leur dit Jésus, est de faire la volonté de celui
qui m'a envoyé et d'achever son œuvre. *» Ne dites-vous pas : Encore

sa pauvre créature que le Créateur de l'univers réclame. Il a-soîf d'amour ! Otti,
plus que jamais Jésus eataitéré » (T).

./C^"*s^-'iV'-'ir,^_i.v'i^Aci ^rJéi^iJ,' ^SViL-J\rJvAL^^'A,û/^':^i^È^^
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quatre mois et voici venir la moisson? Eh bien, je vous dis : Levez
les yeux, et contemplez les champs qui déjà blanchissent pour la mois-
son! 36 Le moissonneur reçoit un salaire et ramasse lé fruit pour la vie
éternelle, de façon que le semeur se réjouisse aussi bien que le mois-
sbhùèùr. ^"^ Cfr le proverbe a cela de vfài qu'autre est le semeur et
autre lé moîâsonhéurl 3? je vous ai envoyé moissonner ce qui ne vous
a éôûté nulle peiné : d'autres ont pris peine; et" vous êtéis entrés dans
leur làMur.

,

f) Jésus parmi les Samaritains. ' •

39 Beaucoup des Samaritains de cette ville crurent en lui, à cause
de la parole de la femme qui attestait : « II,m'a dit tout ce que j'ai

fait. »

*" Lors donc que les Samaritains "furent arrivés vers lui, ils l'invi-

tèrent à demeurer auprès d'eux.

Et il y demeura deux jours.

.
*i Et un bien pliis grand nombre crurent à cause de saparole. *2 Et ils

disaient à la îernmé : « Ce ii'est plus sur ton rapport que nous' croyons :

car nùus-mêmes avons entendu et nous savons qu'il est vraiment le

Sativéui' du mondé. »
'

37. Le second mirâ.cle dé Cana.

Jn. IV. «•s Or, après ces deux jours, il sortit de là [pour aller] en Ga-
lilée.

** En' effet, Jésus lui-mêrtte a attesté qu'un prophète n'est pas
honoré dans son projpre pays (cf. § 100).

«Lors donc qu'a vint en Galilée, lés GaliléeUs raccUeillirént,

ayant vu tout ce qu'il avait fait à- Jérusalem peiïdant la Fête.

Car eux aussi ètaierit allés à la Fête.
46 11 vint de nouveau à Cànà de Galilée, où il àva,ît chàû'gé l'eau en

vin. Et il y avait là.Un fonctionnaire de la cour,'dont lé fils était malade
à Capharnaiim. ^^ j^i^yarit appris que Jésus était venu de Judée en Ga-
lilée, il se rendit auprès de lui et le pria de descendre et de guérir
son fils parce qu'il allait mouïir. *8 Jésus lui .dit donc ;— Ne croyez-vous donc pas, à moins de voir des miracles et des
prodiges? .

'

.— *9 Seigneur, lui dit le dignitaire, descends avant que ne meure
mon enfant! .

'

—^ûya,. lui dit Jésus, tpn fils vit.

L'homme crut; à la. parole que Jésus lui avait dite, et il s'en alla.

f^ Gomme il était déjà en train de descendre, ses serviteurs vinrent
à sa rencontre, disant*: • Ton enfant vit. » ^^ il leur démanda donc à
quelle heure il-s'était trouvé mieux. Us lui dirent donc : « Hier, à la

septième heure, la lièvre l'a quitté. » '>^ Le père reconnut donc que
c'était l?heu;re à laijuelle Jésus lui avait dit : « Ton fils vit. » Et il crut,
lui et sa maison toutentière.
- û* Ce fut.encore -Un.second miracle.que Jésus fit en venant deJudée
en Galilée.,

37. Càna, thaï. 28. Un dignitaire «de. la çoitr d'H6rode-ÀBt|pàs attendait le re-
tour de Jésus ponroblienir la guérisou de son enfant. Jésus ne yent pas jouer le
rôle d'un Messie gldriëuit.: il exige la:foi en sa mission fèdémptricei Le pauvre
père insiste : il est exaucé. Le miracle s'op'ère à' Capharnaiim, à plus âe.8 liçuè^,
et à' l'heure miSme où' Jésus le dît (entre taWi et l.hetire).; An verseit M, saint Jean
fait encore allusion aux évMigiles syïidptîiiiies^cf.vS.ijiôi,,; ... ^;,,- „.
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38. Début du ministère eu Galilée.

Le. IV. ^*'' Et sa re-

nommée se répandit
dans toute la contrée.
16 Et il enseignait dans
leurs synagogues, célé-

bré par tous.

(Cf. Jn. ly, 45, § pré-
cédent.)

Me. I. 1*" çrocla-
mapf l'évangile dé
Dieu«J6 et disant :

« Le temps estaccom-
pli ! Et le règne de
Dieu est proche ! fai-

tes pénitence et croyez
en l'évangile. » (Suite,

S46.)

Ht. IV. 1' Dès lors,

Jésus commença à
prêcher et à dire :

« Faites pénitence;
car, le règne desGieux
est proche! » (Suite,

S 46.)

39. Jésus prêche à, Nazareth pour la premièreifôis.

Le. IV. 1? Et il vint à Nazareth, où il avait été élçvé.

Et il èatravselon sa coutume, lejour du sabbat dahs la synagogue.
Et il se leva pour faire la lecture, i^ Eton lui remit le livre dû pro-

çhète Isaïe. Et ayant déroulé le livre, il trouva Fendroit où il était

écrit :

18 L'Esprit du Seigneur est sur moi,
parce qu'il m'a oint pour annoncer la lionne nouvelle aux pauvres,
il m'a envoyé proclamer aux captifs la délivrance
et aux aveugles une vue claire,

renvoyer libres les opprimés,
19 proclamer une année dé grâce du Seigneur.

2* Et après avoir roulé le livre, qu'il rendit à l'officier, il s'assit. Et
tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui.

21 Or,' il commença a leur dire : « Aujourd'hui est accomplie cette
écritui'e [qui vient de retentir] à vos oreilles... »

2'^« Et tous lui rendaient témoignage et admiraient les paroles rem-
plies de grâce sorties de sa bouche (xS^-Sl)= § 100).

40. Jésus prêche à Gapharnaûm.

Lr. ly. 31 Et il des- Me. i.^i.Etilsseren- Mt. iv. is Et ayant
cendit â Capharnaûm, dent à Capharnaiim. quitté Nazareth, il yint
ville de Galilée. Et il Et aussitôt, le jour du habiter à Caphar-
les enseignait le

,
jour sabbat, entrant dans naiim, sur les bords

du sabbat.^ V la synagogue, il ensei- de la mer, dans les

gnait. '
; ; régions de Zabulon et

* deNephtali, '*afinque
' ' / ' fût accompli ce qui

,,.' '; ;
! :

'
. avait été dit par le

' * '
•
'' 5:

: ' prophète Isaïe^én ces
termes :

58. Galilée, mai 28. Le Messie commence en Galilée sa carrière de prédicateur

et de tiiaumaturgé.
59. Là- Sainte Vierge a. gardé dans son'cœiir le souvenir des deux épisodes

•que saint Luc a rapprochés. Quelle joie d'entendre son Jésus commenter. Isaïe!

et ((uelle douleur de le voir rejeté par ses compatriotes Ii(§ 100) Is. lxi, 1 s. et

•tviii, 6.

• 40. Une autre propliélie du.même Isaïe se réalise; Le Messie quitte un milieu

complelement juif pour s'installer au milieu d'une population mélangée. Le pie-
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15 Terre de Zabulon et

terre de Nepbtali, sur le

cbemin de la mer, [pays]

au delà du Jourdain, Ga-
lilée des Gentils ! 16 Le
peuple qui était assis dans
les ténèbres a vu une
grande lumière; et sur
ceux qui étaient assis
dans la région et l'ombre
de la mort, une lumière
s'est levée ! (Suite, S 38.)

41 . Jésus prêcbe avec tant d'autorité !

Mt. VII. 28 [Et il ad-
vint lorsque Jésus eut
achevé ces discours

Le. IV. 38 Et l'on était Me. i. 22 Et l'on était que S 76] les foules

très étonné de son en- très étonné de son étaient très étonnées
seighementjparce qu'il enseignement, car il de son enseignement,
s'exprimait avec auto- les enseignait comme. 29 car il les enseignait

rite. ayant autorité, et non comme ayant autorité,

pas comme les Scribes, étnon pas comme leurs

Scribes. (Suite, $47.)

42. Expulsion d'un démon.

Le. IV. 38 Et dans la synagogue,
il y avait un homme possédé de
l'es.prit d'un démon impur. Et il

s'écria d'une voix forte : « 3* Oh !

qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus
de Nazareth ?... Tu es venu pour,
nous perdre? Je sais qui tu es : le

Saint de Dieu! » 3^ Et Jésus lui

enjoignit et dit : « Tais-toi et sors

de lui! • Et le démon, l'ayant jeté

au milieu, sortit de lui, sans lui

avoir fait aucun mal.

36 Et tous furent [saisis] de stu-

Seur. Ils s'entretenaient entre eux,
isant : « Quelle est cette parole,

pour qu'il commandeavec autorité

et puissance aux esprits impurs et

qu'ils sortent? •

Me. I. 23 Et aussitôt, il y avait
dans leur synagogue un homme
[possédé] d'un esprit impur. Et il

vociféra, 2* disant : « Qu'y a-t-îl

entre nous et toi, Jésus de Naza-
reth?... Tu es venu pour nous per-
dre ? Je sais qui tu es : le Saint de
Dieu ! » 26 Et Jésus lui enjoignit :

« Tais-toi et sors de lui! • 5*6 Alors,,
l'esprit impur l'agita convulsive-
ment et sortit de lui, en poussant
un grand cri.

27 Et tous furent dans lastupeur,
au point qu'ils se demandaient
entre eux, di&ant : « Qu'est cela?
[voilà] un enseignement nouveau
[donné] avec autorité! Et il com-
mande aux esprits impurs et ils

lui obéissent! »

mier samedi qui suit son installation à Capïtarnailm, Jésus prêcbe dans la syna-
gogue — Mt. cite Is. IX, 1-2.

kl. Alors que les Scribes se bornaient à commenter le texte sacré et les tradi-
tions des anciens, Jésus parle comme le délégué immédiat de Dieu (cf. § 59 ss.).

.
U2. Lé démon voit en Jésus son pire, ennemi; mais il confesse, malgré lui, la

suréminénte dignité du divin Maître. Obligea se taire et à partir, il agite le pos-
sédé et le jette au milieu, sans pouvoir lui fa'ire aucun mal (A).
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3? Et un bruit courait à son su- 2* Et sa renommée se répandit
jet en tout endroit des environs aussitôt de tous côtés, dans tous
(Cf. LCi IV, W, 8 38). les environs de la Galilée.

43: Gruérisbn de la belle-mère de saint Pierre.

, Le. iy. 38 Àyàntdonc;
quitté la synagogiié,-
il entra dans; la màir
son de Simon.

Or, la belle-mëré de
Simon était prise d'une
grosse fièvre. Et oii le

pria à son; sujet, s»

Et se penchahl; aù-des-
sus d^ëllé, il commanda
à. la fièvre, quila quit-

ta; ets'étant levée aus-
sitôt, elle- les servait.

Me, 1.29 Et aussitôt,

en sortant de la syna-
gogue, ils vinrent dans
la maison de Simon et

d'André, avecJacques
et Jean.

30 Or, la; Belle-mère
de Simon était cou-
chée, avec là fièvre.

Et aussitôt ils lui .par-

lent à son sujet.

^VEt s'approcha.nt, il

la fit ïever,, en lui pre-
nant la malri ; etla fiè-

vre la quitta. Et elle

les servait.

Mt. vui. 1* Et Jésus
étant venu dans la mai-
son de Pierre,

vit sa bellermère cou-
chée et avec la fièvre.

H Etil lui toucha la

main, et ïâ fièvre la

q[uitta, Et elle se leva.

Et elle le servait.

44. Nombreuses guérisons, le soir du même jour.

Le. IV. ^0 Le spleil

s'étant couché, tous
ceux qui a.vaient des
niàlàdès [atteints] de
diverses .maladies lès

anièhàiènt devant lui.

Et lui, inipbsànt lés

inains à chacun d'eux,

les guérissait.

:
*i U sortait: aussi

des détoôhs ' de plu-

sieurs, criantetdisant :'

Me. r. 32 Et le soir
venu, lorsque lé soleil

se fut coucné, on por-
tait dôvantlui tousceux
qui étaient malades et

les possédés du dé-
mon. 33 Et toute l'avilie

était rasseïnblée de-
vant la porté.
34Etiienguéritbeau-

Goiip qui étaifeiit affli-

gea de divers 'èiaux.

Et '..il chassa- aussi
beaucoup de' dëihons ;

et il ne laissait pas par-
ler les démons, parce
(jù'ils lè.conhaiséaieiït.

lii. lï Et lés esprits

ittipurs, . (juàhd ils lé
Voyiàiënti se prostei"^

liaient devant' lui et
vociféraient, en di-

Mt. vni. 16 Le goir
venu, ils lui apportè-
rent de nombreux pos-
sédés du démon., Et il

chiassà d'un mot lès

espHts;

Et il guérit tous ceux
qui allaient mal.

iti. En sortant de la synagogue, Jésus se rend chez Sirtlon-Pierre et Andrc.
Ceux-ci invitent aussi Jacques et Jean, leurs compagnons de pèche et Jours amis.
Cet épisode a eu lieu entre le premier appel (§ 24) et la vocation délinllive de ces
premiers disciples (§ k6). _

'

Uh. A.vec le coucher du soleil cesse le repos sabbatique. Ceux qui Ont assisté à
l'exorcisme de la synagogue ou qui ont entendu parler de la guérison opérée
dans la maison de Simon, conduisent 014 apportent «t. Jésus leurs ^naïades et
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«TuesleFilsdeDieu! sant : « Tu es le Fils

]Et. les prenant à par- de Dieu! » 12 Et jj

. tie, il ne lés laissait pas leur enjoignait forte-
parler, parce qu'ils sa- ment de ne pas le faire

valent qu'il était le connaître. (Suite, S 54.)

Christ.
1" Dé façon que fût

accompli ce qui a été

dit par le prophète
Isaïe, en ces termes :

• 11 a pris nos infirmités,
éi il s'est cliargé de nos
malaidiês. « (18, §97.)

45. Jésus quitte Gapharnaûm pour aller prêcher.

Le. IV. *2 Or le jour
venu, il sortit et s'en

alla dans un lieu soli-

taire.

Et les foules le cher-
chaient et vinrent jus-

qu'à lui. Et ils le rete-

naient, afin qu'il ne
s'éloignât pas d'eux.

.«Et il leur dit: «Il

faut que j'annonce
aussi aux autres villes

la bonne nouvelle du
règne de Dieu. : car
j'ai été envoyé pour
cela. »

4* Et il allait prêchant
dans les synagogues de
la Judée.

Mo. I. S5 Et le matin,
longtemps avant le

jour, il se leva, sortit

et se rendit en un lieu

solitaire. Et là, il priait.
36 Et Simon se mit à

sa recherche — lui et
ceux qui étaient avec
lui. — 31 Et ils le trou-
vèrent et lui disent :

« Tout le monde te

cherche! »

38 Et il leur dit :« Al-
lons ailleurs, dans les

bourgs voisins, afin
que j'y prêche aussi :

car c'est pour cela que
je suis sorti. »

89 Et il s'en alla,

prêchant dans leurs
synagogues, dans toute
la Galilée, et chassant
lesdémons (Suite, S 47).

Mt. IV. 23 Et il circu-
lait dans toute la Gà-
lilée^ enseignant dans
leurs synagogues, et

Srêchant l'évangile du
ègne, et guérissant

toute maladie et toute
langueur diahs le peu-
plé (Cf. IX, 85, S 101).

(Suite, S 55).

leurs démoiiiaques. Satan repoussé par Jésus {% 21) et expulsé (S 42Ja compris
que Jésus était le vrai Messie. — Mt. cite Is. nu, û.

45. Le lendemain, avaat l'aurore, Jésus quitte la maison de Simon. $imon
voudi'ait le {jardér toujours soUs son toit. Mais Jésusveut aller évangéîiser tonte
la Jddée, c'est-à-dire tout le pays d'Israël (cf. § 55).
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46. Première pêclie miraculeuse et vocation définitive
des quatre premiers Apôtres (Cf. g 317).

Le. V. 1 Or, pendant
que la foule se grou-
pait autour de lui et

entendait la parole de
Dieu, et que lui-même
se tenait sur le bord
du- lac de Gennésaret,
il arriva 2 qu'il vit . ,

deux barques sur le

bord du lac. Les pê-
cheurs, qui en étaient

descendus, lavaient les

filets.

3 Or, étant monté
dans une dés barques,
qui était à Simon, il

le pria de.s'écarter un
peu de la terre. Et s'é-

tant assis, de labarque,
il instruisait la. foule.

* Quand il eut cessé
de parler, il dit à Si- ,

mon : « Avance au
large, et lâchez vos fi-

lets pour la pêche. »,
6 EtSimou, répondant, '

'

dit : « Maître, nous
.

avons peiné toute la

nuitsans rien prendre î

mais sur ta parole, je
lâcherai les filets. »

6 L'ayant donc fait,

ils capturèrent une
grande' quantité de
poissons. El leurs filets

se rompirent.
7 Et ils firent signe à

leurs associés dans
l'autre barque de ve-
nir à leur aide. Et ils

vinrent. Et l'on remplit
lés deux barques, à tel

point qu'elles enfon-
çaient... 8 Ce que Mo. i. '* Et longeant Mt. iv. i» Or en mar
voyant, Simon-Pierre la mer de Galilée, il chant le long de la

46. On reconnaît dans le récit de S. Mt, et de S. Me. le style des catéchèses.
Saint Luc ajoute des précisions qu'il a recueillies avec soin. Jésus est monté
dans la barque de Simon et d'André. Le miracle â eu pour but de les entraîner
à sa suite, ainsi que Jacques et' Jean. Désormais, Simon et ses compagnons
ne quitteront plus le divin Maître. Après sa Résurrection, Jésus renouvellera ce
miracle (S 317).
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tomba aux genoux de
Jésus, disant : « Eloi-

gne-toi de moi, car je
suis un homme pé-
cheur, Seigneur! »

9 Car la stupeur l'a-

vait envahi, — lui et

tous ceux qui étaient
avec lui,— à cause de
la pêche des poissons
qu'il avait faite, --
1* et de même Jacques
et Jean, fils de Zébé-
bée, qui étaient com-
pagnons de Simon. —
Et Jésus dit à Simon :

« Ne crains point : dé-

sormais tu prendras
des hommes. »

>i Et ayant ramené
les barques à terre,

quittant tout, ils le sui-

virent.

rit Simon et André le nier de Galilée, il vit

frère de Simon, qui deux frères, Simon —
jetaient [le filet] dans dit Pierre — et André
lamer,—carilsétaieiit son frère, qui jetaient

pêcheurs. un filet dans la mer,
— car ils étaient pê-
cheurs.

n Et Jésus leur dit :

« Venez à ma suite,

et je vous ferai devenir
pêcheurs d'hommes. »

18 Et aussitôt, lais-

sant là les filets, ils le

suivirent

19 Et s'avançant un
peu, il vit Jacques, le

[fils] de Zébédee, et

Jean son frère, [qui se
trouvaient] eux aussi

dans la barque, rac-
commodant les filets.

»o Et aussitôt, il les ap-

Eela. Et laissant là Ze-
édée leur père dans la

barque avec les mer-
cenaires, ils partirent
à sa suite (21, S 40).

"Et il leur dit :

« Venez à ma suite, et

je vous ferai pêcheurs
d'hommes. »

20 Eux, aussitôt, lais-

sant les filets, ils le sui-

virent

21 Et s'avançant au
delà, il vit deux autres
frères, Jacques, le [fils]

de Zébédée et Jean
son frère, dans la bar-
que, avec Zébédée leur
père, raccommodant
leurs filets. Et il les ap-
pela. 33 Eux, aussitôt,

laissant la barque et
leur père, ils le sui-
virent (23, S 45).

47. Gnérison d'un lépreux.

Le. V. 12 Or, pendant
qu'il était dans une
Ville, voici qu'il sur-

vint un homme rem-
pli de lèpre. Et ayant
aperçu Jésus [et] s'é-

tant jeté la face contre
terre, il le supplia, di-

sant : « Seigneur! si

tu veux, tu peux me
rendre pur! »

Mo. I. *o Et un lé- Mr. viii. i Etant des-
preux vient à lui, le cendu de la montagne,
suppliant et néchissant des foules nombreuses
le genou, lui disant ; le suivirent.

3 £t voici qu'un lé-

preux s'açprochant se

Srosternait devant lui,

isant : « Seigneur ! si

me rendre pur l » . tu veux, tu peux me
rendre pur !»

lil. Jésus agit en souverain, mais il veut montrera la classe dirigeante qn'il ne
détourne pas de la Loi mosaïque, bien au contraire. S. Mt. nous affirme seule-
ment qu'il y eut foule au moment de la gnérison (A); mais il a réuni dix récitl
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13 Et étendant la *} Et touché cle coih-
main il le toucha, di- passion, étendant la
sant : • Je le veux, sois main, il le toucha. Il

purifié! » Et aussitôt lui dit : « Je le veux ;

îalèpre le quitta. sois purifié!» ^2^1; aus-
sitôt, la lèpre le quitta fiée

, et il fut purifié.

3 Et étendant la
main, il le toucha, di-
sant : • Je le veux :

sois purifié! » Et aus-
sitôt, sa lèpre futpuri-

1* Et il lui recomman-
da de ne rien dire à per-

sonne. Mais : « Va,
[lui dit-il,J montre-toi
au prêtre, et offre pour
ta purification, selon
que Moïse l'a prescrit,

pour i'àttéster au peu-
ple; > ;

JP Ov, sa renommée
se répandait de, plus
en plus. Et des foules

nombreuses' se réunis-

saient pour l'entendre
et se faire, guérir, de
lèui^s maladies. ,

16 Mais, lui se. retir

rait dans 'les [lieux]

déserts et priait.

*3Ets'adressantàlui
avec sévérité, il le fit

sortir aussitôt.** Et il

lui dit : « Garde-toi
de rien dire à per-
sonne. Mais va, mon-
tre-toi, au prêtre, et

offre pour ta puriflca-

tioh ce que Moïse a
prescrit, pour l'attes-

ter au peijple.

*6 Mais lui,' à peine
sorti, se mit à parler
sans /fin et à divul-

guer la chose, de sorte
que [Jésus] ne pouvait
plus entrer publique-
ment dans une ville.

; Mais il se tenait de-
hors, dans des lieux
déserts. Et l'on venait
auprès de lui de to:iites

parts;

* Et Jésus lui dit •

« Gàrde-toi de le dire
,à personne. Mais va,
roontr^-toi ail prêtre,
.et offre le présent que>
Moïse a prespHt, poiir
l'attester "au- peuple. •>

(Suite, §76,) ;

2" secl^ipn. — Le Sauveuf en conflit avec les Pharisiens.

f*" co7iflit : Jésus remet les péchés.

48. Le paralytique de Capharnaûm.

Lg. V. 'i7' Un certain

jour, il enseignait. —
Et dés Pharisiens et

des docteurs de la Loi
étaient à,ssis,qui étaient

venus dé toute hohr-
gàde de là Galilée et de
•là Judée et de Jérusa-
lem. — Et; la vertu du
Seigneur lui'fais'aitopé-

rer des guérisons.
18 Et vvoici [qu'il se

'Me. II. 1 Et.cômmeil ' Mr.ix. [i Et montant
était entré de nouveau dans une barque, il

à Capharnaum après traversa [le lac] et vint
quelques iburs, on ap- dans sa propre ville,

prit qu'il était dans SS98ét9'9].
une maison. 2 Et il se
rassembla tant de •

'

mondé qu'on ne jpoo- , ,

vait trouver place, , : -x
^

même devant la porte.
Et il leur disait la Pa-
role.

de miracles <ïuI manifestent d'une manière éclatante la puissance du Christ, r—
Allusion à LÉV. XIV, 2-32. , ,;, ,.
^ ,48.: Ca-pliarnaiim, 4ébv,t de juin 28, dieu seul peut remettre les. péchés- Dieu

,,'.,' ,t,i .;^ >-...' 4 tw,-: '. j,f:>-<.,',ii. ., '„. :
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tjrésçntfi,] (Jes hoipmes
portihjb sur mi. Ut un
homme q.ui était pa?

raJyj^é,

-

Et ils cjie,rçh£|,ient à
riiitrp(Juirje ^t a [le]

pjî^cer.çipvàntluî. ''Et
rieçsiçUapt pajp où l'in-

troduire à cause de 1|,

foule, ilsmontèrentsur
la terrasse et le descen-
dirent à travers le toit

avec sa couchette, au
milieu, devant Jésus.

20 Et voyant leur foi,

il dit : « Homme, tes

péchés te sont remis. »

21 Et les scribes et les

Pharisiens commencè-
rent à raisonner, di-

sant : « Qui est celui-ci

qui profère des blas-

phèmes? Qui peut re-

mettre les péchés, si

ce n'est Dieu seul ? ».

?2 Or, Jésus, péné-
trant . leurs raisonne-
ments, répondit et leur
dit : « Pourquoi rai-

sonnez-vous dans vos
cœurs? ?3 Lequel est

le plus aisé, de dire :

5 Tes péchés te spnt
remis >>, ou de dire :

« Lève^toi et marche » ?

2* Afin doiic que vous
sachiez que le Fils de
l'homme a autorité, sur
la terre, pour remettre
les pèches », -^ il s'a-

dressa au paralysé : :--

« je te le dis : lève^toi!

et, prenant ta cou-
chette, va dans ta mai-
son! •

3 Et 01)1 vient lui ame-
nerun paralytiqueporr

té par quatre [hopi-

îhes].'

4 Et ne pouvant [le]

lui apporter, à cause
de la foule, ils défirent

le tp^t fau-dessus] de
l'endroit où il était. Et
ayant fait une ouver-
ture, ils laissèrent cou-
ler le grabat où gisait

le paralytique.

5 Et Jésus, voj'^ant

leur foi, dit au paraly-

tique : « [Mon] flls, tes

péchés sont'Vfemis. »

6 Or,, il y avait là

quelques scribes, assis,

et qui raisonnaient
dans leurs cœurs :

« 7 Conjment celui-ci

parle-t-il ainsi ! Il blas-

phème! Qui peut re-

mettre les péchés, si

çeji'estDieu seul ? »

8 Et aussitôt Jésus,
pénétrant dé pa:- son es-

prit qu'ils raisounaien,t

en e.ux-mèmes de la

sorte, leur dit : « Pour-
quoi entretenez-vous
ces raisonnements
^^T^s yds cœurs ? " Le-
quel est le plus aisé, de
dire au paralytique ;

« Tes péchés sont re-

mis», ou de dire : « Lè-
ye-ioij et preijds ton
grabat et mârojjie »?
iQ Or, 3,fin que Vous
sachiez que \e Fils de
l'homme ^ autisriié

pour remettre les pé-
chés, surla terre», -^ il

s'adresse au paralyti-

que : T- « 11 je te le

dis : lève-tpil prends
ton grab^rt et retire-toi

dans ta maison ! »

Ut.- IX. 2 Et voici
qu'on lui apportait iin

paralytique, couché
sur un lit.

Et Jésus, voyant leur
foi, ditauparalytique:
« Aie confiance, [mon]
fils : tes fléchés sent
remis. »

3 Et veici que quel-
ques-uns des scribes
dirent en eux-mêmes :

« Celui-ci blasphème ! »

* Et Jésus, voyant
leurs pensées, dit :

« Pourquoi concevez-
vous dans vos cœurs
des pensées malveil-
lantes? & Car lequel est

le plus aisé, de dire :

« Tes péchés sont re-
mis », ou de dire :

« Lève^toi ét-marche » ?

^ Or, afin que vous
sachiez que le Fils de
l'homme a autorité,

sur la terre, pour ve-
jnéttre les péchés », —
alors il s'adresse au pa-
ralytique t — « te ie-

yànt, prends toù lit et
retire-toi dans ta mai-
son! »

seul aussi, peut opérer par sa propre autorité nn miracle. J^a foule est stupéfaite
de constater que Dies a çonamuniqué ^ un homme le pouvoir d'effacer les

péchés. Les Pharisiens restcot sur leijrs ppsjtiops;
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*8 Et aussitôt, s'étant

levé en leur présencej
ayant pris ce sur quoi
if était couché, il s'en

alla dans sa maison, en
rendant gloire à Dieu.
26 Et un saisissement
les prit tous. Et ils ren-
daient gloire à Dieu. Et
ils furent remplis de
crainte, en disant :

« Nous avonsvu auj our-
d'hui des choses extra-
ordinaires! »

'2Etilseleva.Etaus-
sitôt, prenant son gra-
bat, il sortit au vu de
tous., De sorte que tous
étaient stupéfaits et

rendaientgloireàDieu,
en disant : « Nous n'a-

vons jamais rien vu de
pareil J »

' Et se levant, il s*en

alla dans sa maison.
* [Ce que] voyant, les

foules furent saisies de
crainte. Et elles rendi-
rent gloire à Dieu d'a-

voir doniié aux hu-
mains une telle auto-
rité.

2' conflit : La bonté de Jésus envers les pécheurs.

49. Vocation de saint Matthieu.

Le. v. 27 Et après
cela, il sortit.

Et il considéra un
publicainnommé Lévi,

assis au bureau de la

douane, et lui dit :

« Suis-moi ! •

28 Et laissant tout et

se levant, il le suivait.
29 Et Lévi lui fit un

grand festin dans sa
maison. Et il y avait

grande foule de publi-
cains et d'autres qui
étaient à table avec
eux.

30 Et les Pharisiens et
leurs scribes murmu-
raient en s'adressant à
ses disciples, disant ;

« Pourquoi mangez-
vous etbuvez-vousavec
les publicains et [avec
les] p'écheurs? » (Cf. xv,

1-2, S 194).
31 Et Jésus, répon-

Mc. II. '3 Et- il sortit

de nouveau le long de la

mer^ Et toute la jfoule

venait au -devant de
lui. Et il les instruisait.

1*Et s'éloignantjil vit
Lévi, fils . d'Alphée,
assis au bureau de la

douane. Et il lui dit :

« Suis-moi! » Et se le-

vant, il le suivit.

1 B Et il arrive qu'il se
met à tabledans samai-
son. Et beaucoup de
publicains et de pé-
cheurs prenaient place
avec Jésus et'ses disci-

ples — car ils étaient

nombreux, et ils le sui-

vaient;
1" Et les scribes [du

parti] des Pharisiens,
le voyant manger avec
les pécheurs et [les]

publicains, disaient à
ses disciples : « Pour-
quoi mange-t-il avec
Jes publicains et [avec
les] pécheurs? »

17 Et Jésus, enten-

Mt. IX. sEtJésuss'é-
loignant de là, vit un
homme assis au bureau
de la douane, appelé
Matthieu. Et il lui dit:
« Suis-moi! • Et se le-

vant, il le suivit.

10 Et il arriva, comme
il était à table à la

maison, que beaucoup
de publicains et de pé-
cheurs prenaient place
avec Jésus et ses dis-

ciples.,

11 Ce que voyant, les

Pharisiens disaient à
ses disciples : « Pour-
quoi est-ce avec les

publicains et [avec les]

pécheurs que mange
votre maître? »

1* Lui, entendant.

49. Grande réception chez le nouveau disciple. ~ Désormais, la maison de
saint Matthieu sera celle de Jésus (§§ 84, 93, 129 et 163). Conformément au sans-
^ène oriental, on se présente sans façon. <^<>.tte vocation, comme celle du § 46,
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dant, leur dit t • Cène
sont pas ceux qui sont
en bonne santé qui
ont besoin de médecin,
mais ceux qui se por-
tent mal.

dant, leur dit : • Ce ne
sont pas ceux qui se

portent bien qui ont
besoin de médecin,
mais ceux qui se por-
tent mal.

32 Je ne suis pas venu
appeler les justes, mais
les pécheurs à la péni-
tence. •

Je ne suis pas venu
appeler les justes, mais
les pécheurs. »

dit ; « Ce ne sont pas
ceux qui se portent
bien qui ont besoin
de médecin, mais ceux
qui se portent mal.
13 Allez apprendre ce
que signine : Je veux
la miséricorde et non
le sacrifice (cf. S 51).

Car je ne suis pas venu
appeler les justes, mais
les pécheurs. »

5" cotiflU : L'esprit nouveau.

50. Une question sur le jeûne.

Le. y. 33 Mais eux
lui dirent ; « ,Les dis-

ciples de Jean jeûnent
fréquemment et font
des prières, et de mê-
me ceux des Phari-
siens, tandis que les

tiens mangent et boi-

vent !»
'i'^ Et Jésus leur dit :

« Pouvez -vous faire

jeûner les garçons de
(loçe pendant que l'é-

poux est avec eux?
s5 Des jours vien-

dront... et après que
l'Epoux leur aura été

enlevé, alors, ils jeû-

neront : dans ces jou rs-

là. •

36 Or, il leur disait

aussi une parabole :

« Personne ne déchire
une pièce dans un ha-
bit neuf pour l'appli-

quer à un vieil habit;

autrement, en effet,

il aurait déchiré l'ha-

Mc. II 13 Or, les dis-

ciples de Jean et les

Pharisiens jeûnaient.
Et on vient lui dire :

« Pourquoi les disci-

ples de Jean eties disci-

ples des Pharisiensjeû-
nent-ils, et tes disciples
ne jeùnent-ils pas? »

19 Et Jésus leur dit :

« Est-ce queles garçons
de noce peuvent jeû-
ner pendant que l'é-

poux est avec eux?
Aussi longtemps qu'ils

ont l'époux avec eux,
ils ne peuvent jeûner.
20 Mais viendront des
jours où l'Epoux leur
aura été enlevé; et

. alors, ilsjeûneront : en
ce jour-là.

21 Personne ne coud
une pièce d'étoffe non
foulée à un vieil habit;
autrement, la pièce
ajoutée en emporte
[quelque chose], le

Mt. ix. 1* Alors s'ap-

prochent de lui les dis-

ciples de Jean, en di-

sant : « Pourquoi,
[alors que] nous jeû-
nons, nous et les Pha-
risiens, tes disciples

ne jeùnent-ils pas? »

15 Et Jésus leur dit :

« Est-ce que les gar-
çons de noce peuvent
être dans le deuil tant
que l'époux est avec
eux? .Viendront des
jours où l'Epoux leur
aura été enlevé j et
alors, ils jeûneront.

16 Personne ne met
une pièce d'étoffe non
foulée à un vieil habit ;

car, la pièce ajoutée à
l'habit en emporte
quelque chose, et la

est antérieure à la constitution du collège apostolique (À.). — Mt. ix, 3 = Osée,
VI, 6.

50. La formule sémitique «les filS:dela chambre nuptiale. >,.assez énigmatique
pour' des Grecs et rendue ici pàr.« les garçons de jjoce », aétéconservép.parles
trois Synoptiques, parce que c'était une parole de Jésus bien connue. Un jour dé
jeûne traditiopuel mais non obligatoire, les disciples du pàpti'stç» qui boitent
à se soumettre à, Jésus (cf. § .33),, demandent pourquoi.les. disciples de Jésus ne

SYNOPSE EVANGELIQUE.
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bit neuf, et la pièce
qu'il en aurait prise

ne conviendrait pas
bien pour le vieux.
^J Et personne ne

met de vin nouveau
dans de vieilles outres ;

car autrement, le vin
nouveau romprait les

outres, et lui se. ré-

f)andrait, tandis que
es outres seraient per-

dues. ^^ Mais il tant
mettre vin nouveau en
outres neuves. 39 Et
personne, pendant
qu'il boitdu [vin]vieux,

ne veut»du nouveau,
car il dit : « Le vieux
est bon! •

neuf de l'ancien, et la déchirure devient pire,

déchirure devientpire. -

" Et personne ne
met de vin nouveau
dans de vieilles outres

;

autrement, le vin rom-
pra les outres, et le

vin est perdu, aussi

bien que les outres;
mais : Vin nouveau en
outres neuves! »

1' Et on ne met pas
de vin nouveau dans
de vieilles outres; au-
trement, les .outres se
rompent et 'le vin se
répand et les outres
sont perdues. Mais on
met vin nouveau en
outres neuves, et tous
deux se conservent. »

(Suite, S 99.) '

4° conflit : Jésus est maître du sabbat.

51. Les disciples arrachent des épis.

Le. VI. 1 II advint,

dans un, jour de sab-

bat, pendant qu'il tra-

versait des récoltes;

Moi II. 23 Et il advint
çiu'il passait, dans le

jour ou sabbat, à tra-

vers les récoltes; et ses
que ses disciples arra- disciples, chemin fai-

chèrént des épis et les sant, se mirent à arra-
mangèrent en les frot- cher des épis,

tant dans les mains.

2 Quelques Phari-
siens dirent : « Pour-
quoi faites-vous ce qu'il

n'est pas permis -de

faire le jour du sab-

bat? »

I

3 Et Jésus, répon-
dant, leur dit: « N'avez-

yous pas même lu ce

que fit David, lorsqu'il

21 Et .les Pharisiens

lui disaient': « Vois!
pourquoi font-ils le

jour du sabbat ce qui
n'est pas permis? »

25 Et il leur dit :

« N'avez-vous jamais lu

ce que fit David, lors-

qu'il fut dans.le besoin

Mt. XII. 1En ce temps-
là, Jésus vint à passer,
le jour du sabbat, à
travers les récoltes ; ses

disciples eurent faim
et se mirent à arra-
cher des épis et à
manger.

2 S'en_ apercevant,
les Pharisiens lui di-

rent : « Voici que tes

disciples font ce qu'il

n'est pas permis de
faire dans un jour de
sabbat! »

3 Mais il leur dit :

« N'avez-vous pas lu ce
que fit David, lorsqu'il

eut faim, ainsi que

jcûncntpas.Dans sa réponse, Jésus fait une allusion à la disparition de l'Epoux.
Cette allusion a dû émouvoir beaucoup ceux qui ont entendu Jean leiir dire :

« L'ami de l'Epoux... éprouve la joie la plus vive, à cause de la voix de l'Epoux •

(§32). — to jeûne des disciples, ayant pour cause cette disparition de l'Epoux,
revêtira • un aspect spécialement funèbre » (Lag.).

^l.Près de Capliarnaiim, unsamédi du début de "juin 2S. Las lois positives
n'dbligenf pas en cas de nécessité. Jésus, le « fondé de pouvoirs de.Dieu », peut,
'modiûer là loi' du sabbat. Ce champ de blé, où nous voyons- les' disciples du
Verbe incarné apaiser leur faim, est plus saint et plus sacré que. le parvis du

mmMM&S^&êMii
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eut faim; lui et ceux qui
étaientaveclui ? * Com-
ment il entra dans la

Maison de Dieu, et,

prenant les Pains de
Proposition, en man-
gea eten donna à ceux
[qui étaient] avec lui,

quoiqu'il n'y ait que les

prêtres seuls à qui il

soit permis d'en man-
ger! »

et qu'il eut faim, lui et

ceux qui étaient avec
lui? '^^ Comment il

entra dans la Maison de
Dieu, sous [lesyeux du]
Grand PrêtreAbiathar,
et mangea les Pains de
Proposition, qu'il n'est

permis qu'aux prêtres
démanger, et en donna
à ceux qui étaient avec
luil.

5 Et il leur disait :

« Le Fils de l'homme
est maître du sabbat. »

37 Et il leur disait :

« Le sabbat a été
fait pour l'homme, et

non l'homme pour le

sabbat, ^s en sorte que
le Fils de l'homme est

maître même du sab-
bat. »

ceux qui étaient avec
lui ?*Comment il entra
dans la Maison de
Dieu, et ils mangèrent
les Pains de Proposi-
tion qu'il n'était per-
mis de manger ni a lui

ni à ceux qui étaient

avec lui, mais aux
prêtres seuls! s Qu
li'avez-vouspas lu dans
la Loi que, le jour du
sabbat, les prêtres qui
sont dans le Hiéron
violent le sabbat et ne
sont pas coupables?
« Or, je vous dis qu'il
Îr a ici plus grand que
e Hiéron. '^t si vous
aviez compris ce que
signifie : Je vetix la

miséricorde et non le

sacrifice, vous n'eus-
siez pas condamné
ceux qui ne sont pas
coupables (Cf. ix, 13,

S 49). 8 Car le Fils de
l'homme est maître
du sabbat. »

5* conflit : Jésus opère une guérison, le jour du sabbat.

5S. L'homme dont jia main était desséchée.

Le VI. "5 II arriva,

un autre jour de sab-

bat, qu'il entra dans la

synagogue et ensei-

gna.
Et il y avait là un

homme dont la main
droite était sèche.

'' Or, les scribes et

les Pharisiens l'é-

piaient [pour savoir]

s'il guérissait le jour
du sabbat, afin de trou-
ver à l'accuser.

Mo. m. 1 Et il entra Mt. xii. « Et parti de
de nouveau en syna- là, il alla dans leur
gogue. ^ synagogue.

10 Et voici [qu'il y
avait là] un homme
ayant une main dessé-

chée.
Etilsl'interrogèrent,

disant : « Est-il permis
de guérir, le. jour du
sabbat? » — afin de
l'accuser.

Et il y avait là un
homme ayant la main'
desséchée.

2 Et ils l'épiaient

[pour vQir] s'il le gué-
rirait lejour du sabhat,
afin de l'accuser. "'

Tcraplc, où s'empressent les prêlres de l'ancien sacerdoce. Abialhar « le Grand
Prfilre » de l'époque davidique était présent (cf. I Rois, xxn, 20) quand David
s'est permis de partager avec ses compagnons les Pains de Proposition : il n'a
rien dit (cf. I Rois, xxi, 1-6). — Mt. xii, 7 = Osée, vi, 6.

52. Oa interroge Jésus ; il ordonne au malade de se placer au milieu de la
foule ; Jésus interroge à son tour : il conclut et guérit (A). Ses ennemis veulent
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8 Or^ il connaissait

leurs pensées. Et il dit

à rhpmme qui avait

la main sèche : « Lève-
toi et tiens-toi au mi-
lieu. • Et il se leva et

se tint debout.
9 Et Jésus leur dit ;

« Jfi vous demande s'il

est permis, le jour du
saboat, défaire du bien
ou de laire du mal, de
sauver une vip ou de
l'ôter? »

Jo Et pjwnenaint ses

regards ,sïir eux tous,

il lui dit '.:,,« Etends la

main;!>»,Ét.ille fit, et sa
main fût^remise en bon
étatifitxiy., 3,im).

3 Et il dit à l'homme
qui avait lamain sèche;
« Lève-toi! [Viens tç

mettre] au milieu ! »

* Et il leur dit: ? Est-

il permis, le jour. du
sabbat, de faire bien
ou defairemàl, desau-
ver une vie ou detuer ?•'

Et ils gardaient le si-

lence.

* Et promenant ses

regards sur eux avec
colère, attristé de l'en-

durcissement de leur
cosur, :il dit à l'homme :

» ;Etends la main! «.Et

il retendit, et sa main
fut réiûise en bon état.

" n leur dit: «Quel
est celui d'entre vous
qjii, n'ayant qu'une
brebis, si elle tonibait
dans une fosëe le jour
du sabbat, ne la saisi-

rait et ne la retirerait?
12 Combien donc un
homme l'emporte Sur
une brebis! De sorte

qu'il estpermis de bien
faire, le jour du sab-
bat.» (Cf. § 195.) i^Alors

il dit à l'hornme :

« Etends la main ! • Et
il retendit, et elle rede-
vint saine comme
l'autre.

53. Premier dessein de perdre Jésus.

(Cf. 172, 233, 239),

Le. VI. 11 Or, ils

furent .remplis de
fureur. Et ils s'éhti'etë-

nàient ensemble de ce
qu'ils pourraiient faire

à Jésus.

Me. m. 6 Et les Pha- Mt. xir. i* Or, les

.risie.ns,soxtire.nt,,et.tin- PMrisijSins sortirent et

rént aussitôt conseil prirent conseil contre
avec lès Hérodiens lui, sur les moyens.de
contre lui, sur les le perdre. (Suite, S 55.)
moyens de le perdre.
(Suite, g 00.)

3° section. — Le discours inaugural de Jésus.

54. Àpi'ès isivoir prié, Jésus choisit ses dou^e .Apôtres.

Le VI. 12 II ï^rriya,

en ces jours-là, qu'il

sortit dàns-la directiion

de la montagne pour

Mo. m. 13 Puis il

monte à la niontagne

avoir une raison de l'accuser devant un tribunal. Jésus discute avec eux selon
leur méthode qui consiste à tranciier d'après un cas particulier une question de
principe. Il sort vainqueur; et, dans son âme, la colère se voile d'une • tristesse

compatissante « (Lag.).

53. Auilieu dîéprou ver comme da foule un saisissement respectueux, les Pha-
risiens et quelques, Sadducéensattaclics à la personne d'Hérode se consultent pour
savoir ce qu'ils pourronttfaire contre Jésus;

5i'i. lUi-juin 28. Maintenant que ses ennemis se sont concertés pour le perdre,
Uésus se choisit douze hommes par qui son œuvre survivra. U consacre à i»
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priera Et 11 passa la
Huit à prier Dieu...

13 Et lorsqu'il fit

jour, il appela ses dis^

ci pies. Et ayant choisi
douze d'entre eux qu'il

nomma [spécialement]
Apôtres.

" Simon qu'il nom-
ma aussi « Pierre », et

Andréson frère,' etJac-
ques, et Jean, et Philip-

pe, et Barthélémy,
16 etMatthieu, et Tho-
mas, et Jacques [fils]

d'Alphée, et Simon
surnommé « le Zélé »,

•6 et Judas [frère] de
Jacques et Judas Isca-

rioth, qui devint traî-

tre,

et il appelle ailprès de
lui ceux qu'il voulait.

Et ils se rendii'ent au-
près de lui 1* Et il en
établit douze pour être

avec lui et pour les

envoyer pfêcher, i^

avec pouvoir de chas-
ser les démons.

16 II établit donc les

Douze, et il imposa à
Simon le nom de
« Pierre », i'' etJacques
le [fils] de Zébédée et

Jean le ^rèfe deJàcqiies— et y leur inippsa lé

nom de « Boanergés »

c'est- à-^ dire Fils •'du

-

tonnefre— 18 etAndré,
et Philippe, et Barthé-
lémy, et Ma.tthiéù, et

Thomas, et Jacques le

[filsj d'Alphée, et Thad-
dée, et Simoft le Zéla^

teur, '9 et Judas Isca-

rioth, qui même le trâr

hit. (Suite, 8 82.)

Mt. X. 1 Et ayant ap-
pelé seë douze disci-

plesj il leurdonna pou-
voir sur les esprits im-
purs pour les chasser,
et pour guérir toute
maladie et toute infir-

mité. 8 Or, voici les

noms des donze Apô-
tres :

le premier, Simon, dit
« Pierre » , et André son
fféré; Jacques fils de
Zébédée et Jean son
frère; ^ Philippe et Bar-
thélémy; Thomas et

Matthieu le publicain
;

Jacques, fils d'Alphée,
et Thaddée; Simon
le Zélateur et Judas Is-

carioie, qui mi-me le

trahit. (Suite, § 101.)

55. Une grande foule se rassemble.

Le. VI. 1? et étant
descendu avec eux, il

se tint en un lieu uni,

ainsi - qu'une, grande
foule de ses disfciples,

et une grande quantité
de peuplej de toute la

Judée et de Jérusalem,

Me. m. ' Et Jésus,
avec ses disdiples, se
retira vejs la mer; et

beaucoup de monde de
la Gàliiéë le suivit. Et
de la Judée, » et de Jé-

rusalem, et dè.ridu-
inéé, et du [payiî] au
delà du Jourdain,

du littoral de "Tyr et de et defe environs de Tyr
Sidbh, 18 qui' étaient et ,dé Sidon, beaucoup

Mt. XII. 16 Jésus,
l'ayantappris, se retira
de là. Et beaucoup le

suivirent. Et il les gué-
rit tôUs. iv. 25 Et des
foules nombreuses le

sUivii'ent :.de la Gali-
lée et dé là DéCapiôlé, et
dé Jéruëaleto, et de la

Judée et du [pays] au
delà du Jourdain.

IV. ï* Et sa renom-
itiée se répandit dans

prière iine nuit entière) avant de procéder à cette fondation solennelle de l'Eglise
Catholique, société visible et hiérarcliisée. Encore aujourd'hui, le divin Chef
> n'appelle pas ceux qUi en sont dignes, mais ceux qu'il lui plaît > (t)i Sitaon a
reçu son nop de « Pierre • à une époque antérièui-e (A) §24. Sâinl Mâfc trans-
crit (Kananaios), saint Luc traduit [Zélotês, le Zélé) le sUfnbm {Qàn'atia'] de
saint Simon. Les premiers chrétiens donnaient à saint Jiidé lé nom de thaddée,
pour le mieux distin^er de Judas iscariôth.

55. « La Judée • dans saint Luc désigne ici toute la Palestine; dans saint Marc,
il s'agit du territoire de l'*iReJcn royaun>e (}e Jud?i. Jésus Va àCcotUplir sa iftis-
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venus pour l'entendre
et pour être guéris de
leurs maladies; et tous
ceux qui étaient tour-"
mentes par des esprits

impurs étaient guéris;
19 et toute la foule
cherchait à le toucher

j

parce qu'une vertu-
sortait de lui et lés

guérissait tous.

de monde, apprenant
tout ce 'qu'il faisait,

vint à lui. ^ Et il de-
manda à ses disciples

qu'une petite barque
fût à sa disposition, à
cause de la foule, afin

qu'on ne le pressât pas.
10 Car, il en guérit
beaucoup, de sorte que
tous ceux ciui avaient
des maladies, se je-

taient sur lui pour le

toucher (11, § 44).

toute la Syrie. Et on
lui amenatousceux qui
étaient mal en point,
atteints de différentes

maladies ou de dou-
leurs et démoniaques
et lunatiques et para-
lytiques.

Et il les guérit, xii.

^^Etilleurenjoignitde
ne pas le mettre en évi-

dence. " [Tout cela]

afin que s'accomplît la
parole du prophète
Isaïe disant :

(Mt.) 18 Voici Tmon Serviteur que j'ai choisi,

mon Aimé, en qui s'est complue mon âme ;

je ferai reposer mon Esprit sur lui,

et il annoncera le droit aux Nations.
19 II ne disputera, ni ne criera j

et personne n'entendra sa voix dans les places publiques.
20 II ne brisera pas le roseau froissé
et n'éteindra pas la lampe fumante,
jusqu'à ce qu'il conduise le droit à la victoire.
21 Et en son nom, les. Nations mettront leur espérance.

56. Notre divin Maître.

Le. VI.
20a Et lui, levant les yeux Mt. v. i Voyant la foule, il monta

sur ses disciples, disait : sur la montagne. Et quand il se fut

assis, ses disciplcs^s'approchèrent
de lui. '^ Et ouvrant la bouche, il

les enseignait, disant.

Exorde.

57. l'es iBéatitudes et les Imprécations.

Le. VI. 20J> « Bienheureux, vous
qui êtes pauvres, parce que le

royaume de Dieu est à vous.

Mt. Y. * « Bienheureux les pau-
vresen esprit, parce que le royaume
des Cieux est à eux.

* Bienheureux ceux qui sont
doux, parce qu'ils posséderont- la
Terre.

B Bienheureux ceux qui pleurent,

faim maintenant,' parce que vous parce qu'ils seront consolés,

serez rassasiés. , ;
o Bienheureux ceux qui ont faim

21 Bienheureux, vous qui avez

sion, en prêchant avec douceur aux esprits qui manquent de lumière, aux
cœurs meurtris. — Mt. xii, 18 == Is. xlu, 1-4.

.

56. Pour mettre la foule à l'épreuve, Jésus a gravi la région montagneuse qui
avoisine Capharnaûm. Sans la quitter,. il s'arrête sur un plateau. Resté debout
pour accueillir ceux qui arrivent, il s'assied maiiitenant pour les instruire.

Autour de lui, les Douze, puis les autres disciples, éafm la foule venue des qua-
tre points cardinaux;

57. Au-dessus de tous nçs rêves et dans une lumière toute diviije, Jésuç nous
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Bienheureux, vous qui pleurez
maintenant, parce que vous rirez.

Bienheureux serez-vous, lors-

que les hommes vous haïront, et
lorsqu'ils vous excommunieront,
et qu'ils insulteront et proscriront
votre nom comme mauvais ^ cause
du Fils de l'homme.

23 Réjouissez-vous en ce jour-là
et bondissez [de joie], car voici
qu'une grande récompense vous
est réservée dans le ciel ; car c'est

ainsi que leurs pères traitaient les

prophètes.
2* Mais malheur à vous, les ri-

ches, parce que vous avez reçu
votre consolation.

26 Malheur à vous, qui êtes repus
maintenant, parce que vous aurez
faim.
Malheur à vous, qui riez main-

tenant, parce que vous serez dans
le deuil et dans les larmes.

26 Malheur à vous, lorsque tous
les hommes diront du bien de
vous; car c'est ainsi que leurs

pères traitaient les faux prophè-
tes (Suite, 8 65).

et soif de la justice, parce qu'ils

seront rassasiés.
' Bienheureux les miséricor-

dieuxj parce qu'ils obtiendront
miséricorde.

8 Bienheureux ceux qui ont le

cœurpur,parce qu'ils verront Dieu..
9 Bienheureux les pacifiques,

parce qu'ils seront appelés fils de
Dieu.

10 Bienheureux ceux qui sont
persécutés pour la justice, parce,
que le royaumedes Cieux est a eux.

' 1 Bienheureux serez-vous,quand
on vous insultera et persécutera,
et qu'on dira faussement toute
sorte de mal contre vous à cause
de moi.

•2 Réjouissez-vous et soyez dans
l'allégresse, parce que votre récom-
pense est grande dans les cieux,-

car c'est ainsi qu'on a persécuté
les prophètes qui étaient avant
vous (13= S 134; 14-16= g 170).

i" point.

58. Principe général : Le Christ vient parfaire la Loi
et les Prophètes.

Mt. v. n Ne pensez pas que je sois vemi abroger la Loi ni les Pro-
phètes : je ne suis pas venu abroger, mais parfaire (18-19^ S 201)
20 Car je vous dis que si votre justice ne l'emporte sur celle des scribes
.et des Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des Cieux.

montre le vrai bonheur et ses conditions. Pais, d'an geste énergique, il signale
et condamne les Pharisiens et ceux qui leur ressemblent.

58. L'Ancien Testament, organe authentique des volontés de Dieu, est achevé
et perrectionné, conformément aux intentions du Législateur suprême. La pléni-
tude de la Loi exige une perfection plus abondante, plus divine -. le Ciel ne sera
accordé qu'aux actions accomplies dans l'esprit des Béatitudes.
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59. — i«- perfectionnement : au sujet de l'homicide.

Mt. V. 21 Vbus avez entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu vie

tueras point; quiconque tuera sera justiciable du tribunal. 22 Et moi,
je vous dis qaie quiconque, se mettra en colère contre son frère sera
iustiéiable du Tribunal ; et quiconque dira à son frère :« Raca! «sera
justiciable du Sanhédrin; et quiconque dira : « Fou! » sera justiciable

envers la Géhenne du feu !

23 si donc tu présentes ton offrande sur l'autel et que là tu te sou-
viennes que ton! frère a quelque chose contre toi, 2* laisse là ton
offrande 4evant l'autel et va d'abord te réconcilier avec ton frère.

Et alors reviens présenter ton offrande (25-26 = § 181). .

éd. -^ 2* perfectionnement : au sujet de l'adultère. Cf. § 132.

Mt. v. 21 Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu ne commettras
point d'adultère. ^^ Et moi, je vous dis que quiconque régarde une
fétamè au point de la désirer, a déjà commis l'adultère avec elle dans
son coeur.

29 Or, si ton œil droit te scandalise, arrache-le et le jette loin de
toi, car il vaut mieux pour toi qu'un de tes membres périsse, et que
ton Corps tout entier ne soit pas jeté dans la Géhenne.

30 Et si ta main droite te scandalise, coupe-la etla jette loin dé toi,

car il vaut mieux pour toi qu'un de tes membres périsse et que ton
corps tout entier n'aille pas dans la Géhenne.

61, — 3* perfectionnement : au sujet de la répudiation.
Cf. S 217.

Mt.v. isilia été dit : Quiconque
renvoie sa femme, qu'il lui dotiné
un acte de répudiation.

f Le. XVI. 18 Quiconque renvoie 32 Et moi, je vôiisdisquequicon-
sa femme et en épouse une autroj que renvoie sa femme — en de-
commet un adultère; et celui qui horsdu cas d'impudicité— l'expose
épouse une femme renvoyée par à l'adultère; et quiconque épouse
son mari, commet un adultère. unefemme renvoyée[parsoïi mari],

commet l'adultère.

59. Saint Thomas d'Aquin nous assure que chacun des péchés signalés ici

est t)éché. mortel et mérite la damnation devant le vrai Tribunal, le vrai
Sanhédrin, le Juge suprême qui précipite dans la véritable Géhenne. Le style

de ce passage est une preuve de son authenticité. Jésus ajoute que la charité
délicate doit provoquer la réconciliation avec l'offenseur. — Mr. v, 21, cf. Ex.
XX, 13 et Dedt. v, 17. .'

60. A tout prix, il faut se garder du mal. Les mauvais désirs aussi sont péchés
mortels- — Mt. V, 27, cf. Ex. xx, 14 et Déut. v, 18,

61. Ici, là question des motifs de répudier n'est ni tranchée, ni même posée.
Jésus ne parle que des effets de, la répudiatloo. L'ancienne législation admettait
que la répudiation rendait. légitimé pour la femme un second mariage. Jésus
refuse d'accepter cette cànséqùeuce : il refuse àDsoluméht au mari- le droit de
répudiation, • mis à part le cas d'aduttère ». Ce cas donnait autrefois au mari
le. droit de dénoDcer* la coupable, qiii régulièrement était misé à mort (cf.

§144). Sur ce point,, Jésus ne veut pas encore donner sa solution. Au § 214,
nous verrons que la séparation né peut {ias être telle que soit rompu le lien

indissoluble du înarîagé. -- Mi*, v, 31, cf. DÉDt. xxiv< 1.^

t^7ku^.'>t^s l.,j 1 .'J.., ''^'J-\t6'.%^':JuA-.-i:^-.J.i'L:.,.'i.-'. ''!:ij]âl'i.kkM'\tki'JEÈ^î^j£
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63, — 4' perfectionnement : au sujet des serments.

' Mt. V. 33 Voua avez encore entendu qu'il a été dit aux anciens :

Tu ne te parjureras pas, mais tu tiendras les serments envers le

Seigneur. ^i^ Et moi, je vous dis de ne point jurer du tout : ni parle
ciel, parce qu'il est le Trône de Dieu; «s ni par la terre, parce qu'elle
est l'Escabeau de ses pieds; ni par Jérusalem, parce qu'elle est la Cité
du Grand Roi. se Et tu ne jureras pas non. plus par ta tête, parce que tu
ne peux rendre un seul de tes cheveux blanc ou noir. 3' Mais que votre
parole soit : « Oui » [si c'est] oui, « Non • [si c'est] non. Ce qui y serait

ajouté, serait la part du mal.

63. .— 5* perfeclionnement : renoncer à. son droit.

Mt. V. 38 Vous avez entendu
qu'il a été dit : OEil pour œil;
dent pour dent. 39 Et moi, je vous
dis de ne pas résister au mal ; mais
si quelqu'un te soufflette à la joue

•{• Le. VI. 29 A qui te frappe sur droite, tends-lui aussi l'autre; *o et

une joue, présente aussi l'autre; et si quelqu'un veut t'appeler en jus-

à qui te prend le manteau, ne dis- ticeette prendre ta tunique, donne-
pute pas la tunique. lui aussi le manteau; *' et si quel-

qu'un te réquisitionne pour un
raille, fais avec lui deux milles. .

30 Donne à quiconque te de- *a Donne à qui te demande; et ne
mande; et ne redemande pas ton te détourne pas de qui veut t'em-

bien à celui qui le prend. prunter (Suite, S 65).

64. — La règle d'or.

f Le. VI. 31 De la manière que Mt. vit. ^^ Donc, tout ce que vous
vous voudriez que les hôraines voulez que les hommes vous fas-

vous traitent, vous aussi traitez- sent, faites -le leur aussi vous-
les pareillement. mêmes : car, c'est cela la Loi et les

Prophètes (Suite, S 72).

65. — 6' perfectionnement : aimer ses ennômis.

Mt. v. *3 Vous avez entendu qu'il

a été dit : Tw aimeras ton pro-

62. Sauf le cas de nécessité, le serment est défendu. Sies termes importent
peu, puisque Dieu y est toujours visé de quelque manière. < Le mauvais > ici,

c'est l'état .mauvais du monde, dont les coutumes ne doivent pas inspirer la
conduite des disciples. — Mt, v, 33, cf. Ex. xx, 7, Nombres, xxx, 3 et Debt.
xxiii, 21.

63. Ne tenant qu'au bien suprême, le chrétien renonce volontiers à tout le

reste. Kt son ardeur dans cette voie des sacriQces est soutenue par l'espoir de
faire du bien au prochain. Relire le chap. X» de VHistûire d'une âme. — Mt. v,

38, cf. Ex» xxt, 24; LÉV. XXIV, 20 etDEUT. Xtx, 21. j>
64. La forme positive de cette règle d'or est propre à Nôtre-Seigneur. La

charité reçoit ainsi une extension aussi illimitée que notre amour-propre (Lag.).

65. A l'inimitié n'opposons que l'affection ebles preuves d'affection. Prêtons
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, Le. VI. 2'' Mais pour vous qui
m'écoutez, je yous dis : aimez vos
ennemis, faites du bien à ceux qui
vous haïssent, 28 bénissez ceux qui
vous maudissent, priez pour ceux
qui vous calomnient. (29-30 = S
63; RI =8 64.)

32 Et si vous aimez ceux qui vous
aiment, quel gré vous en saura-

t^on? Car, même les pécheurs ai-

ment ceux qui les aiment. 33 Et si

vous faites du bien'à ceux qui vous
font du bien, • quel gré vous en
saura-t-on? Même les pécheurs en
font autant. 3* Et si vous prêtez à
ceux dont vous espérez recevoir,

quel grévous en saura-t-on? Même
des pécheursprêtent àdes pécheurs
pour recevoir l'équivalent. 35 Mais
aimez vos ennemis, et faites dubien
et prêtez sans rien attendre en re-

tour;et votre récompense seragran-
de, et vous serez les fils du Très-

Haut, parce qu'il est bon pour les

ingrats et les méchants.
3? Soyez miséricordieux comme

votre Père est miséricordieux (Sui-

te/ S 70). ...
•

chain et tu [né] haïras [que] ton en'

nemi. ** Et moi, je vous dis: aimez
vos ennemis, et priez pour ceux
qui vous persécutent, *& afin d'être

les fils de votre Père qui est dans
les cieux ; car il fait lever son soleil

sur les méchants et les bons, et fait

,
pleuvoir sur les justes et les injus-

tes.
46 Car, si vous aimez ceux qui

vous aiment, qu'elle récompense
méritez-vous? Les publicains aussi
ne font-ils pas la même chose?
^^Etsivous saluez vos frères seu-

lement, que faites-vous d'extraor-
dinaire? Est-ce que les gentils aussi
ne font pas la même chose ?

** Vous donc, soyez parfaits
commO'votre Père céleste est par-
fait.

66. Tout pour Dieu.

Mt. VI. i Or prenez garde de ne pias exercer votre justice devant les
hommes pour être regardés par ' eux ; sinon, vous n'avez pas de
récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux.

67. — p TSe faire Taumône que devant Dieu.

Mt. VI. 2 Lors donc que tu fais l'aumône, ne sonne pas de la trom-
pette devant toi, comme font les hypocrites dans les synagogues et

dans les rues, afin. d'être loués par les hommes; en vérité, je vous le

dis : ils ont reçu leur récompense.
3 Pour toi, quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache

pas ce que fait ta main droite, * afin que ton aumône soit dans le secret.

Et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra...

à qui rougirait de recevoir, mais soyons disposés à tout donner. Soyons bons et

miséricordieux envers tous.— Mt. y, 43, cf. Nombues, xxxv, 19, 31 et Ps. cviii, 6 ss.

66. La perfection clirélienne et supérieure à celle des Pharisiens perdrait
tout son mérite et toute sa valeur, si l'on agissait par vaine gloire.

67. Pour parvenir à la vraie gloire, il faut se cacher aux yeux des autres et

à sôi-méme (T). « Je fais tout pour le bon Dieu; comme cela, je ne puis rien

peniré et je silis toujours bien payée du- mal que je me donne à servir le pro-
chain. "(T). Si les bonnes actions ont leur rayonnement utile (§170), la publi-

cité ne doit pas ê^re çhprphée pour ellemêine (Lag.). L'aumône doit venir de
}a cçippasçiop, .
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68. — 2» Ne prier que sous le regard de Dieu.

Mt. VI. 6 Et lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites >

car ils aiment à prier debout dans les synagogues et aux angles des
places, afin d'être vus des hommes; en vérité, je vous le dis : ils ont
reçu leur récompense.

6 Pour toi, lorsque tu pries, entre dans ta chambre, et, ta porte fer-

mée, prie ton Père qui est dans le secret. Et ton Père, qui voit dans
le secret, te le rendra... (7-15 = S 160).

69. — 3° Ne jeûner que pour plaire à, Dieu.

Mt. VI. 16 Lorsque vous Jeûnez,:ne soyez pas comme les hypocrites,
assombris; car ils prennent une mine défaite, pour faire voir aux
.lommes qu'ils jeûnent; en vérité, je vous le dis : ils ont reçu leur
récompense.

l'^Pour toi, lorsque tu jeûnes, parfume ta tête, et lave ton visage;
18 pour ne pas faire voir aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père,
qui est dans le secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, telerendra...
(Suite, 8 177).

2' point.

A. Double avis ;

70. — î°Né juger personne, mais se juger soi-même.

Lc.vi.37Etnejugezpas,etvousne Mt. vu. ' Ne jugez pas, afin que
serez pas jugés; et ne condamnez vous ne soyez pas jugés;

' pas, et vous ne serez pas condam-
nés; absolvez, etvous serez absous.
38Donnez,et l'on vous donnera : une
bonne mesure, serrée, tassée, dé-
bordante sera versée dans votre
sein; car on sq servira envers 2 car de la façon dont vous jugez,
vous de la mesure dont vous vous vousserez jugès,eton seserviraen-
servez (v. 39= S 1 14 ; v. 40 = S 173). vers vous de la mesure dont vous

*i Pourquoi vois - tu le fôtu vous servez (Cf. % 87).

qui est dans l'œil de ton frère, et 3 Pourquoi vois-tu le fétu qui
ne remarques-tu pas la poutre qui est dans l'œil de ton frère, et ne
est dans ton œil à toi? " Ou com- remarques-tu pas la poutre qui
ment peux-tu dire à ton frère : est dans ton œil ? * Ou comment
« [Mon] frère, laisse-moi enlever [peux-tu] dire à ton frère « Laisse-
le fétu t[ui est dans ton œil », tan- moi enlever le fétu de ton œil »,

68. L'attitude affectée, le désir d'attirer l'attention déplaisent au Seigneur,
qui n'exauce que la prière faite avec la simplicité et l'iiumilité des enfants,
dans un véritable esprit de religion et de piété.

69. Le jeûne et les autres moriiflcàtions doivent venir de l'esprit de pénitence.
Jésus indique une attitude qui semble ne convenir qu'à ceux qui sont invités à
un festin. Plus le sacrifice reste caché et plus Jésus sourit..* Le regard de mon
Dieu, son ravissant sourire, voilà mon ciel à moi ! » (T).

70. La dureté pour autrui vient de l'indulgence pour soi (Lag.). Rangeons-
ijoiis (Jonc pariQi Içs imparfaits et, pour nous rendre favorable le jugement ^u
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dis que tu ne regardes pas la quand il y a une poutre dans ton
poutre qui est dans ton œil ! Hypo- œil !

s Hypocrite, enlève d'abord de
crite, enlève d'abord la poutre de ton œil la poutre, Pt alors tu ver-
ton œil, et alors tu verras à enle- ras à enlever le fétu de l'œil de ton'
ver le fétu qui est dans l'œil' de frère,

ton frère (Suite> 8 73). •
.

71. —2° Ne iaiiiàis profaner lés choisâs saintes.

Mt. vn. 6 Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, et ne jetez pas
vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent de leurs
pieds et que, se tournant, ils ne vous déchirent.

B. Triple monitiôn :

72. — î<^ Suivre la voie étroite (Cf. g 186 bis).

[Le. xni; 2t Luttez pour entrer Mt. vu. i^Éffbrcez-vous d'entrer
par la porte étroite; car beaucoup, par la porte étroite; car large (est
je vous assure,' chercheront à en- la porte) et spacieuse la route qdi
trer et ne pourront pas, S 186"*»]. conduit àla perdition et pombreux

sontceuxqui s'y engagent. •^Com-
bien étroite la porte, et resserrée la

route qui conduit à la vie; et peu
nombreux sont ceux qui la trou-
vent...

73. — 2° Se défier des faux prophètes.

Le. VI. ^3 Car il n'est point debon
arbre qui fasse de méchant frùii,.

ni . non plus de ihéchàiit af"bi-e

qui fasse de bon fruit.

** Car chaque [espèce d'] ar-

bre se rècohiiâît à son propre
fruit; éii effet, on né récolté pas
dé figùés sur les épines, ni oh he
vendange de raisin sur de là ronce.

Mt. vil. 16 Tenez-vous en garde
contre lesfâiix J^rophètes, qui viéû-
tiôht à vôUs eh habits de brebis,
hiais âù dedans sOht dés loups rë.-

pâuesi
18 Vous les reconnaîtrez d'après

lètirs fruits; Récblté-t-oh des rai-
sihs ^iii* les épines, et des figues
sur les ronces f i'' C'est ainsi que
tôtit arbi'è bon produit de bons
fruits, tandis que le méfchàht arbre
brodiiit de mauvais fruits, is Un
bon ai-bre hé peiit pas porter de
mauvais fi-uitSj hi un mëchaiit ar-

Seipnear, ou plutôt pour ne' pas èt^è juges du tout, àyOÀs ibujdùrs dés pensées
charitables (T).

71. Daas les cas évidents, et lorsque l'on doit agir comme disciple, il pe faut
pas • se faire trop d'illusions sur les bonnes dispositions d'atitrui. >. Up zèle
intempestif serait inutile. 11 pourrait devenir l'occasion d'une profanation et

d'une çontre-Httaque fâcheuse (Làg.).
,

.

72. La voie iarje nous conduiiàits à l'abîme* La j)bftè étrbité se trouve au
début du sent.iér. Le sentier a prèudf'è est resserré entre rocjièrs.ët précipices;
mais il est sûr, il nous conduira à la participation delà >ië dtvinë.

73. Seuls les bons arbfes peuvent priiddiré dé bous, fruits^ donc, celui qui
est, mauvais iie peut pas faire du bieii aux àùli'es (Lc.)^ él lé?^ irésiiltàtfe dé l'action
4QÇtrinal^ des faux docteurs suffisent pour iigus faire juger lélir doctrine (Mt.)<
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bre ne peut faire de bons fruits

(19 = S 16). 20 C'est aonç d'après
leurs fruits que vous les reconnaî-
trez (Suite, S suivant).

xii. 33' Ou rep^dez l'arbre bon, et
son fruit bon; ou rendez l'arbre

méchant, et son fruit mécliant :

car l'arbre se reconnaît au fruit!
^^ Race de vipères, comment

pourriez-vous dire de bonnes cho-
ses, étant mauvais? Car la bouche
parle de la surabondance du cœur,
36 L'homme bon tire de bonnes
choses de son trésor, qui est bon;
et l'homme mauvais tire de mau-
vaises choses de son trésor, qui est

mauvais, se ôr, je vous le dis, toute
parole oisive que prononceront les

hommes, ils en rendront compte
au jour du Jugement; ^i car c'est

d'après tes paroles que tu seras
déclaré juste, et d'après tes paroles-

que tu serascondamné (Suite,8 169).

74. — 3° Pratiquer la zaprale 4e J^sus.

*5 l^'homme bpn tire de boiines
çho.^es du bqn trésor de soii cœur, et

ï'[hommel mauvais tiré de lîiau-

vaises choses de son mauvais
[fond] : car sa bouche parle dele^

surabondance dé [son] coeur.

Lç. VI. ts Pourquoi m'^appelez-
vous : « Seigneur ! Seigneur t » et

ne faites-vous pas ce que je dis?

Mt. vu. 21 Ce n'est pas quiconque
me dit « Seigneur! Seigneur! »

qui entrera dans le royaume des
Cieux, mais celui qui. fait la vo-
lonté de mon Père, qui est dans
les cieux (Suite, g 184).

Péroraison.

75. Construire sur le roc, et non pas sur le sable.

Le. VI. *•' Quiconque vient à moi, Mt, vii. 2* Quiconque donc écoute
et écoute mes paroles et les met en les paroles que je viens de pronon-,
pratique, je vous montrerai à qui cer et les met en pratique, ressem-
il ressemble. *8 n ressemble à un, ble à un homme prudent qui a
homme qui bâtit une maison, qui bâti sa maison sur le roc. 26 Et l'a-

a creusé, et est allé profond, et a verse est descendue, et les torrents

posé le fondement sur le roc; une sont venus, et les ventsont soufflé et

D'vm trésor, qq ne peut tirçr qne ^e bonnes choses; donc, an saint peut nons
servir de gUide (Le.), mais celai qai tient des discours édiflants doit mettre de
l'harmonie entre sa vie et sa parole, et devenir ainsi réellement bon (Mt.).

lu, « Les inspirations les plus sublimes ne soat rien sans les œuvre? • (T).

Dès lors que Jésus est le Seignear, il a le droit de poser des préceptes et de
donner des ordres. Faire ce 'qu'il dit, c'est faire la volonté divine. — Voir la
note du § 33.

75. En Palestine, les pluies torrentielles de l'hiver sont toujours accompagnées
de grand vent ; l'on voit alors se foriner des torrents, très violents. Saint Luc,
sans rien çhangei^ an sçns de la parabole, cionne à la description uq aspect
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inondation s'ctant produite, le

fleuve s'est rué sur cette maison,
et il ne put l'ébranler, parce qu'elle

avait été bien bâtie.
*9 Mais celui qui écoute [mes

paroles] et no [les] met pas en pra-
tiçjue, est semblable à celui qui a
bâti une maison sur le sol sans fon-
dation; le fleuve s'est rué contre
elle, et aussitôt elle s'est- écroulée,

et la ruine de cette maison fut
complète...

se sontjetés sur cette maison ; et elle

n'est pas tombée, car elle était

fondée sur le roc.

26Etquiconque entend les paroles
que je viens de prononcer et ne
les met pas en pratique, ressemble
à un homme insensé qui a bâti sa
maison sur le sable." ^' Et l'averse

est descendue, et les torrents sont
venus, et les vents ont soufflé, et se

sont jetés sur cette maison ; et elle

est tombée, etsachute futgrande...

4» section. — Hésitations et adhésions.

76. Le centurion de Gapharnaûm.

Le. vn. 1 Lorsqu'il eut achevé
.de faire entendre au peuple toutes
ses paroles, il entra à Caphar-
nalim. 2 Or un centurion avait
un serviteu'r malade, sur le point
de mourir [et] qui lui était cher.
3 Ayant entendu parler de Jésus, il

envoya auprès de lui quelques-uns
des anciens des Juifs, l'invitant à
venir pour sauver [de la mort] son
serviteur. * Ceux-ci, arrivés auprès
de Jésus, le pria,ient avec instances,

disant : « Il est digne que tu fasses

cela pour^lui, ^ car il aime notre
nation, c'est lui qui nous a bâti la

synagogue. »

« Et Jésus allait avec eux.

Il, se trouvait . déjà non loin de
la maison, lorsque le centurion
envoya des amis pour lui dire :

« Seigneur, ne te donne pas cette

peine ! car je ne suis fjas digne
que tu entres sous mon.toit. ? Aussi
n'ai-je pas même osé aller à toi.

Mais dis un mot et que mon ser-

viteur soit guéi'i. SEten effet, jesuis
moi-même quelqu'un de soumis à
une autorité, ayant sous moi des
soldats ; etje dis à celui-ci : « V,a ! » et

Mt, vn. 28» Et il advint, lorsque
Jésus eut achevé ce discours, que...

[28''-29, S 41]-
"

vni 5 Etant entré à Capharnaiim,
un centurion s'approcna de lui,

l'implorant 6 et disant : « Seigneur,
mon serviteur, est couché à la mai-
son, paralysé, souffrant terrible-

ment. »

>

'^ Et il lui dit : « Je vais aller le

guérir. ». <

s j^t le centurion, répondant,
dit : « Seigneur,

je ne suis pas digne que tu entres
sous mon toit; maisdis seulement
un mot et mon serviteur sera
guéri. 9 Car je suis moi-même sous
une autorité, ayant sous moi des
soldats; je dis a celui-ci : • Va! »

et il va; et à un autre : « Viens! »

et il vient; et à ' mon "
servi.

plus universel, pour qu'elle soil comprise partout, « Celui qui ne pratique pas
résolument ce que'le Clirist ft- enseigné, se laissera emporter par l'épreuve t

(Lag.).
. ;

76. Les divergences sont purement superflciclles. S. MU utilise la façou'

rouranie de parler (A), comme lorsqu'il disait qù'Hérode avait massacré les'

Saints Innocents (§ 11). On peut du reste supposer que le centurion fut obligé.

y. -i.-l;rA;>v'.a.'^S'-;'tf}.
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il va; et à un autre : « Viens! • et
il vient; et à mon serviteur : « Fais
ceci! » et il le fait. »

,

9 Ce qu'ayant entendu, Jésus
l'admira. Et s'étant tourné vers la
foule qui le suivait, il dit : « Je
vous le dis : môme en Israël, je n'ai

pas trouvé autant de foi l »

10 Et les envoyés étant retour-
nés à la maison trouvèrent le ser-

viteur guéri.

teur : « Fais cela! » et il le fait. »

10 Or, Jésus, ayant entendu [ces

mots], fut dans l'admiration et dit

à ceux qui suivaient : « En vérité
je vous le dis : je n'ai trouvé au-
tant de foi chez personne en
Israël! .(11-12= S 184).

13 EtJésus dit au centurion : « Va,
qu'il te soit fait selon que tu as cru. »

Et le serviteur fut guéri à cette
heure-là (Suite, 8 43).

77. Résurrection du fils de la veuve à Nain (Cf. 99 et 220).

Le. VII. 11 Et il arriva le [mois] suivant qu'il se rendit à une ville

nommée Naïn. Et ses disciples faisaient route avec lui, ainsi qu'une
foule nombreuse.

12 Lorsqu'il approcha de la porte de la ville, voici qu'on emportait
mort, le fils unique de sa mère— celle-ci était veiive. — Et des gens de
la ville en grand nombre étaient avec elle.

13 Et le Seigneur l'ayant vue, eut pitié d'elle et lui dit : « Ne pleure
pas. »

^* Et s'étant approché, il toucha le cercueil— ceux qui le portaient
s'arrêtèrent— et il dit : « Jeune homme, je te, le dis : lève-toi ! »

1^ Et le mort se mit sur son séant et commença à parler. Et il le remit
à sa mère.

16 Tous furent saisis de crainte. Et ils rendaient gloire à Dieu, en di-

sant : « Un grand prophète a été suscité parmi nous !» et : « Dieu a visité

son peuple! » i^ Et ce discours se répandit à son sujet dans toute la

Judée et dans tout le pays d'alentour,

78. Le Message du Précurseur.

Le vu. 18 Et lesdisciplesde Jean Mt. xi. 2 Or Jean, ayant appris

lui rapportèrent tout cela. dans la prison les œuvres du Christ,

Et ayant appelé deuxdesèsdisci- lui envoya dire par ses disciples :

pies, Jean i« envoya dire au Sei- ^ , Es-tu Celui-qui-vient, ou en
gneur : « Es-tu Celui-qui-vient, ou attendrons-nous un autre ? »

en attendrons-nous un autre ?»
20 Arrivés auprès de lui, ces

hommes dirent : « Jean, le Bap-
tiste, nous a envoyés près de toi

pour te dire : « Es-tu Celui-qui-

vient, ou en attendrons-nous un
autre? »

,

21 A ce moment, il guérit beau-
coup de personnes [affligées] de

par l'arrivée de Jésus, de prononcer lui-même la belle prière que ses amis
avalent mission de transmettre. . • , ^ .

37. Juillet 28. La nouvelle de ce beau miracle se répand donc dans toute la

Palestine et môme en Trajisjordane, jusqu'à Macliéronte où saint Jean-Baptiste

est retenu prisonnier. Elle le détermine à envoyer au Christ deux messagers.

78. « C'est bien Jean qui interroge, et c'est bien à Jean que Jésus répond. »

(Lag.). Son âme ardente souffre d'apprendre que Jésus, qui le peut (ses mira-
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maladies, et d'infirmités et d'es-

prits malins, et il accorda de voir

à plusieurs aveugles.
...22 Et il leur répondit : « Allez,

rapportez à Jean ce que vous, avez
vu et entendu : les aveugles voient
clair, les boiteux marchent, les

lépreux sont purifiés et les sourds
entendent, les morts ressuscitent,

les pauvres; sont évangélisés !

23 Et bienheureux celui pour le-

quelje ne suis pas un objet de scan-
dale. •

.
* Et Jésus leur répondit et dit :

« Allez, rapportez à Jean ce que
vous entendez et voyez :

s les

aveugles voient clair et les boiteux
marchent; les lépreux sont puri-
fiés et les sourds entendent; et les

morts ressuscitent; et les pauvres
sont évangélisés!

6 Et bienheureux celui pour le-

quel je ne suis pas un objet de scan-
dale! »

79, Témoignage rendu au Précurseur par le Messie.

Le. VII. 24 Lorsque les envoyés
de Jean furejit partis, il se mit à
dire à la foule, au sujet de Jean :

« Qu'êtes-vous allés contempler
dans le désert?...

Un roseau agité par le vent?...
'

... 25 Mais qu'êtes-yous allés

voir?...

... Un homme revêtu d'habits
moelleux? ... Or ceux qui sont
vêtus d'habits somptueux et qui
vivent dans les délices sont dans
les palais des rois.

26 Mais qu' êtes-vous allés voir ?.. ,.

Un prophète?... Oui vous dis-je,

et plus qu'un prophète.
27 G'est celui dont il est écrit :

:' « Voici que j'envoie mon messager
devant la face,

pour disposer ta voie devant toi. » (Cf.

Me. 1,2, §15.)

28 Je vous le dis :' parmi les fils

de la femme, il n'est pas de plus

grand prophète que Jean ; mais le

moindre dans le royaume de Dieu
est plus grand que lui!

f XVI. 16 La Loi et les prophètes
[vont] jusqu'à Jean

;

dépuis lors, le royaume de Dieu

Mt. XI- ^'Lorsque ceux-ci s'en
furent allés, Jésus se mit à dire à
la foule, au sujet de Jean :

« ' Qu'êtes-voùs allés contempler
dans le désert?...

Un roseau agité par le vent?...
... 8 Mais qu'êtes-vouS allés

voir?...

... Un homme revêtu d'[étoffes3

moelleuses? ... Or, ceux qui por-
tent des [étoffes] moelleuses sont
dans les demeures des rois.

8 Mais pourquoi êtes-vous sor^
tis?...

Pour voir un prophète? ... Oui
vous dis-je, et plus qu'un prophète.

10 C'est celui dont il est écrit :

« Voici que j'envoie mon messager
devant ta face, l»

pour disposer ta voie devaiitî toi, »

ri En vérité je vous le dis : il

n'a été suscité parmi les fils de la

femme personne de pÈus grand
que Jean, le Baptiste ; mais le nioin^

dre dans le rôy^aume des Cienx
estplus grandquélui ! (12, après IS).

1!* Car tous les prophètes et la
Loi jusqu'à Jean ont tait des pro-
phéties;

12 mais depuis les jours de Jean,

des en sont la preuve), 'que ^ésus ne venille pas se mettre plus rcsoluinent. à

l'œuvre prédite au $ 18. .Icçus l'éclairé .sur ce que doit être le véritable messia-
nisme. — Allusion j Is. wix, 18 s. ; xwv, 5 s., lxi, 1 et \xVi, 19.

7U. Le Sauveur profile de l'occasion pour signaler i la foule l'erreur coupable

de ceu3{ qui n'ont compris i^i le rôle du Precursenr ni le rôle du Messine, et qui

^.Â '' ir ' .}.^iSJilZ^J^i~4^'''SHi'S^'-'^\±^
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est annoncé, et chacun essaye d'y
entrer de force.

vu. S9 Et tout le peuple qui [1'] a
entendu et les publicains ont donné
raison: à Dieu, s'étant fait baptiser
du baptême de Jean, ^o Mais les

Pharisiens et les docteurs de la Loi
ont rendu inutile pour leur part
le dessein de Dieu, ne s'étant pas
fait baptiser par lui (Cf. g 237).

31A qui donc comparerairje les

, hommes de cette génération? et à
qui sont-ils semblables?...

32 Ils sont semblables à des en-
fants assis dans la place publique
et s'interpellant mutuellement, en
disant :

« Nous avons joué de la flûte pour
vous, et vous n'avez pas dansé;

Nous nous sommes lamentés, et

vous n'avez pas pleuré. »

33 Car Jean, le Baptiste, est

venu, ne mangeant pas de pain,

ne buvant pas de vin, et vous
dites : « 11 estpossédé dii démon! »

3* Le Fils dé l'homme est venu,
mangeant et buvant, et vous dites :

« Voici un homme glouton et bu-
veur de. vin, ami des publicains
et des pécheurs! »

35 Et tous les enfants de la Sagesse
[divine] lui ont donné raison.

le Baptiste, jusqu'à mamtenant, le

royaume des Cieux est pris de
force et les violents s'en emparent î

1* Et si vous voulez.l'entendre :

lui-même est Elle, qui doit venir.
*6 Que celui qui a des: oreilles,

écoute!

16 Mais à qui cooaparerai-je cette

génération?... -

Elle ressemble à des enfants
assis dans les places, qui en inlér-

pellent d'autres, ^^ en disant :

« Nous avons joué de la flûte

pour vous, et vous n'avez pas
dansé;
Nous nous sommes lamentés, et

vous ne vous êtes pas battu la poi-
trine. »

18 Car Jean est venu, s'abste-

nant de inanger et de boire, et ils

disent : « 11 est possédé du . dé-
mon! » 19 Le Fils de l'homme est

venu, mangeant et buvant, et ils

disent : « Voici un homme glouton
et buveur de vin, ami des publi-

cains et des pécheurs! »

Et la Sagesse [divine] a été justi-

fiée, d'après ses œuvres (Suite,

8 136).

80. La pécheresse repentante et pardonnée.

Le. vin. 36 Or, un Pharisien l'invitait à manger avec lui. Et étant entré
dans la maison du Pharisien, il prit place sur un lit à table.

37 Et voici [venir] une femme c(ui était [connue] dans la villecomme
pécheresse. Ayant appris qu'il était à table dans la maison du Phari-
sien, elle avait apporté un vase d'albâtre [rempli] d'huile parfumée.
38 Et s'étant placée derrière, prés de ses pieds, en pleurant, elle se mit à

ont trouvé à redire à toutes les manifestations du plan divin. La situation
historique du plus grand < des Prophètes est nettement définie. Le Jada!sme
préparait le Christianisme. — Citation de Malachie, m, 1.

80. Depuis saint Augustin, les exégètes catholiques ont admis la distinction de
cette onction et de celle de Béthanie (§ 228). La pécheresse exprime son repentir

6SYNOPSE EVANGELIQUE.
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baigner de ses laj-mes ses pieds. Et elle les essuyait des cheveux de sa
tète. Et elle baisait ses pieds. Et elle les oignait d'huile parfumée.

39 Voyant [cela], le Pharisien qui l'avait invité se dit en lui-même •

« Si cet [horiime] était prophète, il saurait qui et quelle est la femme
qui le touche, [etl que c'est une pécheresse. »

^oEt Jésus pritla parole et lui dit; « Simon, j'ai quelque chose à te

dire. » Et lui : « Maître, dit-il, parle. » — *i « Un usurier avait deux
débiteurs. L'un devait 500 deriiei's, et l'autre 50... *» N'ayant pas de
quoi s'acquitter, il fit remise à tous deux. Lequel donc d'entre eux
raimera davantage? »

*3 Simon répondit : « Je suppose que c'est celui auquel il a remis
le plus. »

11 lui dit ; « Tu as bien jugé. » ** Et s'étant tourné vers la femme, il

dit à Simon : «Tu vois cette femme? Je suis entré dans ta maison : tu
né m'as pas offert d'eau pour mes pieds; mais celle-ci, elle a baigné de
ses larmes mes pieds et les a essuvés de ses cheveux. *& Tu ne m'as
pas accueilli par un baiser; mais celle-ci, depuis que je suis entré, elle

ne cessait pas de baiser mes pieds. *« Tu n'as pas oint d'huile ma
tête; mais celle-ci, elle a oint mes pieds d'huile parfumée. ' C'est pour-

Subi, je te le dis : ses péchés, ses nombreux [péchés], lui sont par-
onnés, parce qu'elle a aimé beaucoup. Mais celui auquel on pardonne

peu, aime peu! »

*8 A elle, il dit : « Tes péchés sont pardonnes. »

*9 Et les convives se prirent à dire en eux-mêmes : « Quel est cet
[homme] qui va jusqu'à pardonner les péchés? »

60 Or il dit à la femme :« Ta foi t'a sauvée. Va en paix. », <

81. Les saintes qui assistaient l'Église naissante.

Le. vin.,1 Et il advint dans la suite qu'il cheminait dans les villes et

les bourgs, prêchant et annonçant le règne de Dieu.
Et les Douze étaient avec lui, 2 ainsi que quelques femmes qui avaient

été guéries d'esprits malins et de maladies, — c'étaient Marie surnom-
mée «Madeleine », de qui étaient sortis sept démons, ^et Jeanne femme
de Chouza intendant d'Hcrôdé, et Suzanne, et plusieurs autres,— les-

quelles les ;assistaient de leurs biens (Suite, g 84). (Cf. Mo. xv, 40-41,

S 301.).

82. Inquiétude des parents de Jésus.

Me. m. 20 Et ils viennent à la maison. Et la foule s'[y] assemble de
nouveau, de sorte qu'ils ne pouvaient même pas prendre ae^ nourriture.

21 Et les siens l'ayant appris, sortirent pour se saisir de lui. Car on.

disait :« 11. est hors de lui. » (22, § 164.)

et son audacieuse confiance. Elle implore le pardon. Jésus, Créancier divin, par-
donne; et, malgré les murmures des assistants, il maintient sa sentence.

81. L'Eglise naissante est assistée par le dévouement de saintes, qui ont donné
à saint Luc en particulier de précieux renseignements. Sainte Madeleine avait
peut-être été exorcisée plusieurs fois. Jeanne était la femme du premier minis-
tre du tétrarque de Galilée. « Suzanne » signifle « le Lys ».

; 82. Pas plus dans cette circonstance qu'au pied de la Croix, la présence de la
Mère de Jésus ne permet de penser qu'elle ait participé aux sentiments des autre».'
D'ailleurs l'affection n'est pas étrangère à cette démarche. La famille de.Jésus
espère contraindre Jésus à s'occuper un peu de sa personne (Lâg.). >
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83. Les vrais parents de Jésus.

•f-Lc. vin. i^Samère
et ses frères vinrent
le trouver. Ils ne pu-
rent arriver jusqu'à
lui, à cause de la

foule.

20 On lui fit savoir :

« Ta mère et tes frères

sont là dehors, dési-

rant te voir. »

21 Mais lui leur ré-

pondit :

« Ma mère et mes
frères sont ceux qui
écoutent la parole de
Dieu et la mettent en
pratique » (Suite, §97).
(Cf. XI, 28, S 168.)

Mc.ni.3!Etsamèreel
ses frères arrivent. Et
se tenant dehors, ils

l'envoyèrent deman-
der.

.
32 Or la foule était

assise autour de lui.

Et on lui dit : « Voici
dehors ta mère et" tes

frères qui te cher-
chent. »

ssEt, leur répondant,
il dit : « Qui sont ma
mbre et mes frères? •

3* Et jetant un reg:ard

sur ceux qui étaient
assis en cercle autour
de lui, il dit :

« Voici ma mère et

mes frères. 3^ Quicon-
que fait la volonté de
Dieu, celui-là est mon
frère, et ma sœur, et

ma mère! »

Mt. XII. « Comme il

parlait encore aux
foules, voici gue sa
mère et ses frères se
tenaient dehors, cher-
chant à lui parler.

(''Quelqu'un lui dit:
« Voici ta mère et tes

frères qui sont là de-
hors, cherchant à te

parler. »)
<8 Mais lui, répon-

dit à celui qui l'infor-

mait : « Qui est ma
mère et qui sont mes
frères?'» *9Et, éten-
dant :sa main sur ses

disciples, il dit :

« Voici ma mère et

mes frères. 5o Car qui-
conque fait la volonté
démon pèrequiestaux
cieux, c est lui qui est

mon frère, etma sœur,
et ma mèrel»

5* section.. — Les paraboles dit Règne de Dieu.

84. Parabole du semeur.

Me IV. 1 Et il se mit de
nouveau à enseigner
au bord de la mer. Et

Le. vin. * Or, une une très grande foule

grande foule s'étant se rassemble auprès de
réunie — et comme on lui, si bien qu'il monta
venait vers lui de cha- en barque et s'assit,

que ville — il dit en [étant] sur la mer. Et
parabole : toute la foule était sur

là terré, face à la mer.
2 Et il leur enseignait

beaucoup de choses en
- - paraboles. Et il leur di-

sait selon sa manière
d'enseigner :

— 3 , Ecoutez !

Mt.xiii.i En ce jour-
là, Jésus, sorti de la

maison, était assis au
bord dejamer. 2 Et des
foules nombreuses se
rassemblèrent auprès
de lui, si bien qu'il

monta dans une bar-
que et s'assit; et toute
la foule se tenait sur
le rivage.

3 Et il leur dit beau-
coup de choses en pa-
raboles, disant :

83. Marie est deux fois la Mère de Jésus. Nul mieux qu'elle n'a été docile aux
paroles de Dieu.

8'i. Novembre 28. Saint Matthieu, Icmoin oculaire, nous donne quelques
détails sur la scène. On sait combien il en est sobre ordinairement. La para*
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— 8 « Le semeur
sortit pour semer sa
semence.
Et pendant qu'il se-

mait, une partie tomba
le long du chemin. Et
elle fut foulée aux
pieds, et les oiseaux du
ciel la mangèrent;.*

* Et une autre partie
tomba sur le rocher.
Et levée, elle se dessé-
cha parce qu'elle n'a-

vait pas d'humidité...

' Et une autre partie

tomba au milieu des
épines. Et les épines,

croissant avec elle,

l'étoufîèrent...

?Et une autre partie

tomba dans la bonne
terre. Et levée, elle

donna du fruit au cen-
tuple! » *

Disant cela, il s'é-

criait : « Que celui qui
a des oreilles [pour]

entendre, entende! »

Voici que le semeur
sortit pour semer.

* Or, il arriva^ pen-
dant qu'il semait; que
[du. grain] tomba, le

long du chemin. Et les

oiseaux vinrent et le

mangèrent...
^ Et il en tomba sur

le sol pierreux, où il

n'avait pas beaucoup
de terre. Et il leva aus-
sitôt, parce qu'il n'a-

vait pas de profondeur
déterre. ^Etlorsquele
soleil se leva, il fut brû-
lé ; et, parce qu'il n'a-

vait pas de racine, il

se dessécha...

ï Et d'autre tomba
dans les épines. Et les

épines montèrent et

l'étouffèrent, et il ne
donna pas de fruit...

8 Et d^autres tombè-
rent dans la bonne
terré. Et ils donnèrent
du fruit en montant et

en se développant, et

rendirent l'un 30, et
l'autre 60,. et l'au-

tre 100! »

9 Et il disait : « Que
celui qui a des oreilles

[pour] entendre, en-
tende ! »

— « Voici que le se-

meur sortit pour se-

mer.
* Et pendant qu'il se-

mait [ses grains], lés

uns tombèrent le long
du chemin. Et les pi-

seaux vinrent et les

mangèrent...
8 D'autres tombèrent

sur des [endroits] pier-
reux, où ils n'avaient
pas beaucoup de terre
Et aussitôt ils levèrent,
parce qu'ils n'avaient
pas de profondeur de
terre. ^Ët le soleil s'é-

tantlevéjils furentbrû-
lés; et, parce qu'ils n'a-

vaient pas de racine,
ils se desséchèrent...
'

> D'autres tombèrent
sur les épines. Et les

épines montèrent et

les étouffèrent...

8 D'autrestombèrent
sur la bonne torre. Et
ils donnèrent du fruit,

l'un 100, et l'autre 60,
et l'autre 30!

9 Que celui qui a des
oreifles, entende ! »

85. La raison d'être des paraboles de Jésus.

Le. viû. 9 Ses disci- Mo. iv. lOEt quand il 5It. xm.,io Et les dis-

pies lui déïttandaiént futseulj ceux qui étaient ciples s'étant appro-

qùelle était cette para- autour de lui avec chés lui dirent . « Pour-

géle. les Douze lui deman- quoi leur parles-tu en
daient les paraboles, paraboles? ».

10 II dit : « À vous 'i Et il leur disait : "Or il répondit et

il à été donné dé cdn- « A vous, le mystère dit: «Parce qu'àvous il

naître les mystètés du dû règtiê de Dieu a été a été donné de connaî-

règne dé Dlèu; mais donné; mais, à ceux- treles mystères du rè-

bole est plus imagée dans saint Marc; mais saint Luc n'omet rien de ce qui est

utile à l'intelligence.
. ,. .^ .. .. ^ » •

85. te V. 12 dé saint Marc est une citation implicite d'Isaie. Comme au temps

d'Isaïe, la révélation divine & été Yolontairement méconnue. Mais on se trompe-

rait étrangement si l'on s'imaginait que Jésus a voilé son enseignement pouf ne

:<rÂÏ..^r..:i.u.!ÙZ.uJ.j-\ii.r:'',lfh.
'

.'j.

.

^bA-^'-i iï
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kax auti-es [on parle] là, qui sont dehors,
en paraboles, afin que tout arrive en /para-

boles,
'2 afin [que se réa-

lise la prophétie d'I-

saïe qui dit : ]

« regardant, lia ne re-
gardent pas;
écoulant ils ne compren-

nent pas. »

« qu'ils regardent avec
attention et ne «oient pas;

qu'ils écoutent avec at-
tention et ne comprennent
pas,

de peur qu'ils ne se con-
vertissent,

et qu'il ne leur soit par-
donné. . {cf. % 2l»U).

gne des Cieux; mais
qu'à ceux-là, [cela] n'a
pas été donné. ['» Car
celui qui a, on lui don-
nera et il sera dans la
surabondance; mais
celui qui n'a pas, môme
ce qu'il a, lui sera en-
levé, §87.] 13 Et donc,
je leur parle en para-
boles, parce qu'ils

regardent sans regar-
der et écoutent sans
écouter et sans com-
prendre. 1* Et en eux
s'accomplit la prophé-
tie d'Isaïe qui dit :

t Vous écouterez avec
soin et vous ne compren-
drez pas;
Vous regarderez avec

attention et vous ne sau-
rez pas,

18 Car le cœur de ce
peuple s'est épaissi,

et ils ont fait la sourde
oreille,

et ils ont h demi fermé
les yeux;
pournepas voir de leurs

yeux,
et ne pas entendre de

leurs oreilles,

et ne pas comprendre
par le cœur
et [ne pas] se convertir,
et [alors] Je les aurais

guéris. . (16-17 = § 156)

86. Explication de la parabole du semenr.

Le. Vni. •' Voici ce
qu'est la parabole :

La semence est la

parole de Dieu.
12 Ceux qui sont le

long du chemin sont

Me. IV. 18 Et il leur
dit : « Vous ne compre-
nez pas cette parabole?
Et comment saurez-
vous toutes les parabo-
les?

1* Le semeur sème
la parole.

16 Or, il y a ceux
qui sont le long du

Mt. xni. 18 Vous
donc, écoutez la para-
bole du semeur :

•9 Quiconqueentend
la parole du Règne, et

pas être compris. Son divin Cœur, assoiffé du salut des âmes, voulait au contraire
mettre « les plus sublimes secrets • à la portée de la foule. Une lumière plus
vive eût été aveuglante pour ce peuple (g 92). — Saint Jean invoquera le même
texte d'Isaïe (vi, 9-10) pour expliquer l'obstination et la réproblitioa des Jujfs
{§24A1.

V 86. Une fois admise la comparaison de l'enseiôieacément et ie la prédicatipn
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ceux qui ont entendu;
ensuite vient le Diable,

et il enlève ïa parole de
leur cœur, pour empê-
cher qu'ils ne croient
et ne soient sauvés.

13 Ceux qui sont sur
le rocher, ce sont ceux
qui, après [P] avoir
entendu [e], acceptent
la parole avec joie; et

ceux-ci n'ont pas de ra-

cine, ils croient pour
un temps; et au temps
de répreuve, ils se reti-

rent.

1* Ce qui est tombé
dans 'les épines, ce
sont ceux qui ont en-

tendu [là parole] et

qui s'en vont se lais-

sant étouffer par les

soucis et la richesse et

les plaisirs de la vie.

Et ils n'arrivent pas à
maturité.

16 Ce qui est dans la

bonne terre, ce sont
ceux qui, ayant enten-
du la parole dans un
cœur noble et bon, la

gardent et portent des
fruits en [tenant avec]

constance. ».

chemm où l'on sème
la parole. Et lorsqu'ils

ont entendu, Sâian:
vient aussitôt et enlève
la parole qu'on a se-
mée en eux.
.16 De même, ceux

qui sont semés sur les

endroits pierreux sont
ceux qui, après avoir
entendu la parole, la

reçoivent aussitôt avec
joie ;

n et ils n'ont pas
de racine en eux -

mêmes mais sont mo-
biles ; ensuite, lorsque
survient une tribula-

tion ou une persécu-
tion à cause de la

{)arole, ils se scanda-
isent aussitôt.
18 Et il y en a d'au-

tres, ceux qui sont se-

més dans les épines : ce
sont ceux qiii ont en-
tendu la parole ;

^9 et

les soucis du siècle, les

délices de la richesse
et les convoitises de
tout genre pénètrent
[en eux et] étouffent

la parole qui ne peut
faire de fruit.

20 Et ceux-là qui ont
été semés sur la bonne
terre, sont ceux qui
écoutentla parole, et la

reçoivent et p o r t é n t

des fruits, l'un 30, l'au-

tre 60, et l'autre 100. »

.ne compreijd pas, le

Malin vient et ravit ce

qui a été semé dans
son cœur : c'est celui

qui a été semé le long
de la route.

20 Celui qui a été
semé sur les [endroits]

pierreux, c'est celui

qui entend la parole
et aussitôt la reçoit
avec joie; 21 or il n'a
pas de racine en lui-

même, mais il est mo-
bile : s'il arrive une
tribulation ou une per-

sécution à cause de la

parole, aussitôt il se
scandalise.

22 Celui qui est semé
dans les épines, c'est

celui qui entend la

parole; et le souci du
siècle et les délices de
la richesse étouffent la

{)arole. Et il ne peut
aire de fruit.

23 Mais celui qui a
été semé sur la bonne
terre, c'est celui qui
entend la parole et qui
coin prend, qui porte
des fruits et produit
l'un 100, l'autre 60, et

l'autre30.*(Snite,S89.)

87.' Le mystère doit être connu; se montrer digne
. de le bien entendre.
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allumé une lampe, ne
la cache avec un vase
ou ne la place sous un
lit ; mais c'est sur un
chandelier qu'il [la]

place afin que ceux
qui entrent voient la

lumière. (Cf. xi, 33,

S 170.)

1' Car il n'y a rien

de caché qui ne soit

enfin découvert, ni de
secret qui ne soit

connu et ne vienne au
grand jour. (Cf. xu, 2,

8 173.)

18 Voyez donc com-
ment vous écoutez.

Car celui qui a, on
lui donnera; et, celui

qui n'a rien, même ce
qu'il pense avoir, lui

sera enlevé ! » ((3f. xix,

26, S 227). (Suite, S 83.)

elle pour être mise
sous le boisseau? ou
souslé lit? n'est-ce pas
pour être mise sur I9

chandelier ?

2* point.

22 Car il n'y a rien
de caché qui ne soit

pour être découvert;
et rien n'est demeuré
secret, si ce n'est pour
être produit au jour.

23 Si quelqu'un a des
oreilles pour entendre,
qu'il entende! »

5« point.

2* Et il leur disait :

« Faites attention à ce
que vous entendez. •

On vous servira
selon votre mesure, et

l'on vous donnera en-

core plus: (Cf. Le. VI,

38^ S 70). •

4» point.

26 car celui qui a,

on lui donnera ; et celui

qui n'a rien, même
ce gu'il a, lui sera en-
levé! »

Mt. xni. 12 , Car
celui qui a, on lai

donnera et il sera
dans la surabondance;
mais celui qui n'a rien,
même ce qu'il a, lui
sera enlevé! . {Cf.SS5
et XXV, 29, 8 227.)

*Lc. vm, 19-21 = S 83-

88. Parabole du grain qui pousse sans qu'on y ineite
la main.

Me. IV. 26 Et il disait : « Il en est du règne de Dieu comme d'un
homme qui aurait jeté la semence sur la terre 27 et dormirait et se
réveillerait, de nnit et de jour; or, la semence pousse et grandit sans
qu'il sache lui-même comment. 28 Car d'elle-même la terre produit :

88. Le divin Semeur va s'absenter bientôt, mais c'çst lui qui sera le Moisson-
neur. Gardons le calme et la confiance : sans révolutions violentes, sans mani-
festations extraordinaires, le règne de Dieu sur la terre se développe, .1} atteindra
le point voulu par Ift divine Providence.- ,. , «,; =
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d'abord l'herbe, puis l'épi, puis du blé plein l'épi, se Or quand le
fruit s'y prête, aussitôt il y met la faucille parce que la moisson est
à point. »

89, Parabole de l'ivraie dans les emblavures.

Mt. xni. i'* Il leur proposa une autre parabole, disant : « Le règne
des Cieux pourrait être comparé à un homme qui a semé de bonne
semence dans son, champ. 25 Or, pendant que les hommes dormaient,
son ennemi vint, et sema par-^dessus de l'ivraie au milieu du froment
et s'en alla.

26 Quand l'herbe eut poussé et que le fruit fut noué; alors apparut
aussi l'ivraie! 27 Les serviteurs du maître de maison vinrent lui dire :

,

« Seigneur, n'as-tu pas semé de bonne semence dans ton champ?
d'où vient donc qu'il y a de l'ivraie? «'^s il leur dit : « Un homme
ennemi a fait cela. » Les serviteurs lui disent : « Alors veux-tu que
nous allions la ramasser? » 29 n dit ; « jvfon » de peur qu'en ramas-
sant l'ivraie vous ne déraciniez avec elle le, froment, so Laissez-les

croître ensemble jusqu'à lamoisson.,Et au temps de la moisson, je dirai

aux moissonneurs : « Ramassez d'abord l'ivraie et attachez-la en
bottes pour la brûler. Quant au froment, amassez-le dans mon gre-
nier. » '

90. Parabole du grain de sénevé.

t Le. xm. 18 n di-

sait donc : « A quoi
est semblablp le règne
de Dieu, et à quoi le

comparerai-je?

19 ri est semblable à
un grain de sénevé
qu'un horhme a ptîs

^t jeté dans son jardin.

Et il a crû.

Il est devenu un ar-

bre et les oiseaux du
ciel se sont abrités

dans ses branches. »

Mo, IV; 30 Et il disait:
« A quoi pourrionsr
nous comparer le

règne de Dieu ? ou en
quelle parabole le met-
trons-nous?

...31 C'est comme un
grain de séiievé, qui,
lorsqu'il a été semé
sur la terre — étant la

plus petite de toutes
les graines qui sont
sur la terre— ^2 et lors-

qu'il a, été semé, il

monte et devient plus
grand que toutes les

plantés potagères. Et il

fait de grandes bran-
ches, de sorte que les

oiseaux du ciel peu-
vent s'abriter sous son
ombre. »

Mt. XIII. 31 u leur
proposa une autre pa-
rabole, disant :

« Le régné des Ciéux
est semblable à un
grain de sénevé qii'Un

homme a pris et semé
dans son champ. —
32 C'est certes la plus
petite de toutes les

graines. — Mais, lors-

que fie sénevé] a crû,
il est plus grand que
les plantes potagères.
Et il devient un arbre,
de sorte que les oi-

seaux du ciel vienneiit

et s'abritent dans ses

branches. »

89. Cette parabole nous explique la conduite du Seigneur qui tolère dans son
royaume terrestre le mélange des bons et dès mauvais.

90. \u bord du Lac de Tibériadé et le long du- Jourdain, lé sénevé atteint
S'a A mètres de hauteur. Sa tige devient ligneuse à la base et dans ses biaiiches
les chardonnerets viennent en foule se percher' et à'^tritér.»
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91. Parabole du levain.

f Lcxiii. 20 Et il dit encore : « A Mt. xiii. 33 n leur dit une autre
quoi comparerai-je le rèa-ne de parabole : « Le règne des deux
Dieu? 21 II est semblable à du le- est semblable à du levain qu'une
vain qu'une femme a pris et caché femme a pris et caché dans trois

dans trois mesures de farine, jus- mesures de farine, jusqu'à ce que
qu'à ce que tout ait fermenté. » tout ait fermenté. »

92. L'enseignement en paraboles.

Mo. IV. 33 Et c'est par de nom- Mt. xni. ^4 Jésus dit tout cela

breuses paraboles comme celles-là aux foules en paraboles
qu'il leur proposait laparole, selon
qu'ils étaient capables de [1'] en-
tendre ;

34 or il ne leur parlait pas et il ne leur disait rien sans pa-
sans parabole, mais il expliquait rabole,

tout a ses propres disciples en par-
ticulier (Suite, S 97). '^ afin que fût accompli ce qui avait

été dit par le prophète en ces ter-

mes :

J'ouvrirai ma bouche en paraboles;
je dirai à haute voix des choses cachées
depuis la Création.

93. Explication de la parabole de Pivrâie.

Mt, xni. 36 Alors, ayant quitté les foules, il vint à la maison.
Et ses disciples s'approchèrent de lui, disant : « Explique-nous bien

la parabole de l'ivraie du champ. »

37 II répondit en ces termes : « Celui qui sème le bon grain, c'est

le Fils de l'homme. 38 Le champ, c'est le monde. Le bon grain, ce sont
les fils du règne. L'ivraie, ce sont les fils du mal. 39 L'ennemi qui
les a semés, c'est le Diable. La moisson, c'est la consommation du
siècle. Les moissonneurs, ce sont les anges.

*< De même donc que l'ivraie est ramassée et brûlée au feu, ainsi

en sera-t-il dans la consommation du siècle. *i Le Fils de l'homme
enverra ses anges. Et ils enlèveront de son Royaume tous les scandales
et ceux qui commettent l'iniquité, *2 et les jetteront dans la fournaise
du feu : c'est là qu'il y aura les pleurs et les grincements de dents !

*• Alors les justes seront brillants comme le soleil, dans le Royaume
de leur Père. Que celui qui a des oreilles, entende ! »

91. Voulant bien faire les choses, la ménagère prend environ quarante litres

de fariiie. Elle attend que tout soit levé. Ce levain est bien différent de celui
des Pharisiens ou des Sadducéens de l'entourage d'Hérode {§ 119).

92. Saint Matthieu nous révèle le sens typique du psaume Lxxvn, dont l'auteur
est appelé « voyant » c'est-à-dire « prophète » dans le 2» Livre des Chroniques
(XXIX, 30). « Les foules avaient des idées très fausses sur le" règne de Dieu; les

combattre de front, c'était s'exposer à les exaspérer • (Lag.). Aux Apôtres, Jésus
réserve le secret de la douloureuse Passion et de la glorieuse Résurrection..

93. Double leçon : confiance en la bonté et en la sagesse de Dieu, crainte de
ses redoutables jugements. Cette solution théorique est la source des décisions
pratiqùe;s que prend l'Eglise su cours des temps.
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94. Paraboles du trésor et de la perlé précieuse^

Mt. XIII. ** • Le règne jdes Cieux est semblable à un trésor caché-
dans un champ : L'homme qui l'a trouvé, l'a caché.' Et dans sa joie, il

va, et vend tout ce qu'il a, et il achète ce champ-là.
*8 Le règne des Gieux. est encore semblable à un homme mar-

chand cherchant de belles perles : *« Ayant trouvé une perle pré-
cieuse, il s'en alla, vendit tout ce qu'il avait, et l'acheta. »

95. Parabole du filet

Mt. xiii. *'' « Le règne des Cieux est encore semblable â un
grand filet jeté dans la mer et qui ramène [des poissons] de toute
espèce; *» lorsqu'il fut rempli, ils le tirèrent sur le rivage et, s'étant

assis, ils ramassèrent les bons dans des vases et jetèrent dehors les

mauvais. ^^ Ainsi en sera-t-ilàla consommation du siècle; les anges
sortiront et sépareront les méchants du milieu des justes, ^o et ils

les jetteront dans la fournaise du feu : c'est là qu'il y aura les pleurs
et les grincements de dents ! »

, Conclusion de l'enseignement en paraboles.

96. JLe bon maître de maison.

Mt. xni. Bi « Avez-vous compris tout cela? » Ils lui disent :,« Oui. »

82 II leur dit : « C'est ainsi que tout scribe initié à la doctrine du
règne dés Cieux est semblable à un homme maître dé maison, qui
tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. » ;

6" section. — La mission à l'est du Lac de Tibériade.

97. La tempête apaisée.

Le. vin. 22 Or, il ad- Mo. iv. ^b Et il leur Mt. xm. ^s H advint,

vint un certain jour dit en ce jour, le soir lorsqueJésuseutache-
qu'il monta dans une venu : « Passons à vé ces paraboles, qu'il

barque, [lui] et ses dis- l'autre rive. » 36 Et s'éloigna delà (54,S100).
ciples. laissant la foule, ils vin. »^8 gt voyant des
Et il leur dit : « Pas- l'emmènent, comme il foules nombreuses au-

.•/'

.

•
'

'

9U. « Si les enfant^ du siècle savent si bien faire leurs affaires, quel zèle ne
doit-on pas avoir quand il s'agit de pratiquer la justice, de tout quitter pour le

bien souverain du royaume de Dieu ! • (Lag.). -

95. Le règne est donc commencé. A ceux qui s'étonnent de ne pas le voir plus
parfait, le Roi répond que l'on ne peut • songer à extraire du filet lés mauvais
poissons pendant la pêclie » (Lag.). Au dernier jour, le discernement se fera.

96. S'il est dans les conditions requises, le disciple de Jésus aura toujours à
sa disposition ce qui lui sera nécessaire pour nourrir l'âme de ses frères. Il saura
concilier l'esprit de l'Evangile au respect dû à l'antique loi morale. Il oubliera
ses goûts, ses conceptions personnelles pour gifider les âmes par le chemin par-

ticulier que Jésus leur indique (t).

97. Pfov.-Dèc. 28. C'est le soir. Pendant que la mer est calme, Jésus s'endort.

La nuit tombe et la tempête se lève. (Le Lac de Tibériade, ainsi que la Mer Morte,

vXl^.'v.: 9. ^ 'k/i^^r::-^''f''^AiI,l...^
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Bons à l'autre rive du
lac » ; et ils gagnèrent
le large. - v

33 Or, pendant qu'ils

naviguaient.il s'endor-
mit.
Et un tourbillon de

vent fondit sur le lac.

Et ils faisaient eau et

étaient en danger.

2* Et s'étant rappro-
chés, ils le réveillèrent,

en disant : • Maître!
Maître ! Nous péris-

sons! »

Et, réveillé, il répri-

manda le vent et la

vague de l'eau. Et ils

s'apaisèrent. Et le cal-

me se fit. «s 11 leur dit:

« Où est votre foi? »

Effrayés, ils furent
saisis d'étonnement,
se disant les uns aux
autres : « Qui est donc
celui-ci qui donne des
ordresmême aux vents
et à l'eau, et auquel
ils obéissent ? »

est, dans la barque.
Et d'autres barques
étaient avec lui.

ST Et il se produit
un grand tourbillon de
vent. Et les vagues se

jetaient dans la bar-
que, de sorte que la

barque était déjà rem-
plie. 38 Or, lui était à
la poupe, dormant sur
le coussin.
Et ils l'éveillent etlui

disent : « Maître ! tu
ne te soucies pas de ce
que nous périssons ! «

39 Et réveillé, il ré-

primanda le vent et

dit à la mer : « Si-

lence! Tais-toi! • Et le

vent s'abattit et il se
fit un grand calme.*"
Et il leur dit : « Pour-
quoi êtes-vous peu-
reux? n'avez-vous pas
encore de foi? •

*i Et ils furent saisis

d'une grande frayeur.

Et ils se disaient les

uns aux autres : « Qui
est donc celui-ci pour
quemême le vent et la

mer lui obéissent? »

tour de lui, il donna
l'ordre de s'en aller à
l'autre rive «3 Et
lorsqu'il fut monté
dans une barque, ses

disciples le suivirent
s* Et voici qu'il se

produisit un grand
ébranlement dans,la
mer, de sorte que la

barque fut cachée par
les vagues. Lui cepen-
dant dormait...

2B Et s'étantrappro-
chés, ils le réveillèrent,

en disant : « Seigneur!
sauve[-nous] ! nous pé-
rissons! »

26 Et il leur dit :

« Pourquoi êtes-vous

peureux, [hommes] de
peu de foi?» Alor^s, se

levant, il réprimanda
les vents et la mer. Et
il se fit un grand calme.

27 Et les gens s'éton-

nèrent, disant : « Quel
est celui-ci pour que
même les vents et la

mer lui obéissent? »

98. Jésus au pays des Géraséniens.

Lc.vni.2eEtilsabor- Me. Vi 'Et ilsarri-

dèrent au pays des vèrent sur l'autre rive,

Géraséniens. qui est dans le pays des Gé-
en face de la Galilée, raséniens.

Mt. vni. 28 Etlorsqu'il
fut arrivé sur l'autre

rive, dans le pays des
Gadaréniens,

n'ont guère de tempêtes en dehors de l'hiver; elles peuvent être très violentes).

Des éclairs éblouissants font voirie divin Maître endormi. Les disciples le réveil-

lent pour être sauvés du danger. « Oh ! ne crains pas, Seigneur, que je t'éveille,

j'attends en paix le rivage descieux. » (T). — Saint Luc ne met pas de con-
nexion rigoureuse avec le § 83, puisqu'il écrit : • un certain jour • (k); on
peut en dire autant de la relation entre la journée des paraboles et l'expulsioa
de Nazareth {$ 100).

98. A l'est du Lac, à Koùrsi, dans une région proche de Gadara. L'un des

deux démoniaques était ou. devint plus fameux que l'autre (A). Rendu à lu:*
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27 Comme il quittait

[la barque et mettait

piedi à terre, il se

trouva en face d'un
homme de la ville, pos-

sédé de démons; et de-

puisldngtemps, il n'a-

vait pas mis d'habit;

et il ne demeurait pas

dans une maison, mais
dans les tombeaux.

28 Ayant vu 3ésus,

il poussa des cris,

tomba à ses pieds et

dit d'une voix forte :

« Qu'y a-t-il entre moi
et loi, Jésus, Fils du
Dieu Très-Haut? Je

t'en prié, ne me tour-

mente pas! » —29 Car
il ordonnait à l'esprit

impur de sortir de cet

homme.

Car, bien des fois,

il l'avait saisi. Et on
l'attachait avec des
chaînes et des entra-

ves sous bonne garde.

Et brisant les liens, il

était poussé aux de-

sserts par le démon.

30 Jésus lui deman-
da : « Quel est ton
nom? » Il dit :« Lé-
gion »," car beaucoup
de démons étaient en-
trés en lui.

31 Et ilsle suppliaient

de ne pas leur enjoin-
dre de se rendre dans
l'Abîme. 32 Or il y
avait là, paissant dans

,

ja montagne, un trou-

2 Et aussitôt qu'il eut
çiuitté la barque, vint
à sa rencontré, sortant
des tombeaux,un hom-
me possédé d'un esprit
impur,

3» quiavait [sa] demeu-
re dans les tombeaux...

(3\ après 8).

6 Et voyant Jésus de
loin, il accourut, et se
prosterna devant lui.

7 Et vociférant d'une
voix forte, il dit •:

« Qu'y a-t-il entre moi
et toi, Jésus, Fils du
Dieu Très-Haut? Je
t'adjure par Dieu, ne
me tourmente pas! »

— 8 Car il lui disait :

« Sors, esprit impur,
de cet homme! »

..../
3i> et personne

ne pouvait plus le lier,

mêmeavec une chaîne.— * Car on l'avait

souvent lié a^vec dés
entraves et des chaî-

nes, mais il avait mis
en morceaux les chaî-
nes et brisé les entra-
ves. — Et personne ne
pouvait le dompter.
5 Eteonstamment, nuit
et jour, il éta.it dans
les tombeaux et dans
les montagnes, vocifé-

rant et se meurtrissant
avec des pierres

9 Et il lui deman-
dait : « Quel est ton
nom ? » Et il lui dit :

« Légion [est] mon
nom, car nous sommes
nombreux! »

. .

10 Et il le suppliait
instamment de ne pas
les envoyer hors du
pays 11 Or, il y avait
là, sur la montagne,
un grand troupeau de

vinrent àsa rencon-
tre deux démoniaques,
sortis des tombeaux,
tellementincommodes
que personne ne pou-
vait passer par ce che-
min.

" Et voici qu'ils fi-

rent des cris, disant :

« Qu'y a-t-il entre nous
et toi. Fils de Dieu?
Es-tu venu ici pour
nous torturer avant le

temps? »

80 Or, il y avait loin
d'eux un troupeau de
nombreux porcs qui
paissait. 3i Lgg dë-

meme il reçoit là mission de préparer le rèçne de Dieu dans la Décapole, qui
accueillera si bien Jésus (§ 116).

y^.hLl'l ''\X^t^''A ^;.>Ca')i.^. . ,f.. s:&Q:f ê^-A^^vJkXàJLc-ùÂMs^
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peau de porcs assez

nombreux. Et ils le

supplièrentde leurper-

.

mettre d'entrer dans
ces porcs.

Et il [le] leur permit.

33/Les démons sortis

de l'homme entrèrent
dans les porcs. Et le

troupeau s'élança de
l'escarpement dans le

lac e£ fut noyé.

3*LespasteUrs,ayant
vu ce qui était arrivé,

s'enfuirent et portè-
l'ent la nouvelle dans
la ville et dans les

hàmèatix.
38 [Les gens] isorti-

rent pour voir ce qui
s'était passé, et vinrent
vers J''sus et trouvè-
rent l'homme duquel
étaient sortis les dé-
mons, vêtu et dans son
bon sens, assis aux
pieds dé Jésus. Et ils

prirent peur.
36 Ceux qui avaient

vu leur racontèrent
comment avait été

sàùVé celui qui avait
été possédé du démon.

3'' Et toute la popu-
lation du territoire

des Géraséniens lui

demanda de s'éloigner

d'eux, parce qu'ils

étaient saisis d'une
grande crainte.

Et lui, étant monté
dans iine barque, s'en

retourna. 38 L'homme
dé qui étaient sortis

lés démolis lui avait
demandé la faveur
d'être avec lui. Mais
il le congédia^ disant :

39 « Retourne dans ta
maison, et raconte

porcs qui paissait;

1^ Et ils le supplièrent,
disant: « Envoie-nous
chez les porcs, pour
que nous entrions en
eux ! »

13 Et il [le] leur per-
mit.

. Alors les esprits im-
purs sortirent [de
l'homme] et entrèrent
dans les porcs. Et lé

troupeau s'élança de
l'escarpement dans la

mer, ali nombre d'en-
viron deux mille, et ils

se iioyèrent dans la

mer.
1* Et ceux qui les

faisaient paître s'enfui-

rent et portèrent la

nouvelle dans la ville

et dans les hameaux;

et [léis gens] vinrent
pour voir ce qui s'était

passé, lô Et ils arrivent
auprès de Jésus, et
voient le démoniaque
assisj vêtu et dans son
bon sens, lui qui avait
eu Légion. Et ils pri-

rent peur.

16 Etceuxqui avaient
Vil leur racontèrent
comment[ceia] était ar-

rivé au démoniaque,
et l'affairé des porcs;
" Et ils se mirent

à le supplier de s'éloi-

gner de leurs frontiè-
res;

18 Et comme il mon-
tait dans la barque,
celui qui avait été pos-
sédé du démon, lui

demandait d'être avec
lui. 19 Et il ne le lui

permit pas; mais il lui

dit : « Retire-toi dans
ta maison, auprès des
tiens ; et annonce-leUr

mons le suppliaient,
en disant : « Si tu
nous expulses, envoie-
nous dans le troupeau
des porcs. »

33 Et il leur dit :

• Allez! »

Afors ils sortirent

pour aller dans les

porcs. Et voici que tout
le troupeau se lança
de l'escarpement dans
la mer, et ils périrent
dans les eaux.

33 Or, les pasteurs
s'enfuirent. Et étant
allés dans la ville, ils

racontèrent tout, et ce
qui s'était passé pour
les démoniaques.

3* El voici que toute
là ville sortit à la ren-
contre de Jésus; et.

l'ayant vu, ils le sup-
plièrent de s'éloigner

de leurs frontières.

IX l'Et montantdans
Une barque.
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tout c6 qlië Dieu a toht ce que le Seigneur
fait pour toi. » a fait pour toi, et qu'il

, ,

'
. a eu pitié de toi »

Et ir s'en fut, ]^u- 20 Et il s'en alla, et

bliant par toute la ville se mita publier dans la

ce que Jésus 9,vait fait Décapole tout ce que
pour lui. Jésus avait fait pour

lui. Etions étaientdans
-

' radmiration(cf. S116).

99. La fille de Jaïre et l'hémorroïsse (Cf. 77 et 220).

Le. vni. ,*o Quand
Jésus, fut de retour, la

foule lui fit accueil,

car tous l'attendaient.

*i Et voici que vint
un homme nommé
Jaïre. Et il était chef
de la synagogue. Et
tombant aux pieds dé
Jésus, il le suppliait
d'entrer dans sa mai-
son, *2 parce qu'il

avait jine fille unique,
[âgée] d'environ douze
ans, et qui se mourait.
Pendant qu'il s'y

rendait, la foule l'é-

touffait.

*3Et une femme at-

teinte d'un flux djBsang
depuis douze ans, [et]

qui, ayant dépensé
tout son avoir, en mé-
decins, n'avait pu être

guérie par personne^

** s'étant approchée
par derrière, toucha
la houppe de Son vête-

ment.

Mo. V.21 Et Jésus,
ayant regagné l'autre
rive dans la barque,
une foule nombreuse
s'assembla de nouveau
autour de lui. Et il était

au bord de la mer.
22 Or, l'un des chefs

de synagogue, nommé
Jaïre, se présente, et,

le voyant, tombe à ses

pieds 23 et le, supplie
avec instance, disant :

«Ma petite fille est à
toute extrémité; viens
lui imposer lies mains,
afin qu'elle soit sauvée !

et qu'elle vive ! »

24 Et il s'en alla avec
lui. Et une foule nom-
breuse le suivait et se
pressait contre lui.

^» Or une femme
atteinte d'un flux de
sang depuis douze ans— 26 et qui avait eu
beaucoup à soufifrir

du 'fait de nombreux
médecins, et qui avait

dépensé tout son avoir
sans aucun profit' et

qui allait plutôt [de
mal] en pis — 27 ayant
entendu parler de Jé-
sus, elle vint dans la

foule, par derrière et
toucha son vêtement.
28 Car elle [se] disait :

« /Si je touche du
moins -quelque partie

Mt. IX. i"»
il traversa

[la mer de Galilée] et
alla- dans sa propre
ville (2-17, S8 48 ss.).

' 8 Comme il leur par-
lait ainsi, voici qu'un
chef s'étant approchéj
se tenait prosterne
devant lui, disant . :

« Ma fille est morte
tout à l'heure; mais
viens imposer ta main
sur elle, et elle vivra. »

Jésus, s'étant levé,

le suivait, avec ses
disciples.

20 Voici qu'une fem-
me atteinte d'un flux

de sang depuis douze
ans, '

s'approchantpar
derrière, toucha la
houppe de son vête-
ment; 21 car elle se
disait en elle-même •

> Si seulement je tou-

99. Dernier jour de triomphe en Galilée. Jaïre pensait que son 'enfant serait

morte avant son retour et il voulait que Jésus lui rendit la vie. C'est ce que

i*>3;ïrVJ3SïSS»}4;îa',ÎKS;-4
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Et aussitôt son flux

de sang s'arrêta.

« Et Jésus dit -.«Qui
m'a touché ? • Tous
s'en défejidant, Pierre

et ceux qui étaient

avec lui lui dirent :

« Maître, la foule t'en-

toure et te presse! »

*6 Jésus dit : « Quel-
qu'un m'a touché, car
j'ai senti qu'une vertu
était sortie de moi. »

*7 La femme, se

voyant découverte,
vint toute tremblante
et, tombant à ses.

pieds, raconta de-
vant tout le peuple
pourquoi elle l'avait

touché etcomment elle

avait été guérie aussi-

tôt.

*8 II lui dit: « [Ma]
fille, ta foi t'a sauvée;
va en paix. »

*» Comme il parlait

encore, quelqu'un de
chez le chef de la

synagogue se présente,

disant : « Ta fille est

morte ; n'importune
plus le Maître. » ^o Jé-

sus entendit et s'a-

dressa à lui : « Ne
crains pas ; fais seule-

de ses vêtements, je
serai guérie. . » 29 Et
aussitôt sa source de
sang fut tarie. Et elle

sentit dans son corps
qu'elle était guérie de
son infirmité.

3» Et aussitôt Jésus,

ayant conscience en
lui-même qu'unevertu
sortait de lui,, se re-

tournant dans la foule,

disait : « Qui a tou-

ché mes vêtements ? »

31 Et ses disciples
lui disaient : « Tu vois
la foule qui te presse,
et tu dis : « Qui m'a
touché ? »

32 Et il regardait au-
tour, pour voir celle

qui avait fait cela.
33 ()r la femme,

effrayée et tremblante,
sachant ce qui lui était

arrivé, vint, tomba à
ses pieds et lui dit

toute la vérité.

31 Alors il lui dit :

« [lila] 'fille, ta foi t'a

sauvée ; va en paix, et
sois guérie de ton
infirmité. .

»

33 Comme il parlait

encore, on se présente
de chez le chef de
synagogue, en disant :

• Ta fille est morte;
pourquoi importunes-
tu encore le Maître ? »

36 Or, Jésus, enten-
dant ce qu'on vient
de dire, dit au chef de

chc son vêtement, je

serai guérie. »

22 Or, Jésus se re-
tourna

et, la voyant,

il dit : « Aie con-
fiance, [ma] fille, ta foi

t'a sauvée. » La fem-
me fut guérie dès cette
heure-là.

saint Matthieu nous dit (A). Jésus a encouragé sa Gonflance, ainsi que celle de
la pauvre femme qui a proiitë de son passage pour toucher la frange de son
manteau.
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ment un acte de foi,

et elle sera saiïvée. »

51 Arrivant à la mai-
son, il ne laissa entrer
personne avec lui, si

ce n'estPicrre, et Jean,
et Jacques, et le père
dé l'enfant et la mère.

K2 Tous pleuraient
et se lamentaient sur
elle.

Il dit : « Ne pleu-
rez pas ; car elle n'est

pas morte, mais elle

dort. » 63 Et ils se mo-
quaient de lui, sachant
qu'elle était morte.

Si Or, l'ayant prise

Ear la main, il dit à
aute voix : « Enfant,

réveille-toi! »

55 Et son esprit lui

revint, et elle se leva
aussitôt. Et il prescri-
vit qu'on, lui donnât à
manger.

.
56 gt ges j)arents fu-

rent stupéfaits. Ma,isil

leur recommanda de
rie dire à personne ce
qui était arrivé. (Suite,

S 101.)

synagogue : « Ne crains

pas ; crois seulement. »

37 Et il ne permit à
personne de venir avec
lai, si ce n'est à Pier-
re, et à Jacques et à
Jean, le frère de Jac-
ques. 38 Et ils arri-

vent à la maison du
chef de synagogue,etil
aperçoit une rumeur et

des gens qui se lamen-
tent et poussent de
grands cris.

39 Et en, entrant, il

leur dit : « Pourquoi
cette rumeur et ces la-

mentations? L'enfant
n'est pas morte, mais
elle dort. » *o Et ils se

moquaient de lui.

Mais lui, les ayant
tous mis dehors, prend
le père de l'en ftint et

la mère, et ceux qui
étaient avec lui, et il

Fenêtre là où était

enfant.
*i Et prenant la

main de l'enfant, il lui

dit : • Talilha, koum!»,
ce qui signifie :. « Pe-
tite, jeté [le] dis, lève-

toi !»
42 Et aussitôt la pe-

tite fille se leva. Et elle

marchait -^ car elle

avait douze ans.

Et aussitôt ilsfureni

saisis d'une grande
stupeur. 43 Et il leur
recommanda avec ins-
tance que personne
ne le sût. Il dit aussi

qu'on lui donnât à
manger.

23 Jésus, arrivant à
la maison du chef.

et voyant les joueurs
de flûte menant un
bruit confus,

24 disait : « Retirez-
vous; car la petite
fille n'est pas morte,
mais elle dort. » Et ils

se moquaient de lui.

2B Lorsqu'on eut fait
sortir la foule,

il entra,

la prit par la main,

et la petite fille se
leva.

26 Etlebruitqui s'en
lit se répandit dans
toute cette contrée.
(Suite, S 163.)

100. Jésus est rejeté de Nazareth.

Me. VI. 1 Et il sortitde
là(Cf.Mt. xnr,53,§97),
etilvienidans sa patrie. Mt. xin. 54 Et étant
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t Le. IV. 22b Et [tous]
disaient : « N'est-ce

pas là le flls de Jo-
seph? »

23 Et il leur dit -..Sû-

rement vous me direz

cette parabole ; Mé-
decin, guéris-toi toi-

même ! Tout ce qu'on
nous dit être arrivé à
Capharnaiim, fais-le

ici aussi, dans ta pa-
trie! »

2* Or, il [leur] dit :

« Je vous le dis en vé-

l'ité, aucun prophète
n'est en faveur dans
sa patrie. 25 Mais je

vous le dis en vérité,

il y avait en Israël

beaucoup de veuves
du temps d'Elie, quand
le ciel fut fermé du-
rant trois ans et six
mois, lorsqu'il y eut
une grande . famine
dans tout le pays;
2fi et Elie ne fut envoyé
à aucune d'entre elles,

mais plutôt à Sarepta,
de la région de Sidon,
auprès d'une femme

Et ses disciples le

suivent.
2 Et quand vint un

[jour de] sabbat, il se
mit à enseigner dans
la synagogue ;

et les nombreux au-
diteurs étaient frappés
d'étonnement, [et] di-

saient : « D'où lui

vient celaj et quelle est

cette sagesse qui lui

a été donnée , et [com-
ment] de tels miracles
se font-ils par ses

mains ?» s N'est-ce pas
le charpentier, le fils

de Marie et le frère de
Jacques, et de José, et

de Jude et de Simon?
Et ses sœurs ne sont-
elles pas ici parmi
nous? » Et ils se scan-
dalisaient à son sujet.

venu dans sa patrie,

il les enseignait dans
leur synagogue.

de façon cju'ils
étaient frappés d'é-

tonnement et disaient :

« D'où lui vient cette
sagesse, et [ces] mira-
cles? ss N'est-ce pas
le fils du charpentier?
Sa mère n'a-t-elle pas
nom • Marie » et ses
frères « Jacques » et
« Joseph » et « Si-
mon » et « Juda » ?

56 Et ses sœurs ne sont-
elles pas toutes parmi
nous ? D'où lui vient
donc tout cela? » "Et
ils se scandalisaient à
son sujet.

4 Et Jésus leur di-
sait : « Un prophète
n'est méprisé que dans
sa patrie, et parmi ses
parents, et dans sa
maison. »

Jésus leur dit : « Un
prophète n'est mé-
prisé que dans sa pa-
trie et dans sa mai-
son. » '^

100. Fin-décembre 28. Malgré le peu de foi et d'araoar qu'il trouve Uaas son
Nazareth aimé, Jésus va organiser uae Mission qui sera l'appel suprême ù la

Galilée. L'allusion aux miracles de Capharnaiim nous montre bien que sain t

SYNOPSE EVANGELIQUE.
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veuve- 27 Et il y avait
dans Israël beaucoup
de lépreux, sous le

.

prophète Elisée ; 6t au-
cun d'eux ne fut pu-
rifié, mais plutôt le

syrien Naimàn. »
28 En entendant ces

paroles, tous dans la

synagogue furent rem-
plis de colère, 29 et

'

s'étaiit levés, ils le

poussèrent hors dé la
ville et le conduisirent
jusqu'au soinmet dé
la colline siir laquelle
leur ville était bâtie,

pour lé prééi|)iter...

30 aiais lui, passant 5 Et il ne put faire là S8 Et il ne fit pas là
au milieu d'eux, â eh aucun miracle, si ce beaucoup de miracles,
allait. n'est qu'il guérit quel-

queé malades en leur
'

imposant les mains.
ea

.^Et il s'étonnait de
leur incrédulité.

à cause de leur incré-
dulité (Suite, S 104).

dont
lui

pays. S 37.]

7* Section. — La mission des douze Apôtres.
^

toi. Les instructionst du Sauveur pour la mission. Cf. 152.

Me. VI.
6J> Et il çat-

coufàît les bourgs à la

ronde, en enseignant.
(Cf. I, 39, S 45.)

[3*» Et en sortant
[dela,barque] il vitune
foule nombreuse. Et il

en eut pitié, parce

Mt. IX. 36 Et Jésus
parcourait toutes lés

villes et [tous] les

bourgs, enseignant
dans leurs syiiàgogués,
et prêchant l'évangile
du Règne et guérissant
toute maladie et toute
infirmité. (Cf. iv, 23

S 45.)
36 Or, en voyant les

foules, il eut pitié

d'eux, piarce qu'ils

étaient fatigués etcou-

Luc distinguait cet épisode de celui du § 39 (cf. S. Aug.).— Allusions à III Rois,

XVII, 8 ss. et à IV Rois, v, 1 ss., vu, 3 ss.

101. Marx 29. Jésus exige de ses Apôtres une conflancc absolue en la divine
Providence. La tradition a conserve l'un dé ses avis sous deux formés : celle

de saint Marc qui exclut toute provision dé route, nïais qui a:utoi'îse lé bâlon

îà^,iâà?:lL£k5ir5,viîk£#^^^^ii^^^
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qu'ils ëtàiëiit cbmiiië
des brebis qui ii'bîit

pas de berger. Cf.

8 106.]

Le. IX. 1 Ayant con-
voqué les Douze, il leur
donna puissante et au-
torité sur tous lés dé-
mons et [pouvoir] de
guérir les maladies.
i« Etil lès envoya prê-

cher le règne de Dieii

et opérer des gùéri-
sons.

s Et il leur dit :

« Né prenez rien pour
là routé, ni bâton, ni

besace, ni pain, ni ar-

géiït »i
— et [il leur dit

aussi] de ïië pas avoir
deux tuniques.

— « ^Eten quelque
maison que vous soyez
entrés, restez- y jus-

7 Et il mande les

Douze. Et il se mit à
les èiivoyer détix à
deux. Et il lèilr don-
nait [à fchacun] pbti-

voir sur les esprits im-
purs.

8 Et il leur enjoig'nit

dé né rien prendre
f)dur [la] route, èàuf
un bâton sëiîléôiëiit :

« Ni pain, ni besace,
ni [moriiiaie dé] billon

[pour mettre] dans la

ceinture », » mais [d'al-

ler] « chaussés de san-
dales • et : « Ne revê-
tez pas deux tuni-

ciiés aterre coinmë des
brebis qui n'ont pas de
berger. (Cf. S lOti.)

37 Alors il dit à ses

disciples : « La mois-
son [est] abondante,
mais les ouvriers [sont]

peunombreux !
s» priez

donc le Maître de la

moisson pour qu'il en-
voie des ouvriers à sa
moisson. » (Cf. g 152)
(Suite, S 54).

X. 6 Ce sont ces douze
queJésus envoya,après
leur avoir donné ses

îiistrûctions éri ces ter-

mes : •< Ne prenez pas
le chemin des Gentils.

Et n'entrez pas dans
une ville de Samari-
tains. 6 Allez plutôt
vers les brebis per-
dues de la maisou d'Is-

raël! (Cf. S 115.)
7 Et sur votre route

annoncez bien haut :

Le règne des deux est

proche !
s Guérissez les

malades; ressuscitez

les morts; purifiez les

lépreux ; chassezles dé-
mons. Vous avez reçu
gratis, donnez gratis.

'•* Ne vous procurez
ni or, ni argent, ni
billon [pour inettre]

dans vos" 'ceinturés,
10 ni besace pour la

route, ni deux tuni-
ques, ni chaussiires,

nibâton; car l'ouvrier

a droit à sa nourri-
ture.

ques f

.

10 Et. il leur disait :

« Là où vous serez en-
trés dans une maison,

11 En quelque ville

ou bourg que vous en-
triez, informez-vous

pour la marche* ei celle de saint MaUhieu et de saint Luc qui le considèrecomme
un moyen de défense indiquant moins de conQance. 11 semble que la forme la
plils exacte soll çelïè de saint Mare, car on entend Jésus compléter -sa pensée
selon les prévisions proBàblés. Lès atitréâ EVangélisiés nous donnent aussi la

peiiséë de Jésus, .qui Vent un détâchemeiit absolu (cf. § 262).
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qu'à votre départ, restez-y jusqu'à votre
départ.

\ Et quant à ceux
qui ne vous recevraient
pas, en sortant de cette

ville, secouez la pous-
sière de vos pieds, en
témoignage contre
eiïx. »

" Et si un endroit
ne vous reçoit pas et

qu'ils ne vous écoutent
pas, sortez-en, et se-
couez la poussière de
vos piedSj en témoi-
gnagevis-a-vis d'eux, n

de ce qu'ils ont de per-
sonnes méritantes et

restez-làjusqu'à ce que
vous partiez.

12 En entrant dans
la maison, saluez-la.
13 Et si la maison en
est digne, que votre
paix aille sur elle ! mais
si elle n'est pas digne,
que votre paix revien-

ne vers vous !

1* Et si l'on refuse de
vous recevoir et d'é-

couter vos paroleSj en
sortant de cette maison
ou de cette ville, se-

couez la poussière de
vos pieds.

15 En vérité, je vous
[le] dis : il y aura moins
de rigueur pour le

pays de Sodome et de
Gomorrhe au jour du
Jugement, que pour
cette ville.

16 Voici que je vous
envoie comme des bre-
bis au milieu des loups

;

soyez donc prudents
comme les serpents, et
simples comme les co-

lombes; » (Suite, S 246.)

102. Prédication du divin Maître et de. ses disciples.

Le IX. 6 Les disciples

partirent et allèrent

dé village en village,

annbnçant la bonne
nouvelle et guérissant
partout.

-Me. VI. 12 Et s'en étant
allés, .ils prêchèrent
la pénitence. i3 Et ils

chassaient beaucoup
de démons. Et ils oi-

gnaient d'huile beau-
coup de malades et les

guérissaient.

Mt. XI 1 Et lorsque
Jésus eut achevé de
donner ses instruc-
tions à ses douze dis-

ciples, il partit de là
pour enseigner et prê-
cher dans leurs vriles

(Suite, S 78).

j 103. Mort de saint Jean-Baptiste (Cf. 34).

'Mo. VI. 21 Et il vint un jour pro- Mt. xiv. « A l'anniversaire dei*.
pice, où Hérode, à l'anniversaire naissance d'Hérode, la fille d'Héro-
de sa naissance, donna un ban-
quet à ses grands, et à ses tribuns '

102. Nous trouvons là les origines réelles du sacrement dé i'Extrême-Onciidn.
Bientôt Jésus parlera d'un sacrement qui brûle son Cœuf (§,109).

lOî. Machéronie, fin-mars 29. La destinée du Baptiste ne regardait qile l'his-

i^vWjajsSMiicft-iJiï tT;-*K..%,.l«I«i>AAC-
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et aux principaux de la Galilée.
2« Et la fille de cette même Héro-
diade s'étant présentée et ayant
dansé, cela plut à Hérode et aux
convives.

Or, le roi dit à la jeune fille :

« Demande-moi ce que tu voudras,
et je te [le] donnerai. » '-3 Et il lui

jura: « Tout ce que tu me deman-
deras, jeté [le] donnerai, serait-ce

la moitié de mon royaume! »
.

** Et étant sortie, elle dit à sa
mère : « Que faut-il demander? »

Or, celle-ci dit : « La tête de Jean,
le Baptiste. »

^^ Et rentrant aussitôt avec em-
pressement auprès du roi, elle fit

sa demande, disant : « Je veux que
tout de suite tu me donnes sur un
plat la tête de Jean, le Baptiste! •

ae Et devenu triste, le roi, à cause
des serments et des convives, ne
voulut pas lui faire essuyer un re-

fus. 27 Et le roi, envoyant aussitôt

un satellite, [lui] ordonna d'appor-
ter la tête [de Jean].

Jl alla donc, et le décapita dans
la prison, 28 et apporta sa tête sur
un plat et la donna à la jeune fille.

Et la jeune fille la donna à sa mère.-
29 Et les disciples l'ayant appris,

vinrent, et prirent son cadavre et

le déposèrent dans un tombeau
(30, S 105).

diadc dansa en public et plut à
Hérode j 7 aussi lui promit-il avec

serment de lui donner ce qu'elle

demanderait.

8 Elle, poussée par sa mère :

« Donne-moi, dit-eîle, ici sur un
plat la tête de Jean, le Baptiste. >

» Etle roi, contristé, [cependant] à
cause des serments etdes convives,
ordonna qu'elle fût donnée, »<• et
envoya décapiter Jean dans la pri-

son.

^' Et sa tête fut apportée sur un
plat, et donnée à la jeune fille. Et
elle la porta à sa mère.

12 Et ses disciples s'étant présen-
tés, prirent le cadavre, l'enseve-
lirent, et vinrent informer Jésus.
(Suite, S 106.)

104. Opinion d*Hérode-Antipas sur Jésus.

Le. IX. 7 Or Hérode
le Tétrarque apprit
tout ce qui se passait;

et il ne savait que pen-
ser, car quelques-uns
disaient que Jean était

ressuscité des morts,
8 d'autres qu'Elie était

apparu, d'autres qu'un
des anciens prophètes
était ressuscité. — » Hé-
rode dit : « Jean, je

lui ai fait trancher la

tête. Mais, qui peut

Mo. VI. »* Et le roi

Hérode entendit parler
[de Jésus], car son nom
devenait célèbre; et
l'on disait : « Jean, le

Baptiste, est ressuscité
des morts ; et c'est pour
cela que le pouvoir des
miracles opère en lui. »

i& Et d'autres disaient:
«C'est Elle!. Et d'au-
tres disaient : « C'est un
prophète comme les

autres prophètes. » —

Mr.xiv.iEn ce temps-
là, Hérodele Tétrarque
entendit parler de Jé-
sus, 2 et dit à ses ser-

viteurs : « C'est Jean
le Baptiste; c'est lui
qui est ressuscité des
morts; et c'est pour
celaque le pouvoir des
miracles opèreeniui.»
(Suite, 8 34.)

toire juive, voilà pourquoi saint Luc n'en a rien dit, lui qui nous a tant parlé du
Précurseur de Jésus.

m, I^érode approuve à part soi ce que lui disent ses officiers (A). Vidée ln{
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être celui-ci dont j'en-

tends dire tant de mer-
veilles? »' Et'U clier-

chait à le voir. (Cf.

S 280.)

'6 Hérode, en ayant
fdqnc] en^iendû parler,
disait : « C'est' Jean,
que' j'ai fait décapiter,
qui est ressiiscité ! »

(Suite, S 34).

105. Retour de^ Apôtres.

Lp. IX. 'P? Et à leur retovfr, les Me. vi. 30 Et les Apôtres se ras-
Apôtrés lui racontèrept tout c^ seinblèrent auprès de Jésus et lui

qu'ils avaient fait. racontèrent toiit ce qu'ils avaient
fait et tbut ce qu'ils avaient ensei-

gné.

é" section. — Le Pain de vie.

106. Pi-emière piultipliçatipn des pains (Cf. 117).

Lc.ix. 'ObEtlesayànt
pris ayeç lui, il se ré-

tira à l'écart, dans la

direction d'une ville

nommée Bethsaïde.
11 Or les foules, l'ayant

appris, le suivirent.

Et les ayant accueil-

lis, il leur parlait du
règne dé Dieu, et il

réiidait la santé à ceux
qtii avaient besoin
qu'on les soignât.

Mc.yi.siEtillisurdit:
« Venez, vous mêmes,
âl'écarl, dans unlieii
désert, ^t reposez-vous
un peu. » Car nom-
breux étaient ceux qui
venaient et s'en al-

laiéiit, et ils n'àvaieiit

pâsmêiiïe le tetnpsde'
manger!

sslît ils partirentdans
la barques vers un Ueii

désert [pour y être]' a
l'écart, iss Et on lès vit

s'en aller, et plusieurs
comprirent [où ils al-

laient]. Et ils y accou-
rurent par térre,de tou-
tes les villes, et ils les

devancèrent.
^ Et en sortant [de la

barque], il vit une foul^
nombreuse. Et il en eut
pitié, parce qu'ils
étaient comme des bre-
bis qui n'ont pas. ài.f

berger, et il se mit 9,

les instruire longue-

Mt, XIV. 13 A cette

nouvelle, Jésus s'éloi-

gna de ce lieu en bar-
que, se retirant dans
un liejl désert [poùr'y
être] à l'écart. Et , les

foules, l'ayant appris,
le suivirent à pied, [ve-

nant] des villes.

if Et lorsqu'il sortit

[4e la barque], il vit'ûn'é

ffiiile nombreuse; et il

eji eqi pitié, et il guë-
yit leurs infirmas. '^

viendra de se débarrasser du nouveau maître (§ 85), mais il aimerait . à lo

voir opérer quelque prodigé"'(cf.§28i)). ' ' ' ' .

105. A la date fixée par Jésus, les Douze sont de retour à Çap/}(iî'?»aum. ]\^

lui rendent compte de tout.
,

\(i6. Au nôrd-esïdu Làc, premiers jours d'avril "i^. Après ses prédications,
Jésus s'enfuit au désert, mais le peuple yiënt aussitôt troub^r sa. solitude, tes
déserts jpalestiniens ne sont couverts d'herbe qu'au printemps. Saint Marc |à|t

tiM%MÉÂ^^£àiit^éi:^icÙiJs£ûtkdèi^Sâà&lMfii^
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12 Or, comme le jour
commençait à baisser,

les Douze s'approchè-
rent et lui dirent :

Congédie la foule,

afin qu'ils aillent dans
les bourgs et les ha-
meaux des environs,
pour trouver up gîte et

de la nourriture; car
ici nous sommes dans
un endroit désert. •

»3 II leur dit : « Don-
nez-leur vous-mêmes à
manger. »

prient (cf. Mt. ix, 36,

S. 101).
36 Et l'heure étant

déjà fort avancée, ses

disciples, s'approchant
de lui, disaient : « L'en-

droit est désert, et

l'heure est déjà très

avancée; 36 congédie-

les, afin qu'ils aillent

dans les hameaux et

les bourgs des envi-

rons, et s'achètent de
quoi manger. »

37 Or il leur répondit :

« Donnez-leur vous-
mêmes à manger. »

Ils dirent : « Nous
n'avons pas plus que
cinq pains et deux
poissons ! à moins peut-
être que nous-mêmes
n'allions acheter de la

nourriture pour tout
ce peuple! » 1* Cfir ils

étaient environ 5.000
hommes.

Il dit à ses discples :

« Faites-les étendre par
groupes d'environ cin-

quante. • 16 Et ils firent

ainsi et les firent tous
étendre.

16 Or, prenant les

cinq pains et les deux
poissons, et levant les

yeux vers le ciel, il

les bénit et les rompit.
Et il les donnait aux
disciples pour être ser-

vis à la foule.

n Et tous mangèrent

Et ils lui disent:«Fau-
dra-t-il quenous allions

acheter pour WO de-

niers de pains et que
nous leur donnions à
manger? »

38 Or il leur dit :

• Combien avez-vous de
pains?... Allez, voyez. »

Et s'en étant infor-

més, ils disent : « Cinq.
Et deux poissons. »

89 Et il leur ordonna
deles faire tous étendre
par groupes de convi-
ves, sur' l'herbe verte.

*" Et ils se couchèrent
par carrés de cent et

de cinquante.
*i Et, prenant les

cinq pains et les deux
poissons, et levant les

yeux vers le ciel,,il dit

la bénédiction Et il

rompit les pains, qu'il

donnait à ses disciples

pour qu'ils les leur
servissent. Et il parta-

gea aussi les deux pois-

sons entre tous.
•* Et ils mangèrent

15 Le soir étant venu,
les disciples s'appro-
chèrent de lui, disant -

« L'endroit est désert,

et l'heure est déjà
passée; congédie les

foules, afin qu'ils ail-

lent dans les bourgs,
s'acheter des aliments. »

i" Jésus leur dit :

« Ils n'ont pas besoin
de s'en aller; donnez-
leur vous-mêmes à
manger. »

17 Ils lui disent :

« Nous n'avons ici

que cinq pains et deux
poissons ! »

18 II dit : « Apportez-
les-moi ici. »

19 Et, ayant donné
l'ordre de faire étendre
les foules sur l'herbe

et pris les cinq pains
et les deux poissons,
levant les yeux vers le

ciel, il dit la bénédic-
tion, et, après[les] avoir
rompus, il donna les

pains aux disciples, et
les disciples [les dis-

tribuèrent] aux foules.

20 Et ils mangèrent

donc que le iniamëre de Jésus a duré plus d'un an. Saint Jean nomme les

deux Apôtres (originaires de Bethsaïde) qui ont prononcé les paroles rapportées
par les Synoptiques (cf. au § 228). A Jérusalem, ou distinguait < le Christ » du
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et furent rassasiés. tous et furent rassasiés, tous etfurent rassasiés.

Et l'on emporta ce *3 Et l'on emporta des Etl'onemportacequi
qu'ils avaient eu de morceaux plein douze était resté des mor-
trop : douze paniers paiaiers..., et de ce qui ceaux : douze paniers
de moi'ceaux... (Suite, restait. des poissons, pleins...

S, 121.) "Et ceux qui avaient 21 Or, ceux qui
mangé les pains étaient avaient mangé étaient

5.000 hommes. environ 5.000, sans
[compter] les femmes
et les enfants.

t Jn. VI. 1 Après cela, Jésus s'en alla de l'autre côté de la mer de
Galilée, [ou] de Tibériade. 2 Et une grande foule le suivait, parce
qu'ils voyaient les miracles .qu'il opérait sur ceux qui étaient malades.

^ Or Jésus s'éleva dans la montagne. Puis il se tenait as'sis avec
ses disciples.

^ La Pâque, la Fête des Juifs, était proche.
8 Levant donc les yeux et voyant qu'une foule nombreuse vient

auprès de luij Jésus dit à Philippe . « Où achèterons-nous des pains,

pour que ces gens mangent? » — « Il disait cela pour l'éprouver, car
il savait bien ce qu'il allait faire. — ^ Philippe lui répondit :

« 200 deniers de pain ne leur suffiraient pas, pour que chacun reçoive
quelque petite chose. » s Un de ses disciples, André, — le frère de
Simon-Pierre,—lui dit : ^ « Il y a [bien] ici un jeune garçon qui a
cinq pains d'orge et deux poissons : mais qu'est-ce que cela- pour
tant de monde !»

îo Jésus dit : « Faites-leur prendre place. » Or, il y avait beaucoup
d'herbe en [cet] endroit. Ces nommes prirent donc place au nombre
d'environ 5.000.

11 Jésus prit donc les pains; et, ayant rendu grâces, il en donna à
ceux qui étaient étendus. Et de même, pour les poissons. Autant qu'ils

voulaient.
12 Et lorsqu'ils furent rassasiés, il dit à ses disciples.: « Ramassez les

morceaux qui sont de reste, afin que rien ne soit perdu. » is Ils les

ramassèrent donc et remplirent douze paniers des morceaux qui
étaient restés des cinq pains d'orge dont on avait mangé.

li Les gens donc, voyant le miracle qu'il avait fait, disaient :

• C'est vraiment lui le Prophète qui doit venir dans le monde ! »

'5 Jésus donc, sachant qu'ils allaient venir et s'emparer de lui pour
le faire roi, se retira de nouveau, dans la montagne, lui seul.

107é Jésns et saint Pierre marchent sur
le Lac de Tibèriade.

Mo. VI. *& Et aussitôt il contrai- Mr. xiv. 22
,Et aussitôt il contrai-

gnit ses disciples à monter dans gnit les disciples à monter en bar-
la barque et à prendre les devants que et à le devancer sur la rive
sur la rive opposée, en face de opposéej jusqu'à ce qu'il eut con-
Bethsaïde, pendant que lui-même gédié les foules. 23 Et ayant congé-
congédierait la foule. 46 Et après diéles foules, il monta dans la mon-
qu'il eut pris congé d'eux, il s'en tagne, à l'écart, pour prier.

. alla dans la montagne pour prier.

« Prophète ^ annoncé par Moïse (§§ 22 et 143); en Galilée; on les identifiait.;

Après avoir fait distribuer ses .trésors, le Roi s'éloigne. Il veut éviter un soulè-
vement populaire; Il attend sa couronne d'épines. ;

107. Le récit dé saint Marc est fait du point de vue de saint Pieire
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*7 Et le commencement delà nuit

<veriu, la barque était au milieu de
la mer. Et lui [était] seul sur la

terre. -^8 Et. les ayant vus se fati-

guer à ramer, — car le vent leur

étaitcontraire, — vers la 4' veille

de la nuit, il vint vers eux, en
marchant sur la mer! Et il allait

passer à côté d'eux !

*9 Or, le voyant marcher sur la

mer, ils crurent que c'était un
fantôme, et poussèrent des cris :

50 car tous l'avaient vu et avaient
été troublés.
Mais aussitôt il leur parla et leur

dit : « Courage, c'est moi ; n'ayez
pas peyr. »

Le commencement de la nuit

venu, il était seul en cet endroit.
2-» Or, la barque était déjà au mi-
lieu de la mer, tourmentée par les

vagues, car le vent était contraire.
25 A la 4» veille de la nuit, il

vint vers eux en marchant sur là

mer !

26 Et en le voyant marcher sur
la mer, ils furent troublés, disant :

« C'est un fantôme » et, de peur,

ils poussèrent des cris.

27 Mais aussitôt il leur parla, di-

sant : •< CouragQ, c'est moi ; n'ayez

pas peur. » ** Pierre, prenant la

parole dit : « Seigneur, si c'est

toi, ordonne-moi d'aller vers toi

sur les eaux. » «a U dit : « Viens! •

Et Pierre, descendu de la barque,
marcha sur les eaux pour aller

vers Jésus. 30 Mais, voyant le vent
violent, il eut peur... Et comme il

commençait à enfoncer, il poussa
un cri, disant: «Seigneur! sauve-
moi! » 31 Aussitôt Jésus, ayant
étendu la main, le saisit et lui dit :

• Homme de peu de foi! pourquoi
as-tu douté? » •

81 Et il monta auprès d'eux dans sa Et lorsqu'ils furent montés
la barque, et le vent s'abattit. dans la barque, lèvent s'abattit, ss

Et ils étaient très stupéfaits en Or ceux qui étaient dans labarque
eux-mêmes; 62 car ils ne s'étaient se prosternèrent devant lui endi>
pas rendu compte à propos des sant : « Vraiment, tu es fils de
pains, ou plutôt leur cœur était Dieu! •

insensibilise.

i* Jn. VI. '6 Quand le soir fut venu, ses disciples descendirent vers
la mer. i' Et étant montés dans une barque, ils se dirigeaient de l'au-

tre côté de la mer, vers Capharnaiim.
Et déjà l'obscurité s'étaitfaite, et Jésus n'était pas encore venu auprès

d'eux; '^ et la mer se soulevait au souffle d'un grand vent.
19 Ayant donc ramé environ 25 ou 30 stades, ils aperçoivent Jésus

marchant sur la mer et s'approchant de la barque!... Et ils prirent
peur. 20 Mais il leur dit : « C'est moi; n'ayez pas peur. »

21 Ils se décidaient donc à le prendre dans la barque.
Et aussitôt la barque fut sur la rive où ils allaient.

108. Guérisons à. Gennésareth et aux environs.

Mo. VI . 63 Et ayant fait la traver- Mt. xiv. 3* Et ayant fait la traver-

sée, ils vinrent à terre, à Genné- sée, ils vinrent à terre, à Genné-
sareth, et abordèrent. sareth.

celui de saint Matthieu, du point de vue de ceux qui sont dans la barque;
l'accord de saint Jean avec eux n'est nullement cherché, il porte sur toute la
substance des faits (A). Comme à Emmaiis, Jésus dépasse ceux qui se mépren*
nent sur sa personne, afin de les amener à croire.
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B* Et quajid j}s fprent sortis delà 3^ Et les hommes de cet en-
barque, aussitôt des gens qui l'a- droit, l'ayant reconnu, envoyèrent*
valent reconnu «^ parcourui^ent dans toute cette région, et ils lui

toute cette région, et se mirent à apportèrefit tous ceux qui étaient

apporter sur des grabats ceux qui malades,
étaient malades là où ils enten-
daient dire qu'il était. ?" Et par-
tout où il arrivait, villages, villes

ou hameaux, on déppsa-it les mala-
des sur les places, eton le priait de s^ et on le priait de les laisser tou-
lip§ jg.isser toucher ne fût-ce que cher seulement la houppe de son
la houppe de sqi^ yêteipppîC Et tous vêtement. Ettous ceux qui [le] tou-
ceux qui le touchaient, étaient chêrent, furent bien guéris. (Suite,

guéris, (guite, § ,114,) S 114.)

109. Le discours sur le Pain de vie.

l,e cadr^ pt l'auditoire.

rf-JN. VI. 23 Le lendemain, la foule qui était restée de l'autre côté de
la mer. se rendit compte qu'il n'y avait eu là qu'une seule petite bar-
que, et que Jésus n'était pas entré dans la barque en même temps
que ses disciples, mais que ses disciples étaient partis seuls ;

— 23 j^^ais

[d'aytres] barques vinrent de Tibéri^de près de l'endroit où ils avaient
mangé leJpain, après que le Seigneur eût rendu grâce; — 24 lors

donc que la foule vit que Jésus n'était pas là ni ses disciples, ils mon-
tèrent euxTûiêmes dans les barques, et vinrent à Capharnaum, cher-
chant Jésus,

Exposition du i^^ thème : Jésus est le Pain du Ciel.

28 Enrayant trouvé de l'autre côté dp la mer, ils lui dirent : « Rabbi,'
quand esrtûvenii'içlt v 26 Jésus réponç[it et leur dit : « En vérité, eii vé-
rité, je vous [ïè]dis, vous iné çhêrcliiez, non parce qu§ voqs a,vez vu
des BSiracles, mais ]iar'ce que vous ^vez iïiangé des pains et ave? été

rassasiés; 21 procurez-vous, non la nourriture périssable, mais la Npiir^-

riture qui demeure pour [la] vie éternelle, celle que le Fils de l'homme
vous donne ; car, c'est Lui que Dieu le Père a marqué de son sceau. »

?§ Ils lui dirent donc : » Que devons-nous faire, pour procurer les

œuvres de Dieu? » 29 Jésusrépondit et leurdit: • Vœuvre de Dieu, c'est

que vous croyez en Celui qu'il a envoyé. » 30 Ils lui dirent donc :

« Quel signe miraculeux fais-rtu donc, qui nous éclairé de façon que
nous croyions en toi? Que procures^^tu? ?l Nos pères ont niangé la

mantie dans le Désert, comme il est écrit < Il leur a donné à manger
un pain venu du cieL » 33 Jésus leur dit donc : « En vérité, en vérité,

je vous [le] dis, Moïse ne vous a pas donné le Pain venu dû Ciel ; mais
c'est mon Père qui vous donne le vrai Pain venu du Ciel; 3s éar le

Pain de Dieu est celui qui descend du Ciel et qui donne [la] vie au
monde! » ?i Ils lui dirent doîac; «Seigneur, donne-nous toujours ce
pain. » 36 Jésus leur dit : « Je suis le Pain de la vie : ceWi qui vi^nt

108. A Gennésareth, village açsez proche de CapharnaUm, saint Marc esquisse
le long voyage dont uous suivrons les péripéties aux §§ 115-120.

lOQ. A Capharnaum, dajfis, uaç iastruction de synagogue. ? C'est à partir du
yeriset Al que i^^oQlrine de VÊùchj^ristiç vient compléter celle du Pain de vie,

les versets ^8-§0, s'eny^nt de trgn^jiion » (LagO^ te <i sceau • est la ratification du
Père par les miracles. L'Eucl<çiristi.e, est ia toute-puissance au service de Fa»

llj^'J-ilii',L%:fA-^AiÛI''JMiLi^^^^^
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à moi n'aura pas faim, et celui qui croit en moi n'aura Jamais soif. 36

(Voir après le v. 40). 37 Tout ce que le Père me donne viendra à moi ;

et celui qui viendra à moi^ je ne le rejetterai pas dehors,- ss parce que
je suis descendu du Ciél pour faire non pas ma volonté, mais la

volonté de Celui qui m'a envoyé. 38 Qr, la volonté de Celui qui m'a
envoyé est que je ne p,erde rien de ce qu'il m'a donné, mais que je
le ressuscite au dernier jour! *<> Car telle est la volonté de mon Père
ç[ue quiconque voit le Fils et çrqit en lui possède [la] vie éternelle. Et
je le ressusciterai au dernier jour!...

f 36 Mais... je vous ai dit que vous m'ayez vu et que vous ne
croyez pas... » '

Défense ^e la dqçfrine.

*i Les Juifs murmuraient donc à son sujet, parce qu'il avait dit :

« Je suis le Pain descendu du Ciel v, *2 et ils disaient : « N'est-ce pas
là Jésius, le fils de Joseph, [et] dont nous connaissons le père et la mère?
Comment dit-il maintenant : « Je suis descendu du Ciel? » +3 Jésus
reprit la parole et leur dit : « Ne murmurez pas entre vous. ** Per-
sonne ne peut venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire; et
moi, je le ressusciterai au dernier jour! *^ 11 est écrit dans les Pro-
phètes : Et Us seront tous enseignés par Dieu. Quiconqqe a entendu le

Père et a reçu son enseignement vient à moi. +6 Ce n'est pas que per-
sonne ait vu le Père, si ce n'est Celui qui est auprès de Dieu. Celui-là

a vu le Père. " En vérité, en vérité, je vous [le] dis : celui qui croit
possède [la] vie éternelle.

Transition.

48 Je suis le Pain dp la vie. *® yos pères ont mangé la manne dans
le Désert et ils sont morts... s» C'est ici le [vrai] Pain descendu du
Ciel : celui qui pn mange ne meurt pas !

Deuxième thème : l'Eucharistie.

61 C'est moi qui suis le Pain Vivant descendu du Ciel. Si quelqu'un
mange de ce Pain, il vivra à jamais. Et le pain que je donnerai, c'est

ma chair [livrée] pour la vie du monde. » ^^ Les Juifs disputaient
donc entre eux, en disant : « Comment celui-ci peut-il nous donner sa
chair à manger! » ''3 Jésus donc leur dit : « En vérité, en vérité, je
vous [le] dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et si vous
ne buvez son sang, vous ne possédez pas la vie en vous-mêmes, s*

Celui qui mange ma chair et boit mon sang, possède [la] vie éternelle,

et je le ressusciterai au dernier jour; ^5 car ma chair est vraiment
une nourriture, et mon sang est vraiment un breuvage. 56 Celui
qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en
lui. f»' De même que le Père, qui vit, m'a envoyé et que je vis pour
le Père, ainsi celui qui me mange vivra pour moi. ^s cest ici le Pain
descendu du Ciel, non pas tel que celui qu'ont mangé les Pères. Et
ils sont morts. Celui qui mange ce pain, vivra àjamais. »

^^9 II dit cela dans une instruction de synagogue, à Capharnaiim.

mour : son pfetoier effet est de nous faire demeueer en Jésus comme tiens
une plénitude infinie. Il reste seul : il est le Maître, le Roi ! (T). — Jn. vi, 3i,

citatipn de Ps. lxxvii, 24, cf. Ex. xvi, 4 et Sag. xvi, 20. — Jn. vi, 45, citation
d'IS. LIV, 13, cf. JÉR. XXXI, SS-S/f.
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110. Défection de nombreux disciples; fidélisé des Douze.

ÎJn. VI. 60 L'ayant donc entendu, beaucoup de ses disciples dirent :

etté parole est dure!... Peut-on seulement l'écouter! »

61 Jésus, sachant en lui-même que, ses disciples murmuraient à ce

sujet, leur dit : « Cela vous scandalise? 62 [Que sera-ce] donc si vous
voyez le Fils de l'homme montant où il était d'abord? ,63 C'est l'esprit

qui vivifie; la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites

sont esprit. Et elles sont [toute] vie!** 'Mais, il en est parmi vous quel-

ques-uns qui ne croient pas! » — Car Jésus savait dès le commence-
ment quels étaient ceux qui ne croyaient pas et qui était celui qui le

trahirait. — «s Et il disait . « C'est pour cela que je vous ai dit que
personne ne peut venir à moi si cela ne lui est donné par le Père. »

66 De ce [moment], beaucoup de ses disciples se retirèrent. Et ils

n'allaient plus avec lui... 6t Jésus donc dit aux Douze : « Vous aussi,

voulez-vous vous en aller?... » 68 Sinion-Pierre lui répondit : « Seigneur,
à qui irions-nous? Tu possèdes des paroles de vie éternelle; 69 et nous
croyons et nous savons que tu es le Saint de Dieu ! » 'o Jésus leur répon-
dit : « N'est-ce pas moi qui vous ai choisis [tous] les Douze? Et cepen-
dant, l'un de vous est un démon! » — 'i ji parlait de Judas, fils de
Simon Iscariote; car il devait le trahir, lui, un des Douze. (Suite, à la

fin du 8 113.)

110. Les déserteurs ne vealent songer qu'à la nature humaine du Fils de
l'homme; l'Ascension nous aidera à comprendre la raison d'être et la manière
d'être de Jésus-Hostie. La mission de Galilée se termine donc dans l'indiffé-

rence. Même parmi les Douze, il y a un mauvais disciple qui ne saura pas pro-
fiter du sévère avertissement que lui donne aujourd'hui la miséricordieus*
bonté de son divin Maître. Aimons Jésus, donnons-nous à lui pour toujours.

y^CJ. „ ,. J.^rA'.H i.,r^ i'i';'.v„?i<-K'^,'^,.4»fV^ g<xi>.^t;ife;;i,ifc^,to£/!K ,.,At ^ ^s^ Uyl£.£é.îi:.h,'A'-î&:r''-r»é.\-,'-'.J\^^-È^î!^^M



QUATRIEME PARTIE

PRÉDICATION INSTANTE DE JÉSUS, HORS DE GALILÉE SURTOUT.

1" section. — La Pentecôte de la 2" Année.

111. Jésus guérit un infirme à la Piscine de Bézatha.

Jn. V. 1 Après cela, il y avait une fête des Juifs, et Jésus monta à
Jérusalem.

2 Or, il y a à Jérusalem, près de la [Porte] des Brebis, une piscine
connue en hébreu sous le nom de « Bézatha », et qui a cinq portiques.
3 Dans ceux-ci étaient couchés un grand nombre d'infirmes^ aveugles,

boiteux, perclus, qui attendaient le bouillonnement de l'eau. (* Car
l'ange du Seigneur descendait de temps en temps dans la piscine, et

agitait l'eau. Le premier donc qui descendait après l'agitation de l'eau,

était guéri de son mal, quel qu'il fût). » Il y avait là un homme,
demeuré infirme depuis trente-huit ans. ^ Jésus, le voyant couché, et

sachant que cet état durait depuis déjà longtemps, lui dit : « Veux-tu
être guéri? « ' L'infirme lui répondit : « Seigneur, je n'ai personne
qui me jette dans la piscine lorsque l'eau a été agitée : pendant que
j'y vais, un autre descend avant moi! • s Jésus lui dit : « Lève -toi!

Prends ton grabat et marche. » « Et aussitôt l'homme fut guéri, et
prit son grabat. Et il marchait.

Or, c'était un jour de sabbat, lo Les Juifs disaient donc à celui qui
venait d'être guéri : « C'est jour de sabbat : et il ne t'est pas permis
d'emporter le grabat. • " Il leur répondit : « Celui qui m'a guéri m'a
dit : Prends ton grabat et marche. » ^2 Hs M demandèrent : • Quel
est l'homme qui t'a dit : Prends et marche? » — ^^ or, celui qui avait
été guéri ne savait pas qui c'était; car Jésus s'était "esquivé, la foule
étant [compacte] en cet endroit.

'* Après cela, Jésus le trouve dans le Hiéron. Et il lui dit : « Te
voilà guéri; ne pèche plus, de peur qu'ilnet'arrive pire. » i^ L'homme
s'en alla et dit aux Jiiifs que c'était Jésus qui l'avait guéri.

16 Et c'est pour ce motif que les Juifs persécutaient Jésus! parce
qu'il faisait de pareilles choses pendant le sabbat! ''' Mais il leur
répondit . « Mon Père agit jusqu'à présent ; et moi aussi, j'agis ! » i» gur
quoi les Juifs cherchaient encore plus à- le faire mourir, parce que,
non seulement, il violait le sabbat, mais de plus il disait que Dieu
était Son propre père, se faisant égal à Dieu.

112. Le Fils de Bieu use de son droit divin.

Jn. V. '9 Jésus reprit donc la parole. Et il leur disait : « En vérité,

en vérité, je vous [le] dis : le Fils ne peut rien faire de lui-même, s'il

111. Jérusalem, Pentecôte' de l'an 29. On a retrouvé, au nord de Jérusalem,
cette piscine dont le cinquième portique est transversal et situé au milieu. Le
scandale desPharisiens a pour prétexte' la violation du sabbat et pour nourriime
la prétention de Jésus au titre de Fils égal à Dieii. Dans trois mois et plus, à
la Fête des Tabernacles, ils reviendront sur ce grief. (§ 139) ; et, dans un an,
ils condamneront à mort celui qui maintiendra cette prétention (| 27^).

112. En rendant la vie à l'âme et la vie au corps, en exerçant sa fonction de

109
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ne le voit faire au Père; car, ce que fait Celui-ci, le Fils le fait pareille-

ment. 20 Car le Père aime lé Fils : et il lui montre tout ce qu'il fait ; et

il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, de sorte que
vous soyez dans l'étonnement! 21 En effet, de même que le Père
ressuscité lés morts et [les] fait vivre, ainsi le Fils fait vivre qui il veut.
22 Si bien que le Père ne juge personne! mais il a remis au Fils le

jugement tout entier, 23 afin que tous honorent le Fils, comme ils

honorent le Père. Qui n'hohoi'è pas lé Fils, n'hôhôfe pas le Père, qui
l'a envoyé. 24 En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui écoute ma
parole et qui croit eiî Celui qui m'a envoyé, a là vie éternelle, et il

n'est pas mis en jugement, mais il a passé de la mort à la vie.
25 En véritéj eh vérité^ je vous dis que l'heure vient— et c'est main-

tenant — où les morts entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui
l'auront éhtehduè vivront. 26 car, de même que le Père a la vie en
liii, ainsi a-t-il donné au Fils d'avoir la vie en lui ;^' et il lui a remis
le pouvoir de jWgéf^ parce qu'il est un fils d'homme. 2» Ne vous étonnez
pas de ceci, car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les tombeaux
ehtendrofit sa voix, 29 et sortiront : ceux qui aui-ont fait le bien, pour
une résurrection de vie ; ceux qui auront pratiqué le mal, pour une
résurrection de jugement.

30 Je né puis rien faire de moi-même : selon que j'entends, je juge;
et mon jugement est juste, parce que je ne recherche pas mon vouloir,

mais le vouloir de Celui qui m'a envoyé. »

113. Témoignage r-endù à Jésus par Bièu lé Père.

Jn. V. 31 « Si c'est moi qui me rends témoignage à moi-même,
mon témoignage n'est pas véridlquè ;

^2 (.'est tin autre qui me rend
térnoignage. Et je sais que le témoignage qu'il me rend est véridique.

33 Vous avez envoyé [des pi'êtfes et dès lévites] auprès de Jean. Et
il a réiïdu témoignage à la vérité. 3* Pour moi, je ne me prévaux pas
dti téùioighagè d'un honime; mais ce que j'en dis est pour que vous
soyez sauvés. 35 Celui-là était la lampe qui brûle et qui luit : vous avez
voulu vous réjouir un moment à sa lumière; 36 mais le témoignage que
j'ai, est plus grand que [celui] dé Jean : car, les œuvres que mon
Père ih'a données à accomplir, lés œuvres mêmes que je fais, ren-
dent pour moi témoignage que le Père m'a, envoyé. 37 Et le Père,
qui m'a envoyé, lui-inéme me rend témoignage. Vous n'avez
jamais entendu sa voix, et vous n'avez pas vu sa face, 3» et vous
n'avez pas mêrhe sa parole demeurant en vous, puisque vous rie

croyez pas à celui. qu'il a envoyé
39 Vous scrutei les Ecritures, parce qu'il vous paraît avoir en elles

la vie éternelle ; et ce sont elles qui nie rendent témoignage, *<* et

vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la viel... *' Je ne reçois
pas de gloire des hommes; *^ maisje vous connais pour n'avoir pas' en
vous-mêmes l'amour. de Dieu. *3 je suis venu au nom de mon Père.
Et vous ne me recevez pas ! Si un autre vient en son propre nom, vous
le recevrez! ** Comment pourriez-vous croire, alors que vous acceptez
de la gloire les uns des autres et que vous ne recherchez pas la gloire qui
vient de l'Unique !

*s ^e pensez pas que je vous accuserai auprès de mon
Père. Il y a quelqu'un, qui vous accuse : [c'est] Moïse, en qui vous
placez votre espoir. *8 En effet, si vous aviez cru Moïse, vous me

juge de l'humanité, le Fils incarné mérite d'être honoré à l'égal du Père.
Comblé de grâces, le Fils nous communiquera la vie divine.

113. Le témoignage de Jean [$ 22) n'est rien en comparaison de celui du

*i^,tV év^?\'4i^^^*S#'"^5^€^W-#^^^^
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croiriez, car il a écrit de moi. •'^ Mais si vous né croyez pas ce qu'il

a écrit, comment croiriez-voiis mes paroles? » (Suite, S 106.)

vu. 1 Et après cela, Jésus allait et venait dans la Galilée; car il

ne voulait pas le faire en Judée, parce que les Juifs cherchaient à
le faire mourir. (Suite, S 137.)

2" section. — La formaiion des disciples.

114. Le vrai service de Dieu. La vraie pureté.

a) Controverse sur la tradition rabbinique.

Me. vu, 1 Et les Pharisiens et Mt. xv. ' Alors, s'approchent
quelques scribes venus de Jéru- de Jésus des Pharisiens et dés
salem se réunissent auprès de lui. scribes de Jérusalem, disant :

2 Et voyant quelques-uns de ses

disciples manger leurs pains avec
des mains* impures », <yest-à-dire

non lavées... — s car les Phari-
siens, et tous les Juifs, ne man-
gent pas sans avoir eu les mains
lavées forteinent, attachés qu'ils

sont à la « tradition des anciens »
;

* et ils ne mangent pas ce qui vient
du marché qu'ils ne l'aient aspergé.;
et il y a beaucoup d'autres choses
auxquelles ils sont attachés par
« tradition » : lavage des coupes,
des pots et des plats d'airain — . ..

5 donc, les Pharisiens et les scribes
lui demandent : « Pourquoi tes dis-

ciples ne marchent-ils pas selon la 2. Pourquoi tesdisciplestransgi-es-

tradition des anciens, niais màn- sent-ils la tradition des anciens?
gent-ils le pain avec dés mains im- car ils ne se lavent pas les mains,

' pures ? » lorsqu'ils mangent du pain. •

6 Or il leur dit : a Isaïe a bien ^' Il répondit et leur dit :

prophétisé de yous, les hypocrites, ^ Hypocrites! Isaïe a bien pro-
alnsi qu'il est écrit : phétisé de vous, en disant :

Ce peuple m'honore des lèvres, s Ce peuple m'honore des lèvres,

mais leur cœur est loin de moi; mais leur cœur est loin de moi;
7 Us me rendent un culte vain, 9 ils me rendent un culte vain,
enseignant des doctrines [qui sont] enseignant des doctrines [qui sont]

des préceptes humains. des préceptes humains.

* Laissant de côté le commande- s** Pourquoi vous-mêmes trans-

ment de Dieu, vous vous attachez- gressez-vous lé commandement de
à la tradition des hommes. » Dieii par votre tradition?
« Et il leur disait : « Oui vraiment,
vous enlevez toute autorité au
commandement de Dieu, pour

Père (par l'Écriture Sainte et par les merveilles de la vie de Jésus). Jésus lui

abandonne le soin de sa gloire.

li4. En Galilée, juin 29. Le service d'espionnage organisé par le Sanhédrin
croit .trouver aujourd'4iui une heureuse occasion -de prendre Jésus en défaut.
Saint Marc Reproduit exactement la catêchèse-de sliint Pierre à Rome; saint Mat-
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établir votre tradition.
Moïse a dit

10 Car

I Honore ton père et ta mère »,

et :

• Celui qui maudit son père ou sa
mère, qu'il soit mis à mort! i

II Or, vous dites : « Si quel-
qu'un a dit à son père ou à sa
mère : Que soit corban — c'est-à-

dire offrande —^ ce que tu aurais
pu tirer d'utile de moi... » 12 vous
ne le laissez plus rien faire pour

. son père ou pour sa mère, ^^ an-
nulant la parole de Dieu à cause
de la tradition que vous vous êtes
transmise. Et vous faites beau-
coup dé choses semblables dans
ce^ genre. »

* Car Dieu a dit :

< Honore ton père et ta mère r»

et :

< Celui qui maudit son père ou sa
mère, qu'il soit mis à mort ! »

s tandis que vous dites : « Qui-,
conque aura dit à son père ou à sa
mère : Que soit offrande ce que
tu aurais pu tirer d'utile de moi !

6 celui-là, n'aura pas à honorer
son père. »

Et vous avez annulé' la parole
de Dieu par votre tradition. »

(7-9, avant 3*.)

b) Principes sur la pureté et l'impureté.

1* Et ayant appelé de nouveau la

foule, il leur disait : « Ecoutez-
moi tous, et comprenez! i& Il n'est

rien hors de l'homme qui, entrant
en lui, puisse le souiller; mais,
c'est ce qui sort de l'homme qui
souille l'homme. (}^ Si quelqu'un
a des oreilles, pour entendre, qu'il

entende!»)

f Le. VI. 39 Or, il

leur dit aussi une pa-
rabole : « Un aveugle
peut-il conduire un
aveugle? Ne tombe-
ront-ils pas tous deux
dans une fosse? »

Mo. " Et quand il fut rentré
dans une maison, loin de la foule,

ses disciples lui demandaient [le

sens de] la parabole.
18 Et il leur dit: «Ainsi vousêtes.

10 Et ayant appelé la foule, il

leur dit : « Ecoutez et comprenez !

11 Ce n'est pas ce qui entre dans
la bouche qui souille l'homme;
mais ce qui sort de la bouche,
voilà ce qui souille l'homme. »

12 Alors les disciples s'appro-
chant lui disent : « Tu sais que
les Pharisiens entendant cette

parole ont été scandalisés? » i^ Ré-
pondant, il dit : « Toute planta-

tion que mon Père céleste n'a pas
plantée sera arrachée!

1* Laissez-les : ce
sont des guides aveu-
gles. Ôr, si un aveugle
conduit un aveugle,
tons deux tomberont^
dans une fosse. »

18 Pierre, prenant la~ parole, lui

dit : « Expliquè-nous cette para-
bole. »

16 II ait Etes-vous encore.

vous aussi, sans intelligence? Ne vous aussi, sans intelligence? i^ Ne
comprenez-vous pas que rien de comprenez-vous pas que tout ce

thieu nous donne celle de Jérusalem, avec quelques souvenirs personnels. Le
scandale qu'il signale au verset 12 porte sur le verset 6. « Où allons-nous? se
disent les Pharisiens ; nous qui défendons arec tant de zèle les droits de Dieu,

ytjjyj<-<P'^iij<<wkjl»iî^jM,atiiAiA-jibi-fe
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Ce qui entre du, dehors ,dans

l'homme ne peut le souiller,

19 parce que cela n'entre pas dans
le cœur,^ mais dans 'le -ventre et

s'en va aux lieux? » — déclarant

purs tous les aliments!
20 Or il disait : « Ce qui sort de

l'homme, c'est cela qui souille

l'homme, ^i Car c'est du dedans,
du cœur des hommes, que sortent

les mauvais propos : débauches,
vols, meurtres, ''^ adultères, cupi-

dités, méchancetés; fraude, impu-
dîcité, envie, diffamation, orgueil,

hébétude morale.
23 Toutes ces mauvaises choses

sortent du dedans et souillent

l'homme. »

qui entre dans la bouche va dans
le ventre et est rejeté aux lieux?

18 Mais les choses qui sortent de
la bouche viennent du cœur; et
celles-là souillent l'homme, i» Car
c'est du cœur que sortent mauvais
Eropos, meurtres, adultères, dé-
auches, vois, faux témoignages,

blasphèmes.

23 Voilà les choses qui souillent
l'homme; mais, de manger sans
s'être lavé les mains ne souille pas
l'homme. »

115. Jésus exauce la prière d'une étrangère.

Mo. vu. 24 Et parti de là, il se

rendit au territoire de Tyr (et de
Sidon).

Et étant entré dans une maison,
il ne voulait pas que personne le

sût. Il ne put demeurer caché.
25 Aussitôt, une femme, dont la

fillette avait un esprit impur, ayant
entendu parler de lui, vint se jeter

à ses pieds. — 26 Or, cette femme
était païenne, syrophénicienne de
race. — Et elle le priait de chasser
le démon [hors] de sa fille.

Mt, XV. 21 Et sorti de là, Jésus
se retira dans la région de Tyr et
de Sidon.

22 Et voici qu'une femme, une
cananéenne, de ce territoire, étant
sortie [de chez elle], criait en di-

sant : « Aie pitié de moi, Sei-
gneur, Fils de David! ma fille est
tourmentéeparundémon î • 23]yiais

il ne lui répondit pas un mot.
Et les disciples s'approchant le

priaient en disant : « Renvoie-la
[contente], car elle crie derrière
nous. • ?* Lui, répondant, dit : « Je
n'ai été envoyé qu'aux brebis per-
dues de la maison d'Israël » (Cf.

SlOl).
25 Mais elle, étant venue, se tenait

prosternée devant lui, en disant :

« Seigneur! viens à mon secours! »

nous aurions « annulé • une mesure prise par Lui î • — Jésus nons montre que
• le mal n'existe que dans les' cœurs impurs » (T). — Citations : Is. xxix, 13;
Ex. XX, 12 et XXI, 17.

115. En Phénicie, (In-juin 29. Suite des falù : Jésus arrive dans le villaas.
La femme sort de chez elle et implore le Fils de David. Silence de Jésus. Qris
de la mère. Intervention des Apôtres. Premier refus motivé. Jésus se réfugie

SYNOPSE ÉVANGÉLIQUE. 8
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27 Et il lui disait : « Laisse d'a-

bord les enfants se rassasier; car il

jï'est pas bien de prendre le pain
des enfanta et de le jeter aux pe-
tits ehiensi »

28 Or elle répondit et lui dit :

« Jùstëilient, Seigneur! et les petits

cbieiis soiis la table mangent des
miettes dès enfants ! »

29 Et il lui dit : i A cause de
cette pàroîê, va : le déttion est sorti

dé ta fiilél i.

30 Et s'étantrendue àsaniaisôn,
elle trouva la petite, enfant jetée

sur le lit : et le démon [était]

sorti!'

2« Répondant, il dit : « Il n'est

pas bon de prendre le pain des
enfants et de lé jeter aux petits

chiens. » '

27 Mais elle dit :' « Justement,
Seigneur! et les petits chiens
mangent des miettes qui tombent
de la table de leurs maîtres. »

28 Alors, Jésus lui répondit : «

femme, ta foi est grande! qu'il té

soit fait comme tu veux!»
Et sa fille fut guérie à partir de

ce moment-là.

116. Guérison d'un sourd-bègue. Grand enthousiasme.

Mo. vu. 31 Et de nouveau, quit-

tant le territoire de Tyr, il vint par
Sidon, vers la mer de Galilée, en
pleiti territoire de la ÎDécapole.

3^ Et on lui amène Un [homme]
sourd-bègue. Et on le supplie de
lui imposer la main.

33 Et rayant pris à part, à l'écart

de lafôUle, il lui mit ses doigts
dans les orèillesj cracha et lui tou-
cha la langue, si et, levant lèé

yeux vers le ciel, il soupira, et lui

dit : » Ephphald! » c'est -à-djré
« Ouvre-toi! » 3s Et ses oreilles

s'ouvrirent. Et le lien de sa langue
fut délié et il parlait correctement.

3 fi Et il leur défendit de le dire à
personne ; mais plus il leur dé-

fendait, plus ils le publiaient à
l'excès.

37 Et ils étaieiit saisis d'Uhê admi-
ration extrême, disant : « Il a bien
fait toutes choses : et il fait enten-
dre des sourds, et parler des muets! »

Mt. XV. 29 Et parti de là, Jésus
vint le long de la mer de Galilée.

Et étant monté à la montagne, il

était assis en cet endroit. 30 Et de
nombreuses foules s'approchèrent
de lui, ayant avec eux des boiteux,
des estropiés de la main, des
aveugles, des sourds-muets et beau-
coup d'autres. Et ils les jetèrent à
ses pieds.

Et il les guérit,

31 dé sorte que la fouîé s'étonna,
voyant des sôurds-mUets qui par-
laient, dès estropiés guéris, dés
boiteux marchant et. des aveugles
Voyant. Et ils glorifièrent le DièU
d'Israël.

dans une maison. La pauvre femme y entre et se prosterne. Second reïus.
Hunïble insistance. Miracle à distance. Constatation du miracle. — Saint ftiat-

tliieu insiste sur le refus du Sauveur, vrai Messie d'Israël; ésint Marc insiste
sur la parole désormais proverbiale de cette païenne.

116. Dans la Décapoki juillet 29. Jésus a passé par SidoU, la vallée du
Haut-Jourdain et les bords du Lac de Tibériade.' Pour « éviter l'ostentation et
déjouer la critique », il opère son miracle à l'écart. 11 place ses doigts dans les
oreilles du sourdj comme pour les ouvrir; il lui touche la langue avec sa
salive, comme pour la rendre plus agile. 11 sait bien que ses miracles seront
publiés; mais « il veut qu'on saclie qu'il n'entend pas s'en prévaloir » (Lagi)j

mM jys&SM^j-kû^Âii^àMi^^^kâéM
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1174 Seconde multiplication des painsé Cf. g 106.

Me. vm. 1 En ces jours-là, comme
il y avait de nouveau une grande
foule;, et qu'ils n'avaient pas de
quoi manger, appelant les disci-'

pies, il leur dit : ^ « J'ai pitié de

la foule, car — voilà déjà trois

jours! — ils restent auprès de

moi et n'ont pas de quoi manger.
3 Et si je les renvoie à jeun chéi
eux, ils vont défaillir en route;
et queiques-Uùs d'entre eux sont
de loin! »

* Etses digcîpleislui répondirent :

« D'où pourrait-ott les rassasier de
pain, ici, dans un désert? •

8 Et il leur détnandait : « Com-
bien avez-vous de pains ? »

Ils dirent : « Sept »

6 Et il ordonne à la foule de se

couclier à terre. Et prenant les sept

pains et, rendant grâces, il lés

rompit. Et .il les donnait à ses

disciples pour qu'ils les servissent.

Et ils les servirent à la foule.
7 Et ils avaient quelques petits

poissons; et il les bénit et dit de
les servir aussi.

8 Et ils mangèrent et furent ras-

sasiés. Et l'on emporta sept cor-

beilles des morceaux qui restaient.

9 Or, ils étaient environ 4.000.

Et ils les congédia, i" Et montant
aussitôt dans la barque avec ses

disciples, il vint d?ins la région de
Oalmanoutha.

Mt - XV. 32 Or, Jésus ayant appeié
ses disciples, dit : « J'ai pitié de
la foule, car — voilà déjà trois

jours !— ils restent auprès de moi,
et n'ont pas de quoi manger; et je

ne veux pas les renvoyer à jeun,

de peur qu'ils ne défaillent en
route. «

33 Et les disciples lui disent :

« D'où nous [viendraient], dans un
désert, assez de pains pour rassa-

sier une si grande foule? *

3* Et Jésus leur dit : « Combien
de pains avez-vous? •

ils dirent : « Sept. Et quelques
petits poissons. »

35 Et ayant ordonné à la foule de
se coucner à terré, 3o il prit les sept

pains et les poissons et, rendant
grâces, il les rompit et les donnait
aux disciples. Et les disciples [les

donnèrent] aux foules.

37 Et tous mangèrent et furent
rassasiés. Et l'on emporta le sur-
plus des morceaux : sept corbeilles
pleines.

38 Et ceux qui mangèrent étaient
4.000 hommes, sans [compter] les

femmes et les enfants.
39 Et après avoir congédié les

foules, il monta dans la barque,
et vint au territoire de Maga-
dan.

Il8. Refus d^opérer un prodige inutile. Cf. 169.

Mo. Vin. 11 Et les Pharisiens sorti-

rent et se mirent à disputer avec
lui, lui demandant un signe du
ciel, pour l'éprouver.

Mt. xvt. 1 Et s'approchant, les
Pharisiens et les Sartducéens lui

demandèrent, pour l'éprouver, de
leur montrer un signe du ciel.

117. A l'est du Lac, juillet 29. Saint Luc et saint Jean ont cru suffisant pour
leurs lecteurs l'elTet produit par le récit de la V multiplication. Aujourd'hui,
les Àpôlres insistent moius sur l'impossibilité de nourrir une foule si considé-
rable dans ce désert que sur l'embarras où ils se trouvent. 11 fallait un grand
miracle, et, ce miraclej Jésus le fit entièrement, et même surabondamment.

Ils. Sur la rive occidentale du Lac. Saint Augustin pense que Dalmanoutba
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12 Et gémissant en son esprit, il- ^^ Luî^ répondant, leur dit (2"»

dit : « Pourquoi cette génération 3 = S 181) :
,

demande-t-elle un signe? En vé- * « Une génération mauvaise et
rite, je vous le dis : il ne sera pas adultère recherche un signe ; et U
donné de signe à cette généra- ne lui sera donné de signe que Î6

tiori!» signe de Jonast . Cf-S 169.
13 Et, les quittant, il s'embarqua Et les laissant, il s'en alla,

de nouveau pour l'autre rive.

119. Se bien garder contre les doctrines dangereuses.

i* Le. xii. ^^ « Gar-
dez-vous du levain des
Pharisiens, qui n'est

qu'hypocrisie. »

(Suite S 173.)

Me. vin. 1* Et ils ou-
blièrent de prendre
des pains. Et ils n'a-
vaient qu'un pain ayee
eux dans la barque.

15 Et il leur recom-
mandait, disant :

« Voyez! gardez-vous
du levain des Phari-
siens et du levain d'Hé-
rode! »

16 Et ils disputaient
entre eux, parce qu'ils

n'avaientpas de pains,

17 S'en apercevant,
il leur dit ; « Pour-
quoi disputez -vous
parce que vous n'avez
pas de pains?

Vous n'avez pas en-
core réfléchi ni com-
pris ? Avez - vous le

cœur endurci?
18 Ayant des yeux,

vous ne voyez pas;
ayant des oreilles, vous
n'entendez pas?...

Et ne vous rappelez-
vous pas, 19 lorsque
j'ai rompu les 5 pains
pour les 5.000 [hom-
mes], combien vous

Mt. XVI, B Et les dis-

ciples, en passant sur
l'autre rive, oublièrent
de prendre des pains.

,

6 Jésus leur dit :

« Voyez et gardez-vous
du levain des Phari-
siens et des Saddu-
céens! »

' Eux raisonnaient
en eux-mêmes, se di-

sant : « C'est parce que
nous n'avons pas pris
de pains. »

8 Jésus connaissant
[leurs pensées], dit ;

« Pourquoi raisonnez-
vous en vous-mêmes,
hommes de peu defoi,
parce que vous n'avez
pas de pains?

9 N'avez-vous pas en-
core compris?..

Et ne vous rappelez-
vous pas les 5 pains
des 5.t)00, et combien
de paniers avez-vous
emportés ?

et Jlagadan sont deux noms du même lieu. Après une discussion haineuse sur
l'attitude et la mission de Jésus, ses adversaires en exigent une ratification

publique et éclatante. Jésus refuse purement et^ simplement, car le < signe de
Jonas » ne saurait convenir aux rêves orgueilleux des Pharisiens et des Saddu-
céens.

119. En traversant lé Lac. On a oublié de prendre des pains. Qu'importe?
Celui qui a nourri la foule dans le désert, ne reproche pas aux Apôtres celte
inadvertance. 11 y a de ces fautes qui peuvent « ne pas faire de peine au bon

-ri-%S.
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avez enlevé de paniers
pleins de morceaux? »

— Ils lui disent :

« Douze. » — 20 , Lors-
que [j'ai rompu] les 7
[pains] pour les 4.000,

combien ayez-vous en-
levé de corbeilles plei-

nes de morceaux ? » —
Et ils disent : « Sept. »

— 21 Et il leur disait :

« Vous ne comprenez
pas encore?... »

'0 ni les 7 pains des
4.000, et combien de
corbeilles avez - vous
emportées?

(Cf. SS 106 et 117.)

^i Comment n'avez-
vous pas compris que
je ne vous ai pas parlé
à propos des pains?
Mais gardez-vous du
•levain» desPharisiens
et des Sadducéens. »

12 Alors ils compri-
rent qu'il ne leur avait
pas dit de se garder
du levain des pains,
mais de la doctrine
des Pharisiens et des
Sadducéens.

120. L'aveugle de Bethsaïde.

Me. viii. 2* Et ils viennent à Bethsaïde. Et on lui amène un aveugle
et on le prie de le toucher. 23 Et ayant pris la main de l'aveugle, il le

conduisit hors du bourg.
Et après lui avoir craché sur les yeux et lui avoir imposé les mains,

il lui demandait: « Si tu vois quelque chose? » 2+ El ayant commencé
à voir, il disait . « Je vois les nommes; car je les aperçois semblables
à des arbres qui marcheraient. »

28 Ensuite, il lui imposa de nouveau ses mains sur les yeux, et il

regarda fixement. Et il fut rétabli. Et il voyait tout très distincte-

ment.
26 Et il l'envoya chez lui, en disant : « N'entre même pas dans le

bourg. »

121. La confession de saint Pierre. L'Eglise fondée sur lui.

Me. VIII. 27 Et Jésus Mt. XVI. is Or étant
s'en alla, avec ses dis- venu dans la région de
ciples, vers les bourgs Césarée de Philippe,
deCésarée de Philippe.

Dieu » (T). — Les Apôtres doivent se méfier des faux docteurs et réfléchir à
l'action surnaturelle de Jésus. Le Père va révéler son Fils unique au Cbef de son
Eglise (S 121).

120. Prèi dé Bethsaïde, fin-juiUet 29. Ce miracle graduel est une invitation
à s'approcher de plus en plus de la lumière. L'heure approche où les Apôtres
vont^adorër le Fils du Dieu vivant, du Dieu qui a la vie en soi et qui l'a trans-
mise.

121* Aux environs de Bânîas, fin-juillet 28. Cei^x q^ui acclamèrent le • vrai flU
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Le. IX. 18 Et il arriva
qu'il était à l'écart, oc-

cupé à prier, ses dis-

ciples étant auprès de
lui.

Et il leur demanda :

« Qui les foules disent-

elles que je suis? »

19 Ils répondirent :

« Jean, le Baptiste-,

d'autres : Elle; d'au-

tres : Un des prophètes
anciens est revenu à
la vie. *

.

20 II leur dit: « Mais
vous, qui dites-vous
que je suis?»

Pierre répondant lui

dit : « Le Christ de
Dieut .

Et dans le chemin, iC

interrogeait ses disci?

pies, leur disant ; « Qui
les gens disent-ils que
je suis?»

28 Or, ils lui dirent :

« Jean, le Baptiste 5

et d'autres : Elie; et
d'autres : Un des pro-

phètes. »

29 Et il leur deman-
dait :« Mais vous, qui
dites-vous que je suis?
Pierre répondant lui.

dit: «Tu es le Christ!»

?i Or, il leur enjoi-

gnit sévèrement de ne
le dire à personne,

30 Et il leur enjoignit
de ne rien dire de liii

à personne.

Jésus interrogeait ses
disciples, disant : « Qui
lesgens disent-ils qu'est
le Fils de l'homme? »

i* lis dirent : « Les
uns disent : Jean, le

Baptiste
;

d'autres : Elie;

d'autres encore : Jé-
rémie ou quelqu'un
des prophètes. »

lii 11 leur dit ; « Mais
vous, qui dites-vous
que je suis? » ,

'6 RépondantjSimon-
Pierre dit : « Tu es

le Christ, le Fils de
Dieu vivant ! »

17 Prenant la parole,
Jésus lui dit : « Tu es
bien heureux, Simon
Bariona; car ce n'est

pas la chair et le sang
qui te [l'Jont révélé,

mais mon Père, qui est

daos les ciôux.
i8Etmôi,jetedisque

tu es « Pierre » et

[que] sur cette pierre
je bâtirai mon Eglise
et [qiiè] les Portes de
l'Enfer ne prévaudront
pas contre elle!

19 Je te donnerai
les clefs du Royaume
des cieux. Et ce que tu
lieras sur la terre sera
lié dans les cieux ; et

ce que tu délieras sur
laterre, seradélié dans
les cieux. » (Cf. S 135.)

*« Alors il ordonna
aux disciples de ne dire

à personne qu'il était

le Christ.

de Dieu » après la Tempête apaisée (§ 97), ne reçurent pas de fçlicitation, parce
qu'ils pe voyaient en Jésus qu'un flls de Dieu parmi d'autres, plus digne assuré-
ment et plus aimé que les àutresy ibais non pas le Fils unique, engendré de la
substance même du Père (C); — Dans sa réponse à Pierre, Jésus parle et donàé
en Dieu (G). — Le passage propre à saint Matthieu a uu eavactère sémitique très

acousé. SignaloQs seulement le jeu de mots (Pierre = pierre) qui n'était Aatt^r^V

. /
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1S3. Première prédiction de la Passion
et de la RésuFrection (Cf. 128 et 223).

Le. i)i, 22 ajoutant : Me. vjii. ^let ilcom-
« Il faut que le Fils de raençâàleureuiseigner
l'homme souffre beau- que le Fils de l'homme

coup, et qu'il soit rejeté
par les anciens, les

grands prêtres et les

scribes, et qu'il soit

mis àmort, et qu'il res-

suscite le troisième
iour.»

devait beaucoup souf-

frir, et être rejeté par
les anciens, et par, les

grands prêtres et par
les scribes, et être mis
à mort, et ressusciter

après trois jours.
32 Et il disait ces cho-

ses ouvertement. Et
Pierre, le prenant à
partie, se mit à le ré-
primander.

33 Mais lui, s'étant

retourné et voyant ses

disciples, réprimanda
Pierre et lui dit : « Ar-
rière de moi, Satan!
car tes sentiments ne
sont pas ceux de Dieu,
mais ceux des hom-
mes! •

Mt. XVI. 21 A partir
de ce moment, Jésus-
Christ commença à
montrer à ses Disciples

qu'il fallait qu'il allât

à Jérusalem et souffrit

beaucoup des anciens,
et des grands prêtres

et des scribes, et qu'il

fût mis à mort, et qu'il

ressuscitâtle troisième
jour.

22 Et Pierre, le pre-
nant à partie, se mit à
le réprimander disant :

« A Dieu ne plaise,

Seigneur! il n'en sera
pas ainsi. »

23 Mais lui se retour-
nant, dit à Pierre :

« Arrière de moi. Sa-
tan ! tu m'es un scan-
dale; car tes senti-

ments ne sont pas ceux
de Dieu, mais ceux des
hommes! »

133. Pour être sauvé, il faut suivre Jésus. Cf. 192.

Le. IX. 23 Or il disait Me, viii. 3* Appelant Mt.xvi.21Alors Jésas
à tous ;« Si quelqu'un la foule enmêmetemps dit à ses disciples :

qu'en araméen (Képha = képha). En grec, pétros (pierre) et pétra (rocher) étaient
des noms communs. Ce sont les disciples de Jésus qui ont créé le nom propre de
Pétros. — Barionas égale bar lonas (fils de Jouas). Le 4' Evangile donnera le
terme grec le plus voisin : loannès (Jean). Voir ^§ 24 et 317. — » Les portes .

surmontées de tours étaient la partie forte des villes anciennes; • les portes de
l'Hadés » désignent ici les puissances infernales, dont les attaques et les défenses
seront infructueuses. ^ Enfin, puisque l'édifice de Jésus est un groupe, le rocher
sur lequel il veut bâtir est le chef de ce groupe, chef nécessaire tant que le

groupe subsistera, donc jusqu'à la fin des temps. Toutes les mesures qu'il pren-
dra seront Ratifiées par Dieu : il a toute autorité doctrinale et législative.

122. Ce Fils de Dieu obéira à son Père jusqu'à la mort, jusqu'à la mort sur là
croix ! S'il rencontre une pierre d'achoppement sur le chemin du Calvaire, il la
laissera derrière lui. Pierre n'avait pas reçu de révélation particulière sur le mys-
tère de la Passion (C). Jésus vent souffrir malgré toutes les protestations de
Pierre, tout de même qu'il a voulu recevoir Iç baptême de Jean et qu'il voudra
laver les pieds de Pierre (C). — « Puisque là souffrance est la part que Dieu a
donnée à notre divin Epoux, il convient de la trouver très bonne et très belle cette
part qui est devenue la nôtre » (T).

123. Ce Fils de Dieu veut nous faire comprendre que pour devenir nn saint, il
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veut faire route der- que ses disciples, il

rière moi, qu'il se re- leur dit : « Si quelqu'un
nonce, qu'il se charge veut venir derrière
de sa croix chaque jour moi, qu'il se renonce,
et qu'il me suive ! qu'il se charge de sa

: croix et qu'il me suive!
2* Car celui qui vou- ^5 car celui qui vou-

dra sauver son âme, dra sauver son âme,
la perdra; mais celui la perdra; mais celui

gui perdra son âme qui perdra son àme à
à cause de moi, celui- cause de moi et de
là la sauvera.

28 Car que sert à un
homme d'avoir gagné

l'évangile, la sauvera.
3c Car que sert à

un homme d'avoir
le monde entier s'il gagné le monde entier
s'est perdu lui-même et perdu son àme? si

ou s'il a été condamné? car que peut donner
un homme en échange
de son àme?

26 Car quiconque ^^Car celui qui aura
aura rougi de moi et rougi de moi et de
de ines paroles, de lui mes paroles, dans cette

rougira le Fils de génération adultère et
l'hommelorsqu'ilvien- pécheresse, le Fils de
dra dans sa gloire et l'homme aussi rougira
[dans celle] du Père et de lui lorsqu'il vien-
des saints anges. » dra dans la gloire de

son Père avec les saints
anges. »

[Jn. XII. 25 , Celui qui aime son àme la perd
son àme en ce monde, la gardera pour une vie
230.]

« Si quelqu'un veut
venir derrière moi,
qu'il se renonce, qu'il

se charge de sa croix
et qu'il me suive!

28 Car celui qui vou-
dra sauver son âme,
la perdra; mais celui

qui perdra son âme à
cause de moi, la re-
trouvera.

26 Car que servira-t-

il à un homme d'avoir
gagné le monde entier
s'il a perdu son àme î

ou que donnera un
homme en échange de
son àme?

21 Car le Fils de
l'homme doit venir
dans la gloire de son
Père avec ses anges :

et alors il donnera à
chacun selon ses œu-
vres. •

; mais celui qui déteste
éternelle. » Cf. S 209 et

124. Le règne de Dieu va paraître.

Le. IX. 27 « Or, je

vous [lej dis en vérité,

il en est, parmi ceux
qui sont ici présents,

qui ne goûteront pas
la mort qu'ils n'aient

vu le règne de Dieu. "

Mo. IX. ' Et il leur di-

sait : « Eh vérité, je

Vous dis qu'il y en a
ici, parmi les person-
nes présentes, qui ne
goûteront pas la mort
qu'ils n'aient vu le

règne de Dieu venu
en puissance ! »

Mt. XVI. 28 , En vé-
rité, je vous dis qu'il

en est, parmi ceux qui
sont ici, qui ne goûte-
ront pas la mort qu'ils

n'aient" vu lé Fils de
l'homme venant dans
son Royaume !»

1^5. La Transfiguration de Jésus.

Le. IX. 28. Or, environ Me. ix. 2 Et après six Mr. xvii. 1 Après six

huit jours après ces jours> Jésus prend à jours, Jésus .prend

faut « beaucoup souffrir, rechercher toujours ce qu'il y a de plus parfait et

s'oublier soi-mênae « (T).

,
124.- Ce Fils de Dieu va entrer dans, son Royaume terrestre. Il ne parle ici ni

de la Transfiguration, ni de la Résurrection, ni dé l'Ascension, ni de. la Fin du
Monde : il désigne son Eglise, son Royaume spirituel. , .. . 1

125. Au somtnet du.Thàbor, le 6 août 29. Le Père Eternel daigne confirmer, à
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discours, il arriva qu'il

prit à part Pierre, et

Jean et Jacques [et]

qu'il monta à la mon-
tagne pour prier. ^9

Et pendant qu'il priait

l'aspect de son visage^

devint autre, et son vê-
temept d'une blan-
cheur éclatante, so Et
voici que deux person-
nages s'entretenaient
avec lui, lesquels
étaient Moïse et Elle,
3» qui, apparus avec
gloire, parlaient de sa
mort, qu'il avait à su-

bir à Jérusalem...
32 Or, Pierre et ses

compagnons étaient
accablés de sommeil;
mais, s'étant réveillés,

ils virent sa gloire et

les deux personnages
qui se tenaient avec
lui.

33 Et il advint qu'au
moment où ils se sépa-

raient de lui, Pierre
dit à Jésus : « Maître,

il est bon que nous
soyons ici; et nous al-

lons faire trois tentes,

une pour toi, et une
pour Moïse et une pour
Elle », ne sacliant pas
ce qu'il disait.

3* Pendant qu'il

disait cela, une nuée
survint, qui les cou-
vrait, ils furent ef-

frayés lorsqu'ils entrè-

rent dans la nuée. 35

Et une voix se fit enten-

dre de la nuée, disant :

« Celui-ci est mon Fils

élu : écoutez-le. » 36

Et pendant que la voix

part Pierre, et Jacques
et Jean et les conduit
sur une haute monta-
gne, à l'écart, seuls. Et
il fut transfiguré de-
vant eux; 3 etses vête-

ments devinrent écla-

tants, si blancs qu'au-
cun foulon sur la terre

ne peut blanchir de la

sorte.

*Et Elieleur apparut
avec Moïse. Et ils s'en-

tretenaient avecJésus.

à part Pierre, Jac-
ques et Jean son frère,

et les conduit sur une
haute montagne, à
l'écart. 2 II fut trans-
figuré devant eux; son
visage brilla comme le

soleil ; ses vêtements
devinrent blancs com-
me la, lumière.

3 Voici que leyr ap-
parurent Moïse et Elie,
s'entretenant avec lui.

8 Et Pierre prenant
la parole, dit à Jésus :

« Rabbi, il est bon que
noussoyons ici ;etnous
allons faire troistentes,
une pour toi, une pour
Moïse et une pour
Elie. » 6 Car il ne sa-
vait que dire : car ils

étaient effrayés.

7 Et survint une nuée
qui les couvrit d'om-
bre.

* Prenant la parole,
Pierre dit à Jésus :

« Seigneur, il est bon
que nous soyons ici;

si tu le veux, je vais
faire ici tçois tentes,
une pourtoi, une pour
Moïse et une pour
Elie. »

^ Comme il parlait
encore, voici qu'une
nuée lumineuse les

couvrit de [son] ombre,

Et une voix se fit en- et voici qu'une voix dit

tendre de la nuée : de la nuée : « Celui-ci
« Celui-ci est mon Fils estmon Fils bien-aimé,
bien-aimé : écoutez- en qui je me suis com-
le. » 8 Et soudain, re- jplu : écoutez-le. » ^ Et

haute voix la confldence faite à saint Pierre. Les deux pins grandes figures de
l'Ancien Testament viennent apporter leur témoignage au Christ-Rédempteur.
- Tous sont couverts par l'ombre de la nuée mystérieuse qui descend et n'enve-
loppe que Moïse et Elie avec Jésus. — Cette échappée de vue sur l'au-delà remplit
l'âme de Pierre d'un tel bonheur qu'il désire se séparer de tout pour en jouir ; que
dirons-nous donc lorsque le Palais divin s'ouvrira et gne nous pourrons con-
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parlait, J ésus se trouva
seul.

Et ils gardèrent le se-

cret. Et à personne ils

ne racontèrent en ces

jours-là rien de ce

qu'ils avaient vu. (Cf.

§ suivant.)

gardant à l'entour, [1'] ayant entendu [e],

les disciplestombèrent
sur leur tace et furent

' saisis d'un grand effroi.

^ Et Jésus s'approcha,
et les. touchanti il dit :

« Lcyez-vous et n'ayeji

pas peur, » 8 Or, levant
ils i^e, virent plus per- leurs yeux, ils pe vi-

soniie àveoeiix, sinon rept personne sinon
Jésus seul. lui, Jésus, seul. '

126. Elié est venu en Ist personne de saint Jean-Baptiste.

Me. IX. 9 Et comme ils descen-
daient de la montagne,il leur'défen-
dit de raconter à personne ce qu'ils'

avaient vu, si ce n'est quand le

Fils de l'homme serait ressuscité

des morts. *" Et ils gardèrent la

recommandation, se "demandant
entre eux ce. que signiflait « quand
il serait ressuscité des morts ».

1' Et ils l'interrogeaient en di-

sant: « Pourquoi les Scribes disent-

ils qu'Elie doit venir d'abord? » 12

Il leur dit : « Elie donc « revient

d'abord et remet tout en ordre »...

et, comment est-il écrit du Fils de
rfiomme qu'il doit beaucoup souf-

frir et être méprisé? '3 ^gAs je

vous dis qu'en réalité Elie est venu
ef[qu'] ils lui oiit fait tout ce qu'ils

voulaient, çpmnae il est écrit de
lui. •

Mt. xvji. 9 Et comme ils descen-
daient de lamoiitagnë, Jésus leur
donna cet ordre : « A personne ne
dites la vision avant que le Fils de
l'homme ne soit ressuscité des
morts. »

1* Et les disciçles l'interrogèrent
disant : « Que disent donc les Scri-
bes, qu'Elie doit venir d'abord? »

1141 répondit et dit: «Elie donc re-
vient etilremettra tout enordre »

;

1* pourtant... je vous dis qu'Elie
est déjà venu. Et Hs ne l'ont pas re-

connu, mais ils en ont'agi envers
lui comme ils oiit voulu; De la
même façon, le Fils de l'homme
aussi doit souffrir de leur part! »

.
13 Alors les disciples comprirent
qu'il leur avait parlé de Jean, le

Baptiste.

1S7. Guérison d'un épilçptique possède.

Le. IX. SI Et il arriva Me. ix. ^* Et venant Mt.xvii. MEtcomme
le jour d'après que, près des disciples, ils ils arrivaient vers la
lorsqu'ils descendirent virent une fouie nom- foule,

templer Dieu face à face ? (G). — « Ecoutez-le » et, s'il veut se laisser crucifier, ne
vous y opposez plus (G).

Vivre d'amour, ce n'est pas sur la Terre
Fixer sa tente au sommet du Tiiabor

;

Avec Jésus, c'est gravir le Galvairc,
C'est regarder la croix comme un trésor ! (T).

126. Tel précurseur) td Messie. Elie est venu, il a été méconnu
;
le Messie est

Ycnj, il sera méconnu. La question de la résurrection n'est qu'une parentlièse

dans la pensée des trois Apôtres. — Allusions à Malachie, iv, 5 (cf. III, 23) et à I

Rois XVII-XIX.

127. Au pied du Thabor, le 7 août 29. te dén^on rendait l'enfant muet et lui

\^
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de la montagne, une
foule nombreuse se

porta à sa rencontre.

88 Et voici qu'un
homme de la foule s'é-

cria : « Maître,jeté prie

de jeter un regard sur
mon fils, car c'est mon
unique, 39 et voici : un
esprit s'empare de lui,

et aussitôt il pousse des

cris, et il le tord convul-
sivement avec de l'é-

cume et c'est à peine
s'il le quitte après l'a-

voirbrisé. *<> Et j'ai prié

tes disciples de le chas-

ser; et ils n'ont pas
pu... •

*i Jésus répondit et

dit : « génération in-

crédule et pervertie!

jusques à quand serai-

je près de vous et vous
supporterai-je ! Amène
ici ton fils. •

*2 Etcomme ilappro-
chait, le démon le jeta

à terre etle tordit con-
vulsivement.

breuse auprès d'eux, çt

des scribes qui dispu-
taient avec eux, lî» Et
aussitôt qu'elle l'aper-

çut, toute la foule, très

surprise, accourut
pour le saluer. '^ Et il

leur demanda : « Sur
quoi disputez - vous
avec eux? »

n Et quelqu'un de la

foule lui répondit :

« Maître, je t'ai amené
mon fils, qui a un dét
monmuet. ** Etpartout
où il s'empare de lui, il

lejetteàterre. Et [l'en-

fant] écume, et grince
des dents et devient
raide. Et j'ai dit à tes

disciples de le chassej'
;

et ils n'ont pas pu...

'9 Or il leur adressa
la parole en ces ter-

mes : « génération
incrédule! jusques à
quand serai-je pr^s de
vous? iusques à quand
vous supporterai-je?...

Amenèz-Ie-moi. •

20 Et ils le lui amenè-
rent.

Et quand [l'enfant]

vit [Jésus], il fut aussi-
tôt agité convulsive-
ment parl'esprit [mau-
vais] : et tombant à ter-

re, il se roulait en écu-
mant.

2> Et [Jésus] interro-
gea son père : « Com-
bien de temps y a-t-il

que cela a commencé
dé lui arriver? » Et [le

père de l'enfantj dit :

« Depuis sa petite en-

un homme s'approcha
de lui, fléchissant le

genou 15 et disant :

« Seigneur, aie pitié de
mon fils, car il est luna-
tique et mal en point;
il tombe souvent dans
le feu et souvent dans
l'eau, 16 Etje l'ai amené
à tes disciples, et ils

n'ontpaspu le guérir.

.

n Jésus répondit et

dit : « génération in-

crédule et pervertie!
jusques à quand serai-

je avec vous? jusques
aquand voussupporte-
rai-je ? Amenez-le-moi
ici. »

causait des crises d'épilepsie. Cette fois encore, il refuse de parler. Le reproche
de Jésus s'adresse au père de l'enfant, aux disciples, aux scribes et à la foule.
Le père a bien conscience de n'avoir pas assez de foi, mais il prie Jésus de lui
venir quand même en aide. Il est probable qu'aujourd'hui Jésus prend comme
terme de comparaison < la montag;ae > de la Transflgnration ; le Mardi-Saint
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Mais Jésus comman-
da à l'esprit impur,
et guérit l'enfant

et le rendit à son père.

*3» Or, tous étaient
frappés de stupeur de-
vant la grandeur de
Dieu.

f xvii. 5 Et les Apô-
tres dirent au Sei-
gneur : « Augmente
notre foi. » 6 Et le Sei-

gneur dit,: « Si vous
aviez de la foi comme
un grain de sénevé,
vous diriez à ce syco-
more : Déracine-toi, et

fance! 22 Et souvent il

l'a jeté, soit danslefeu,
soit dans l'eau, pour le

faire périr! Mais si tu.
peux quelque chose,
viens à notre aide, par
pitié pour nous! » 23

Jésus lui dit : « Si tu
peux !... Tout est possi-
ble à celui qui croit. »

2* Aussitôt le père de
l'enfant dit en criant :

«Je crois! viens en aide
à mon incrédulité ! »

25 Or, Jésus voyant
qu'un groupe nom-
breux allait se former,
commanda à l'esprit

impur, en lui disant :

« Esprit muet et sourd,
je te l'ordonne, sors de
lu i etne reviens plus en
lui. » 26 Et [le démon]
sortit en criant et en
agitant convulsive-
ment [l'enfant] qui de-
vint comme mort, de
sorte que beaucoup
disaient : « Il vient de
mourir. » 2? Mais Jésus,
le prenantpar la main,
le releva, et il se tint

debout.

28 Et quand il fut
entré dans une mai-
son, ses disciples l'in-

terrogaient en parti-
culier : « Pourquoi
nous, n'avons-nous pas
pu le chasser?» 29 Et il

leur dit : « Cette espèce
ne peut être expulsée
par auçunautre moyen
que par la prière. » (Cf.

XI, ^g^-SS, au S 235.)

18 Et Jésus lui com-
manda.

Et le démon sortit
de lui.

Et l'enfant fut guéri
à partir de ce moment.

19 Alors les disci-
ples s'étant approchés
de Jésus, à l'écart, lui.

dirent : « Pourquoi
nous, n'avons-nous pas
pu le chasser? » 20 n
leur dit : « A cause
de votre peu de foi;
car, je vous [le] dis en
vérité, si vous aviez de
la foi comme un grain
de sénevé, vous diriez
à cette montagne : Va-
t'en d'ici là-bas! et elle

irait. Et rien ne vous

(§ 235), il emploiera l'image du « figuier «.Saint Luc a recueilli l'image de l'arbre
ft n'a pas voulu lui donner de cadre précis, à cause de la divergence dans la
forme. Cette réserve délicate prouve son respect de la tradition.
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trahsplante-toi dans la

mer ! et il vous obéi-

rait. . (Suite, S 203.)

serait impossible. (**

Quant à cette espèce,

elle ne sort gue par
la prière et le jeûne. »)

(Cf. XXI, 21, S 235.)

12Ô. Beuxièmô prédiction de la Passion et de la

Résurrection. Cf. 122 et 223.

Le. IX. «b Or tous
étant dans l'admira-
tion de tout ce qu'il

faisait, il dit à ses dis-

ciples :
•** « Pour vous,

mettez bien dans vos
oreilles ces choses.

Car le Fils de l'homme
doit être abandonné
aux mains des hom-
mes! "^ Mais eux ne
comprenaientpas cette

parole : et elle était

voiléepour euxde sorte
qu'ils ne la compris-
sent pas. Et ils crai-

gnaient de l'interroger

sur cette parole.

Mo. IX. 30 Et étant

partis de là, ils ne firent

que passer à travers
la Galilée. Et il ne vou-
lait pas que personne
le sût. 31 Car il ins-

truisait ses disciples

et leur disait : « Le Fils

de l'homme est aban-
donné aux mains des
hommes ! et ils le tue-

ront! Et mis à mort,
après trois jours il refi-

suscitera. » 32 Mais eux
ne comprenaient pas
cette parole et crai-

gnaient de l'interro-

ger.

Mt. xvii. 22 Or, com-
me ils étaient groupés
en Galilée, Jésus leur
dit:

« Le Fils de l'hom-
me doit être abandon-
né aux mains des hom-
mes ! 23 et ils le tueront !

Et le troisième jour, il

ressuscitera. » Ils fu-

rent extrêmement at-

tristés (Suite, S 135.)

129. L'ambition des Apôtres et l'eniance spirituelle.

(§ 130 de la Synppse grecque)

Le. IX. *^ Or une
question se posa dans
leur esprit, savoir, quel
pouvait être le plus

grand' d'[entre] eux
(cf. xxn,24, S257).

*'' Jésus, ayant su la

préoccupation de leur
cœur, attira un en-
fant, le plaça auprès
de lui.

Me. IX. 33 Et ils vinrent

à Capharnaiim. Quand
il fut dans la maison, il

les interrogeait : « Sur
quoi discutiez-vous en
route? » 3* Mais ils

gardaient le silence;

car, sur la route, ils

avaient discuté [pour
savoir] qui [était] le

plus grand.
35 [Jésus] s'assit et

appela les Douze. Et il

leur dit : « Si quel-
qu'un veut être le pre-
mier, il sera le dernier

Me. xvm. * A cette

heure-là, les disciples

s'approchèrent de Jé-
sus, en [lui] disant :

« Qui donc est le plus
grand dans le royau-
me desCieux? •

2 Et ayant appelé un
enfant, il le plaça
au milieu d'eux 3 et
[leur] dit : « En vérité
je vous [le] dis : si vous

128. Le Fils de Dieu abandonne au caprice cJps hommes : tel sera le trait le

plus frappant de la Passion. Aussi Jésus exhorle-t-il vivement ses Apôtres à bien
graver dans leur mémoire tous les faits antérieurs.

129. Les Apôtres formulent aujourd'hui une question qu'ils se sont posée plu-
sieurs fois déjà (C). — Le plus petit parmi nous, chrétiens, est très grand.
L'accueillir, c'est accueillir Jésus notre Frère adoré, c'est accueillir Dieu notre
Père des cieux. Ne cherchons donc plus à savoir quel est le plus grand.
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/îs Et il leur dit :

« Quiconque reçoit cet
enfant à cause de mon
nom, me reçoit; et

qui me reçoit^ reçoit
Celui qui m'a envoyé :

car le plus petit qui
soit parmi vous tous,
celui-là est grand. »

de tous, et le serviteur
de tous. » 36 Puis, ayant
pris un enfant, il le pla-

ça au milieu d'eux, et

l'ayant embrassé, il

leur dit : 87 « Quiconque
reçoit un de ces en-
fants à cause de 'mon
nom, me reçoit; et qui
me reçoit, ce n'est pas
moi qu'il reçoit, mais
Celui qui m'a'envoyé. »

(Cf. X, 43-44, S 257.)

ne changez pas et [si]

vous ne devenez pas
comme les petits en-
fants, vous n'entrerez
pas dans le royaume
des Cieux. * Celui donc
qui se fera humble
comme cet enfant, c'est

celui-là qui est le plus
grand dans le royaunae
dès Cieilx. »

(Cf. XX, 26,' § 257; et

xxni, II, S 243.)

130. La tolérance à l'égard de ceux qui font

. usage du nom de Jésus.
(Syn. gr, 131) -

Le. IX, 58 Or, prenant la parole,
Jean dit [à Jésus] : « Maître, nous
avons vu quelqu'un qui, en ton
nom, chassait les démons! Et
nous l'empêchions, parce qu'il ne
marche pas avec nous. » ^o Mais
Jésus lui dit : « N'empêchez [per-

sonne d'agir ainsi] ; car celui qui
n'est pas contre vous, est pour
vous. » (Cf. XI, 23, S 165). (Suite, g
138)..

Me. IX. 38 Jean lui dit: « Maître,
nous avons vu quelqu'un gui, en
ton nom, chassait les démons!
[C'est quelqu'un] qui ne nous suit

pas. Et lious l'empêchions. » 39 Mais
Jésus dit : « Ne l'empêchez pas;
car il n'est personne qui fasse un
miracle en vertu de mon nom et

[qui] puisse bientôt après parler
mal de moi. •*'> Car celui qui n'est

pas contre nous, est pour nous. »

131- La charité envers les disciples de Jésus.

La gravité du scandale donné.
(Syn. gn 132)

Mt. X. ^^ « Celui qui
reçoit un prophète à
titre de prophète ob-
tiendra une récom-
pense de prophète; et

celui ç[ui recevra un
juste à titre de juste
obtiendra une récom-

Mc. IX. «1 « Car celui pense de juste ;''2 et ce-
qui vous donnei;a à lui qui donnera à boire
boire un verre d'eau un verre d'eau fraîche
pour la raison que vous seulement à l'un de

130. Si quelqu'un ne s'oppose pas à la cause du Christ, nous devons nous dire
qu'il la sert et donc ne pas lui faire d'opposition. Voir, au g 165, le sens delà
formule inverse.

131. Lé texte de Mt. semblé « plus rapproché de la parole Vivante de Jéstis
dans un moment donné » (Lag.); celui de Le. est moins spontané et plus synthé-
tique. Ceux qui sont forts doivent^ se faire les anges gardiens de ceux qui sont
faibles. — On a retrouvé en Palestine plusieurs de ces lourdes meules en basalte
qu'un âne faisait tournei" sur ua pivot pour écraser le graîti.

.^- A j. tet.. . , i .cL'-^iMySr.
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[Lt. K. ^ * Qui-
conque reçoit cet en-
fant à cause de mon
nom, me reçoit. » Cf.

S 129.]

t Le. xvii. 1 Or il dit

g, ses disciples : « Il est

inévitable que les scan-
dales arrivent, mais
malheur [à celui] par
qui ils arrivent! * il

vaudrait mieux pour
lui qu'on pas?àt une
pierre à moudre au-
tour de son cou et qu'il

fût jeté dans la mer,
[avant] que de scanda-
liser un seul de ces

petits !
3a Prenez-y

bien garde! >* (3M,

S^134''")-

êtes du Christ, je

vous dis en vérité

qu'il ne perdra pas sa

récompense.

P Quiconque reçoit un
de ces petits enfants
à cause de mon nom,
me reçoit. Cf. S 130.]

42 Et quiconque se-

rait un sujet de scan-
dale pour un seul de
ces petits qui croient. .

.

il lui serait meilleur

qu'on passâtune ;neule
d^âne autour de son
cou et qu'on le jetât à
la mer !»

[Le. XV. 3 Or il leur

dit cette parabole :]

(Le texte se trouve au
S 195).

ces petits à titre de
disciple, je vous [le]

dis en véiité, il ne per-
dra pas sa récompense.
(Suite, S 102).

xvui. 5 Et quiconque
reçoit un seul petit en-
fant de cette sorte à
cause de mon nom, me
reçoit

;

è mais quiconque
serait un sujet de scan-
dale pour un seul de
ces petits qui croient
en moi, mieux vau-
drait pour lui qu'on
suspendît autour de
son cou une meule
d'âne et qu'on le pré-
cipitât en pleine mer.
'Malheur au monde,
à cause des scanda-
les!... Car c'est une
nécessité que les scan-
dales arrivent; mais
malheur à Tiiomme
par qui vient le scan-
dale! (8-9, S 132).

10 Voyez à ne pas dé-
daigner un seul de ces
petits; car je vous dis
que leurs anges dans
les cieux contemplent
constamment la face
de mon Père qui [est]

dans les cieux. (^^ Car
le Fils de l'homme est

venu sauver ce qui
était perdu. Cf. Le. xix,

10, S 226.)
i* Que vous en sem-

ble? si un homme avait

100 brebis et que l'une
d'elles se fût égarée,
ne laissera-t-il pas les

99 [autres] sur les mon-
tagnes et n'ira-t-il pas
chercher celle qui est

égarée? ^ Et s'il lui

arrive de la retrouver,
en vérité je vous dis
qu'il a ?plus de jcie à
cause d'elle que pour
les 99 [autres] qui ne se
son pas égarées. ^^ De
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même ce n'est pas la
' % volonté de votre Père

. qui [est] dans les deux
que périsse un seul
de ces petits. » (Cf.

S 195). (Suite, S 134.)

I3iî. L'énergie pour se préserver du scieindale reçu.
(Syn.gr. 133)

Me. IX. ^3 „ Et si ta main est pour
toi un sujet de scandale, coupe-la.
Il vaut mieux qUe tu entres man-
chot dans la Vie, que d'aller, ayant
les deux mains, à la Géhenne, au
feu inextinguible, (-** où leur ver
ne finit pas et [où] le feu ne s'é-

teint pas).
^5 Et si ton pied est pour toi un

sujet de scandale, coupe-le. Il vaut
mieux que tu entres boiteux dans
la Vie, que d'être jeté, ayant les

deux pieds, à la Géhenne, (*^ où
leur ver rie finit pas et [où] le

feu ne s'éteint pas). '

*7 Et si ton œil est pour toi un
sujet de scandale, arrache-le. Il

vaut mieux que tu entres avec un
seul œil dans le Royaume de Dieu
que d'être jeté, ayant les deux
yeux, dans la Géhenne, *8 où leur
ver ne finit pas et [où] le feu ne
s'éteint pas.

*^ Car tous doivent être salés au
feu. »

Mt. xvni. 8 « Or, si ta main ou
ton pied est pour toi un sujet de
scandale, coupe-le et le jette [loin]

de toi. 11 vaut mieux pour toi entrer
dans la Vie manchot ou boiteux,
que d'être jeté dans le feu éternel,

ayant deux mains ou [ayant] deux
pieds. (Ci. v, 29-30, 8 60).

9 Et si ton œil est pour toi un sujet
de scandale,- enlève-le et le jette

[loin] de toi. 11 vaut mieux pour
toi entrer dans la Vie avec un seul
œil que d'être jeté, ayant les deux
yeux, dans la Géhenne du feu. »

(Suite, au milieu du S précédent.)

133. Les disciples doivent rester le sel de la Terre.

f Le. XIV. 3* « Donc
le sel est [quelque
chose de] bon. Mais,
si le sel aussi s'affadit,

avec quoi sera-t-il as-

saisonné? 35 11 ne peut
être utile ni pour la

terre ni pour le fumier :

oni le jette dehors.
Que celui qui a des
oreilles pour entendre,

(Syn. gr. 134).

Me. IX. 50 „ Le sel

est [quelque chose de]
bon. Mais, si le sel de-
vient fade, avec quoi
l'assaisonnerez -yous?

Mt. V. 13 « C'est vous
qui êtes le sel de la

Terre. Mais, si le sel

s'affadit, avec quoi se-

ra-t-il salé? Il n'est

plus bon à rien qu'à
être jeté dehors et

foulé aux pieds, par les

hommes. »(Suite,§170.j

132. Pour éviter une occasioa de chute, sacrifions sans hésiter ce qui de soi

peut être bon et légitime. , _

133. Le manque d'énergie et de ferveur nous rend inutile à Jésus et méprisable
aux hommes. La charité doit rayonner avec force et dojuceur. La prière et le



DE LA PEi>fTECOTE AUX TABERNACLES. 129

entende î..(Suite,§ 194.)

Ayez en vous-mêmes
du sel et soyez en paix
les uns avec les autres. »

(x,l,§186.)

134. La correction fraternelle et le pouvoir d'absoudre»
(Syn. gr. 135).

Mt. xviii. 15 « Et si ton frère a péché, va, reprends-le entre toi et lui seul.

S'il t'écoute, tu auras gagné ton frère! ^^ Mais s'il n'écoute pas, prends
avec toi encore une ou deux personnes, de façon que toute l'affaire

soit terminée sur le dire de deux ou trois témoins. " Mais s'il ne
veut pas les entendre, parle à l'Eglise. S'il ne veut pas entendre môme
l'Eglise, gu'il soit pour toi comme « le gentil » et « le publicain ».

18 En vérité, je vous [le] dis : Ce que vous lierez sur la Terre, sera lié

dans le Ciel; ce que vous délierez sur la Terre, sera délié dans le Ciel

(Cf. XVI, 19, § 121). 19 De plus, en vérité je vous dis que si deux
d'entre vous sur la Terre sont d'accord sur une demande quelconque
dans leur prière, cela leur adviendra de la part de mon Père qui [est]

dans les cieux. 20 car, où sont réunis deux ou troi^ en mon nom,
je suis làf au milieu d'eux. »

134 bis. Parabole du débiteur impitoyable.
(Syn. gr. 135, 136).

•f*
Le. xvn. 2» « Si ton frère vient Mt. 2i Alors Pierre s'approehant

à pécher, reprends-le, et s'il se re- lui dit : « Seigneur, si mon frère

pent, pardonne-lui. * Et s'il pèche pèche contj'e moi, combien de fois

contre toi sept fois le jour, et que lui pardonnerai-je?... Jusqu'à sept
sept fois il revienne à toi disant: fois? » 22 Jésus lui dit: « Je ne te

Je me repens; tu lui pardonneras. » dis pas : jusqu'à sept fois; mais :

(Suite, § 127.) jusqu'à soixante - dix fois sept

.

"[lois]. ..

Mt. xviii. « 23 C'est pourquoi le roj'aume des Cieux a été comparé à
un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs.

2* Or, lorsqu'il commençait de régler, on lui en amena un, débi-
teur de 10.000 talents.

25
'Cet homme n'ayant pas de quoi payer, le

maître ordonna qu'il fût vendu avec sa femme, ses enfants et tout
ce qu'il avait, afin que la dette fût payée. -^ Tombant donc [à ses
pieds], le serviteur demeurait prosterné devant lui, en disant : « Sois
patient envers moi et je te payerai tout! » ^ Touché dé compassion,
le maître de ce serviteur le laissa aller et lui remit sa dette.

28 Or, en sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons de
service qui lui devait 100 deniers. Et se jetant sur lui, il lui serrait la

sacrifice peuvent conserver le Sel de la Terre (T). Toujours le Seigneur se choisira
« des instruments parmi les peuples pour faire son œuvre dans les âmes > (T).

134. Entre disciples, on doit remplir le devoir de la correction fraternelle. Si
l'on ne réussit pas, on se cliercliera des auxiliaires. S'ils éctiouent, on se verra
contraint de recourir à la dénonciation. L'Eglise seule prononcera le jugement
d'exclusion. — L'union dans la prière est l'union en Dieu : elle est récompensée
par la présence mystique de Jésus et par la douce espérance d'être exaucé.
134 6ts. Pardonnons' toujours et sans réticence, et nous comprendrons ce qui

se passe • dans le cœur du bon Dieu quand on revient vers lui » (T). « La grande

SYNOPSÇ ÉVANGÉLIQUE. 9
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gorge, en disant: « Paye ce que tu dois! » 29 Tombant donc [à ses

pieds], son compagnon le suppliait en disant : « Sois patient envers
moi et je te payerai. » 30 Mais il ne voulait pas. Et il alla le jeter dans
une prison, jusqu'à ce qu'il payât ce qu'il devait.

31 voyarit donc ce qui se passait, ses compagnons de service furent
extrêmement attristés. Et ils vinrent exposer à leur maître tout ce qui
s'était passé. 32 Alors, son maître l'ayant fait appeler, lui dit : « Mau-
vais serviteur ! toute cette dette, je te l'ai remise, parce que tu m'as
supplié ;

33 ne devais-tu pas toi aussi avoir pitié de ton compagnon,
comme j'ai bien eu, moi, pitié de toi? » s* Et son maître, irrité, le livra

aux tortionnaires, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait.
3= C'est ainsi que mon Père céleste vous traitera, si chacun de vous

ne pardonne à son frère du fond du cœur. » (Suite, § 186.)

135. Jésus fait acquitter,^ pour lui et pour
saint Pierre, la redevance au Temple.

(Sj-n. gr. 129)

Mt. xvii. 84 Or, quand ils furent entrés à Capharnaûm, ceux qui
percevaient « les didrachmes » s'approchèrent de Pierre et [lui] dirent :

« Votre maître ne paie pas les didrachmes? » — 25 , si bien, dit-il. »

Et, à son arrivée à la maison, Jésus le prévint en [lui] disant : « Que
t'en semble, Simon? les rois de-la terre, de qui perçoivent- ils taxes ou
tribut?De leurs enfants ou des étrangers? » 26 Sur'sa réponse : « Des
étrangers », Jésus lui dit : « Donc les enfants [des rois] sont libres!
27 Mais, afin que nous ne les scandalisions pas, va à la mer, jette un
hameçon; et le premier poisson qui montera, prends-le. Et en lui ou-
vrantla bouche, tu trouveras un statère. Prends-le et donne-leur pour
moi et [pour] toi. » (Suite, $ 129).

136. Adieux aux villes des bords du lac.

(Syn. gr. 152.)

Mt. XI. 20 Alors,'il se mit à re-

firochef aux villes où avaient eu
ieu le plus grand nombre de ses

miracles, de n'avoir pas fait péni-

tence :

Le. x. i3 Malheur à toi, Choro- 21 « Malheur à toi, Chorozéïn!
zéïn! malheur à toi, Bethsaïda! malheur à toi, Bethsaïda! Car si

car si. c'était à Tjfr et à Sidon c'était à Tyx, et à Sidon qu'avaient
qu'avaient eu lieu les miracles opé- eu lieu les miracles opérés parmi
rés parmi vous, depuis longtemps, vous, depuis longtemps elles au-

niiséricorde de Dieu à notre égard est pour nous la meilleure exhortation à
l'indalgence » (Lag.). Un des fonctionnaires du roi est redevable d'une dette
telle qu'il ne peut songer à s'en acquitter (60 millions de francs environ). Le roi

lui accorde remise totale. Malgré cela, le serviteur se montre exigeant et

intraitable pour une somme misérable (80 francs).

135. Capharnaûm, avant ta fête des Tabernacles. La perception annuelle de
l'impôt pour le Temple se faisait soit avant la Pâque, soit avant la Pentecôte,
soit avant les Tabernacles. L'année dernière, Jésus a payé; aussi saint Pierre
répond-il sans liési ter. Mais le Fils du Dieu vivanfVeùt tranclier la ques,ti|fn de
droit. Par condescendance, il paiera encore cette fois-ci. On remarquera la

situation privilégiée qu'il fait à saint Pierre.
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[les habitants de ces villes] au- raient fait pénitence avec sac et

raient fait pénitence, assis dans' le cendre,
sac et la cendre.
" De toute façon, on sera moins ^ De toute façon, je vous [le] dis,

rigoureux au [jour duj Jugement on sera moins rigoureux au jour
envers Tyr. et Sidon qu'envers du Jugement envers Tyr et Sidon
vous. qu'envers vous.

i5 Et toi, Caj)harnaiim, est-ce ^ Et toi, Capharnaiim, est-ce

que tu. seras élevée jusqù'au ciel ?. . . que tu sera élevée jusqu'au ciel ?. .

.

Tu seras précipitée jusqu'à l'En- Tu seras précipitée jusqu'en En-
fer 1 fer? Car si c'était à Sodome qu'a-

vaient eu lieu les miracles opérés
chez toi, elle aurait subsisté jus-

qu'à ce jour. 24 Du reste, je vous
dis qu'on sera moins rigoureux au
jour du Jugement pour le pays de
Sodome que pour toi. » (Cf. x, 15).

(Suite, § 154.)

3" section. — A la Fêle des Tabernacles.

137. Jésus refuse de faire une entrée solennelle

à. Jérusalem.

Jn. vn. 20r,laFête des Juifs, la Fête des « Tabernacles », était proche,
3 Ses frères lui dirent donc : « Pars d'ici et va en Judée, afin que

tes disciples aussi voient les œuvres que tu fais : < car personne n'asfit

en secret s'il cherche à être lui-même en évidence. Puisque tu fa's

ces choses, manifeste-toi au monde !» — s Car ses frères eux-mêmes
ne croyaient pas en lui.

6 Jésus donc leur dit : « Mon temps n'est pas encore venu; mais le

vôtre est toujours prêt, ' Le monde ne saurait vous haïr 5 mais moi,
il me hait, parce que je rends de lui ce témoignage que ses œuvres
sont mauvaises. * Vous, montez à la Fête; moi, je ne vais pas monter
à cette Fête-ci, parce que mon temps n'est pas encore révolu. »

9 Après avoir dit cela, lui-même resta en Galilée.
^* Mais, lorsque ses frères furent montés à la Fête, alors lui aussi

monta, non pas au grand jour, mais en secret.
^i Les Juifs donc le cherchaient à la Fête et disaient : « Où est-il? »

12 Et il y avait dans les foules beaucoup de chuchotements à son sujet.

Les uns disaient : « Il est bon. » D'autres disaient : « Non, mais il

séduit la foule. » *^ Personne cependant ne parlait de lui librement,
par peur des Juifs.

138. Mauvais accueil des Samaritains.

Le. IX, 51 Quand vint le moment où le temps de son assomption

137. La grande lutte va s'engager à Jérusalem. L'occasion semblait indiquée
pour une manifestation décisive. Mais Jésus n'a pas d'autre ambition que l'entier

accomplissement des volontés de son Père. 11 refuse donc d'entrer à Jérusalem
dans l'éclat d'une procession solennelle.

138. Après le départ officiel des Galiléens qui descendent la vallée du Jour-

dain, Jésus veut gagner directement Jérusalem. Or, il fallait qu'il passât par la
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allait êti'e accompli, il se détermina à prendre la direction de Jérusalem.
52 Et il envoya des messagers devant lui.

Ets'étant mis en route, ils entrèrent dans un boui'g des Samaritains,
afin de préparer [ce qu'il fallait] pour lui.

53 Mais [ces Samaritains] ne le reçurent pas, parce qu'il avait pris la

direction dé Jérusalem.
,

"

5* Or, voyant [cela], les disciples Jacques et Jean [lui] dirent : « Sei-

gneur ! Vèux-tu que nous disions qu'iiii feu descende du ciel et lès

consume? » ss Mais, s'étàiit retourné, il les iréprimanda (et [leur] dit :

« Vous né savez pas de quel espi'it vous étés : lé Fils de l'homme n'est

pas venu perdre, niais sauver les' âmes des hommes. «)

56 Et ils firent route vers un autre bourg (Suite, § 151).

139. Jésus n'a pas violé la loi relative au sabbat.

. Jn. vn. !•* Comme oh était déjà au milieu de la Fête [des Tabernacles]^
-Jésus monta au Temple.

Et il enseignait. •

15 Les Juifs s'en étonnaient donc, en disant : « Comment celui-ci sait-

il les lettres, sans aVbîr suivi de leçons ? » i^ Jésus donc leur répondit
et [leur] dit : « Ma docti'ine n'est pas de moi, mais de Celui qui m'a
envoyé; i"? si quelqu'un consent à.faîre sa volonté, il saura si cettedoc-
trine vient de Dieu ou si c'est moi qui parle de moi-même. ^^ Celui qui
parle dé lui-même recherche sa propre gloire; mais celui qui re-

cherche la gloire de celui qui l'a enyoyé, celui-là est véridigue et il

n'y a pas d'injustice en Itii. i» Moïse hè vous a-t-il pas donné la Loi?
Et aucun dé vous ne met là Loi en pratique ! Pourquoi cherchez-vous
à jne faire mourir? »

20 Là foùl'e répondit : « Tu es possédé du démon! Qui ichevche à te

faire mourir? »

2i Jésus répondit et leur dit : « J'ai fait une œuvré. Vous vous étonnez
tous 22 de cela. Moïse vous à donné la circoncision »,.— non qu'elle

date de Moïse, puisqu'elle vient dés Pères,— « et un jour de isabbat vous
la pratiquez bien sur un hoipme. 23 Si un homme reçoit la circoncision

un jour de sabbat, afin que ne soit pas violée la Loi de Moïse, contre
moi vous vous irritez parce que j'ai complètement guéri un, homme
un jour de sabbat? 24 Ne jugez pas d'après lés apparences; mais qu'il

soit selon là jitstice,le jugement que vous portez. »

140. Jésus révèle son origine divine.

Jn. VII. 25 Quelques-uns de ceux de Jérusalem disaient donc : « N'est-

ce pas la céliii qu'ils cherchent à faire rhoùrir ? 26 igt voici qu'il parle
liljrement. Et on ne lui dit rien! Serait-ce vraiment que les Chefs ont
reconnu que c'est .bien lui le Christ? 27 Mais pour celui-ci, nous savons
d'où il est; lé Christ, quand il viendra, personne ne saura d'où il est. »

Samarie. Le souvenir du prophète Elie survole, la Montagne du Carmel et ins

pire aux deux « Fils du tbaùerre » léûf désir dé faire tomber le feu du ciel sur
les coupables. Jésus ne profère aucune menace.— Le. ix, 54, cf. IV Rois, i, 10 et 12.

ii9i Jérusalem, le ISZou 19 octobre 29. C'est la première fois que Jésus
« enseigne » dans la Ville Sainte. Ses ennemis, qui ne lui pardonnent pas ses pré-
tcEtions (Cf. § 111), feignent de voir en lui un séducteur. —" Jn. vu, 21, cf. LÉv.
XII, 3 et Gen. XVII, 12. s

l/iO. La foule venue de tojile part ne sait rien des projets homicides des
adversaire' du Maître. Jésus lui révèle son origine divine.

Z(' i<.-iK. &-.' ''}y:ù-\LL.^f< >.
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'^ Jésus dpnc, enseignant dans le Temple, s'écria et ^it : « VqÛs me
connaissez! Et vous savez d'où je suis! Et cependant, je ne suis pa,s venu
de moi-mêpie, mais II est dans la vérité [de son acte], Celui qui m'a
envoyé [et] que vous ne connaissez pas, ^9 Moi, je le connais, parce
que je suis auprès de Lui, et c'est Celui-là qui m'a envoyé! »

30 Ils cherchaient donc à le saisir.

Mais personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était

pas encore venue.

141, Il disparaîtra bientôt et mystérieusement.

Jn. vu, 3i Or, parmi la foule, beaucoup crurent en lui. Et ils disaient :

• Le Christ, lorsqu'il viendra, fëra-t-il plus de miracles que celui-ci

n'en a fait? »

32 Les Pharisiens apprirent que la foule chuchotait de- la sorte à son
sujets Et les grands prêtres et les Pharisiehs envoyèrent des satellites

pour le saisir.
33 Jésus dit alors : « Pour peu de temps encore je suis avec vous.

Et je m'en vais vers Celui qui m'a envoyé. 3* Vous me chercherez et ne
me trouverez pas. Et vous ne pouvez venir où je suis. •

33 Les Juifs se dirent donc entre eux : « Où celui-ci prétend-il s'en

aller, de façon que nous ne le trouvions pas? Est-ce vers ceux qui sont
dispersés parmi les Geatils qu'il doit aller, et [pour] enseigner les Gen-
tils? 36 Que sigaifie cette parole qu'il a dite : « vous me chercherez
et ne me trouverez pas. Et vous ne pouvez venir où je suis? »

143. Le Coeur de Jésus, source de notre vie spirituelle.

Jn. VII. 37 Or le dernier jour, le plus solennel de la Fête, Jésus se tenait

debout, et il s'écria : <('Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi ! Qu'il

boive, 38 celui qui croit en moi! Comme [l'Ja dit l'Ecriture : Des
fleuves d'Eau vive s'écouleront de son sein!

39 II dit cela de l'esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient
en lui; car il n'y avait pas encore d'esprit, parce que Jésus n'avait

pas encore été glorifié.

143. Incerti-tudes et diâsensions.

Jn, VII. *^ Parmi la foule donc, [quelques-uns de] ceux qui avaient
entendu ces paroles disaient : « Celui-là est vraiment le prophète ! •

l/il, Son priçine estmyst^rieijse, son départ spra mystérieux. U faut ^onç bien
profiter dé sa présence parmi lés hommes. Le Sanhédrin organise une arrestation,
mais Dieu ne permet pas que ce complot aboutisse. Six mois encore et Judas se
rendra à Gethsémani.

162. Le 7» jour de la Fête, vendredi 21 octobre 29. Jonr d'Hosqnnah
« signalé par des processions répétées ». La foule descend à la piscine de Siloé
pour y chercher l'eau qui servira aux libations polennelles. Au milieu des accla-
maliOQS de joie, Jésus lance une parole, dont il donnera lui-m^me un jour le

commentaire (§ 266). Rappelons-nous que- l'Ecriture assimile volontiers la diffu-
Bion de- l'Esp rit-Saint à celle d'une eau vive. Jésus se compare au Rocher de
Cadès : dés fleuves d'eau vive jailliront de son divin coeur, car lEsprit-Saint,
qui procède du Fils, et la grâce sanctifiante nous viennent de la plénitude du
ÇJirist, — JN. yii, 38 = Is. XLVUI, 21. — Jn. vri, 39, cf. Is. xuv, 3 ; Ez. xxxvi, 25 ;

Is". tv, 1 ss.; JoEL, II, 38; comparer aussi Act. u, 17 et 33 et I Coh. xn, 13.

143.' Incertitude générale. Dissensions dans le peuple, dissensions entre le

peuple et les dirigeants, dissei^sions dans le parti pharisien. Sur l'idée du Pro-
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*i D'autres disaient : « C'est le Christ! » mais d'autres disaient :

« Est-ce que le Christ peut venir de Galilée? *' L'Ecriture n'a-t-elle pas
dit que c'est de la race de David, et de Bethléem, le bourg d'où était

David, que le Christ doit venir? »

•*3I1 y eut donc à son sujet un grave désaccord parmi la foule.
''* Or quelques-uns d'entre eux voulaient le saisir. Mais personne

ne mit la main sur lui.

.
'5 Les satellites vinrent donc auprès des grands prêtres et des Phari-

siens. Et ceux-ci leur dirent : « Pourquoi ne l'avez-vous pas amené? » •>

*6 Les satellites répondirent: « Jamais homme n'a parlé comme cet

homme! » .^"^ Les Pharisiens leur répondirent donc : « Vous aussi,

vous seriez-vous laissés séduire! •s Est-ce qu'un [seul] des chefs ou
des Pharisiens a cru eh lui ? *^ Mais cette foule qui ne connaît pas la

Loi, ce sont des maudits !» >

,

50 Nicodème, qui était venu naguère auprès de lui leur dit :— [et cepen-
dant] il était l'un d'entre eux— si ,< Est-ce que notre Loi juge quelqu'un
avant de l'entendre et de savoir ce qu'il fait? » 52 Hs répondirent et

lui dirent : « Es-tu, toi aussi, originaire de Galilée? Examine, et cons-
tate qu'il ne surgit pas de prophète de. la Galilée. »

144. L'épisode de la Femme adultère.

Jn. vh. 53 Ils s'en allèrent, chacun dans sa maison, vni * et Jésus
s'en alla au Mont des Oliviers.

2 Or, dès le point du jour, il se trouvait de nouveau dans le Temple.
Et tout le peuple venait auprès de lui. [Jésus] s'asseyant les enseignait.

3Lés scribes et les Pharisiens lui amènent une femme surprise en adul-
tère. Et l'ayant placée au milieu, * ils lui disent : « Maître, cette femme-là
a été surprise en flagrant délit d'adultère, s Or, dans la Loi, Moïse nous
a prescrit de lapider de telles personnes. Toi donc, que .dis-tu? » —
^ Ils disaient cela dans le dessein de le sonder pour avoir à l'accuser.

Or Jésus, s'étant incliné, écrivait du doigt sur la terre.

^Etcomme ils ne cessaient de l'interroger, il se redressa et leur dit :

« Que celui de vous qui est sans péché, lui jette le premier une
pierre. » * Et s'étant incliné de nouveau, il écrivait sur la terre.

9 A ces mots, ils partirent, l'un après l'autre, à commencer par les

plus âgés, et il resta seul, la femme étant [toujours] au milieu, ^" Jésus
alors se redressa et lui dit : « Femme, où sont-ils? personne ne t'a con-
damnée? >• ^*- Elle [lui] dit : « Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit :

« Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, désormais ne pèche plus. •

145. La Lumière se rend un témoignage confirmé
par celui de Dieu le Père.

Jn. vni. 12 Jésus leur parla donc de nouveau, disant : « Je suis la

Lumière du monde : celui qui me suit ne marchera pas dans les ténè-

,

bres, mais il aura la lumière de la vie. »

phète atteadu, cf. §§ 22 et 106. — Jn. vh, 42, cf. 1 Rois, xvn, 12 et Michée, v, !•

— Jn. vu, 51, cf. Deut. 1, 16 s. ; xvii, 4 ss.

144. Combien Jésus est « lent à punir, et abondant en miséricordes ! » (T). U
réprouve le péché; il peut condamner; il préfère pardonner et convertir.imue
de sa bonté et touchée de sa grâce, la pauvre âme s'éloigne toute résolue à ne
plus jamais offenser Dieu.

145. Après la solennité, chaque pèlerin retourne dans son pays. Jésus rç^te fa
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13 Les Pharisiens lui dirent dont . « Tu te rends témoignage à toi-

même : ton témoignage n'est pas vrai. » " Jésus répondit et leur dit :

« Bien que je me rende témoignage à moi-même, mon témoignage
est vrai; parce que je sais d'où je suis venu et où je vais, tandis que
vous ne savez ni d'où je viens ni où je vais, is Vous, vous jugez selon
la chair; moi, je rie juge personne. ^6 Et si je juge, mon jugement à nioi

est véritable, parce que je ne suis pas seul, ayant avec moi le Père,
qui m'a envoyé, l' Et dans votre propre Loi, il est écrit que le témoi-
gnage de deux hommes est vrai. ^^ C'est moi qui me rends témoignage
â moi-même, et [mon] Père qui m'a envoyé me rend témoignage; •

i9 Ils lui disaient donc : « Où est ton père? » Jésus répondit: « Vous
ne connaissez ni moi ni mon Père. Si vous me connaissiez, vous con-
naîtriez aussi mon Père. »

80 II leur tenait ce langage au Trésor, en enseignant dans le Temple.
Et personne ne le saisit, parce que son heure n'était pas encore venue.

146. Il y a péril à méconnattre l'Envoyé de Dieu.

Jn, vni. 2i II leur dit donc encore : « Je m'en vais. Et vous me cher-
cherez. Et vous mourrez dans votre péché. Où je vais, vous ne pouvez
pas venir. »

22 Les Juifs [se] disaient donc: « Est-ce qu'il veut se tuer, qu'il dise :

Où je vais, vous ne pouvez pas venir? »

23 Et il leur disait : « Vous, vous êtes d'en bas; moi, je suis d'en haut.
Vous êtes de ce monde; je ne suis pas de ce monde. 8* Donc je vous ai

dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas
que jô suis, vous mourrez dans vos péchés. »

23 ils lui disaient donc : « Qui es-tu, toi? »

' Jésus leur dit : « Faut-il môme seulement que je vous parle? se j'ai

beaucoup à dire à votre sujet et à juger. Mais Celui qui m'a envoyé
est vériaique;et ce que j'ai entendu de Lui, c'est de cela que je parle
dans le monde. » ^ Ils ne comprirent pas qu'il leur désignait son Père.

28 Jésus donc [leur] dit : « Quand vous aurez dressé en haut le

Fils de l'homme, alors vous comprendrez que je suis et que je ne fais

rien de moi-même, mais que je parle là-dessus comme me [l']a ensei-
gné mon Père. 29 Et celui j^ui m'a envoyé est avec moi. Il ne m'a pas
laissé seul, car je fais toujours ce qui lui plaît. »

30 Comme il parlait ainsi, beaucoup crurent en lui.

147. Les Juifs ne sont pins enfants d'Abraham.

Jn. vm. 31 Jésus disait donc aux Juifs qui avaient cru en lui : « Si

vous demeurez en ma parole, vous êtes vraiment mes disciples. 32 Et
vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libérera. •

Temple comme à l'époque de ses douze ans. Lç. lumière se rend visible par son
éclat mûme. Jésus est la seule lumière du monde; saint Jean-Baptiste (§ 113) et

des disciples (§ 170) ne sont que les rayons de ce foyer lumineux (A). Cette lumière-
est vivante, divine et vivifiante. Toute la vie de Jésus nous prouve que nous
devons croire en sa doctrine. — Jn. vm, 17, cf. Deut. xix, 15.

146. Les prophéties du divin Maître menacent ses ennemis et consolent ses
amis. Les dispositions agressives de ses adversaires restent vaines ; aussi cette
protection divine provoquc-t-elle quelques conversions.

147. Un mot d'encouragement à ces nouveaux convertis (vv. 31-32) ; puis, une
attaque véliémente contre les pires ennemis du Sauveur (vv. 33-47) ; enfin, contre-
attaque d'une violence exceptionnelle de la part de ceux-ci (vv. 48-59).
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33 Ils lui répondirent : « Nous sommes la postérité d'Abraham. Et
dé personne nous n'avons été esclaves jamais. Comment peux-tu
[nous] dire : Vous deviendrez libres ? »

3* Jésus leur répondit : « En vérité, en vérité, je vous dis que qui-
conque commet le péctié, (en) est esclave. 35 Or, l'esclave ne demeure
{)as à la maison à jamais; le fils [y] demeure à jamais. 36 Si donc
e Fils vous donne la liberté, vous serez réellement libres. 37 Je sais

bien que vous êtes la postérité d'Abraham; mais vous cherchez à
me faire mourirj parce que ma parole ne pénètre pas en vous. 38 Ce
que j'ai vu auprès de [mon] Père, je le dis; vous aussi donc,, ce que
vous entendîtes auprès de [votre] père, vous le faites. »

39 Ils répondirent et lui dirent : « Notre père, c'est Abraham ! »

Jésus leur dit : « Si vous êtes des enfants d'Abraham^, faites les

œuvres d'Abraham! *'^ Mais maintenant, vous chei'chez a me faire

mourir; [moi], un homme qui vous ai dit la vérité que j'entendis

auprès de Dieu! cela, Abraham ne l'eût pas fait! ^^ Vous faites les

œuvres de votre père!... »

Ils lui dirent : « Nous ne sommes pas nés d'une prostitution; nous
n'avons qu'un Père : Dieu. *

•*2 j^sus leur dit : « Si Dieu était votre père, vous in'aimeriez, car,
c'est de Dieu que je suis sorti et venu : car je ne suis pas venu de
moi-même, mais c'est Lui qui m'a envoyé. •*3 Pourquoi ne compre-
nez-vous pas mon langage? Parce que vous ne pouvez pas, entendre
ma parole, ** Vous avez le Diable pour père. Et ce sont les désirs de
votre père que vous voulez réaliser. Celui-là était homicide dès le

commencement. Il ne se tenait pas dans la vérité, parce qu'il' n'y a
pas de vérité en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son
fond, parce qu'il est ami et père du mensonge. *^ Mais moi, parce
que Je dis la vérité, vous ne me croyez pas. *^ Qui d'entre vous me
convainc dé péché? Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous
pas? " Celui qui est de Dieu, entend les paroles de Dieu; si vous
ne [les] entendez pas, c'est que vous n'êtes pas de Dieu. »

*^ Lés Juifs répondirent et lui dirent : « N'avons-nous pas rais on
de dire que tu es un Samaritain, et possédé d'un démon ? »

^9 Jésus répondit : « Je ne suis pas possédé d'un déilion, mais
j'honore mon Père. Et vous me traitez avec mépris, so Pour moi, je
ne cherché pas ma gloire; il y a quelqu'un qui [la] cherche et qui
juge. Si En vérité, en vérité, je vous [le] dis : si quelqu'un garde ma
parole, il ne verra jamais la mort. »

52 Les Juifs lui dirent. : « Maintenant nous voyons bien que tu es

possédé d'un dénion. Abraham est mort. Etles prophètes aussi. Et toi,

tu dis : Si quelqu'un garde ma parole, il ne goûtera jamais la mort!
53 Sérats-tu plus grand qiie notre père Abraham, qui est mort? Et
les prophètes aussi sont morts! Qui prétehds-tu être? •

5* Jésus répondit : « Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est

rien. C'est mon Père qui me glorifie, dont vous dites : C'est notre
/Dieu. ^^ Et vous ne le connaissez pas; mais moi, je le connais. Et si

je disais çnie je ne le connais pas, je serais semblable à vous, un men-
teur. Mais je le connais, et je garde sa parole, se Abraham, votre
père, a tressailli de joie [à la pensée] de voir mon jour ; et il [V] a
vu, et s'[en] est réjoui. »

»'' Les Juifç lui dirent donc : « Tu n'as pas encore cinquante ans et
tu as vu Abraham? »

58 Jésus leur dit : « En vérité, en vérité, je vous [le] dis : avant
qu'Abraham soit, je suis. »

, j _/'!Mi'3vÀ Âkvt:l^XuC^.è,«„l^A^• .i,.-iif.iS!â^



LA FÊTE DES TABERNACLES. 13?"

.59 Ils prirent donc, des pierres pour les lui jeter; mais Jésus se

déroba et sortit du Temple.

148. Guérison d'un aveiig^le-né.

a) Le miracle. Premières impressions.

Jn. IX. 1 Et en passant, il vit un homme aveugle de naissance.
8 Et ses disciples l'interrogèrent, disant : « Rabbi, qui a péché, lui

ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle ?» s Jésus répondit : « Ni
lui n'a péché, ni ses parents ; mais c'est afin que les œuvres de Dieu
soient manifestées en lui. * Nous avons à opérer les œuvres de Celui
qui m'a envoyé, tant qu'il fait jour ; vient [lai nuit, où personne
ne peut travailler, s Durant que je suis dans le monde, je suis la

Lumière du monde. »

<* Ayant dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec la salive,

et enduisit de
|
cette] boue les yeux [de l'aveugle] ' et lui dit : « Va,

lave-toi à la Piscine de Siloé — [mot] qui signifle « envoyé ». — [L'a-

veugle y] alla donc, et se lava et s'en alla voyant clair.

8 Les voisins donc et ceux qui avaient accoutumé de le voir aupa-
ravant -r car il était mendiant — disaient : « N'est-ce pas celui qui
était assis et qui mendiait? » » D'autres disaient : « C'est lui! » D'au-
tres disaient : » Non; mais il lui ressemble. » Lui disait : « C'est moi! »

10 Ils lui disaient donc : « Comment donc tes yeux ont-ils été

ouverts? » i^ Lui répondit : « L'homme qu'on appelle Jésus a fait de
la boue, et m'a enduit les yeux et m'a dit : » Va a Siloé et lave-toi. •

J'jy] suis donc allé. Je me suis lavé et j'ai recouvré la vue. •

18 Et ils lui dirent : « Où est-il? » Il dit : « Je ne sais. »

ô) L'enquête des Pharisiens. Leur obstination.

13 On l'amène aux Pharisiens — celui qui avait été aveugle. —
" Or, c'était un sabbat ce jour où Jésus avait fait cette boue et lui

avait ouvert les yeux.
15 De nouveau donc, les Pharisiens aussi lui demandaient com-

ment il avait recouvré la vue. Il leur dit : « Il a mis de la boue sur
mes yeux. Et je me suis lavé et je vois clair. » i6 Quelques-uns donc
des Pharisiens disaient : •< Cet homme n'est pas de Dieu, puisqu'il

ne garde pas le sabbat ! » Mais d'autres disaient : « Comment un homme
pécheur pourrait-il faire de tels miracles? » Et ils étaient en désaccord."

17 Ils disent donc de nouveau à l'aveugle : « Toi, que dis-tu de
lui [après] qu'il t'a ouvert les yeux ? » Et lui de dire : « C'est un
prophète. >•

18 Les Juifs ne crurent donc point qu'il eût été aveugle et qu'il eût
recouvré la vue, jusqu'à ce qu'ils eussent fait appeler les, parents
de celui qui avait recouvré la vue. i9 Et ils les interrogèrent,

disant : « Est-ce que celui-ci est votre fils, dont vous dites qu'il est né
aveugle? Comment donc voit-il clair a présent? » ^ Ses parents
répondirent : « Nous savons que c'est bien notre fils et qu'il est né
aveugle. 21 Mais comment [se fait-il qu']il voit clair maintenant,

148. On sent que la cause de Jésus a progressé. Les Pharisiens sentent que si

ce miracle est prouvé, la foule sera persuadée que Jésus est l'envoyé de Dieu çt
qu'il est la vraie lumière t|es â^es,
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nous ne le savons pas, ni qui lui a ouvert les yeux. Interrogez-le. Il a
l'âge. Il i)arlera pour soi. » — 22 Ses parents parlèrent ainsi parce
qu'ils avaient peur des Juifs. Déjà en elïet les Juifs étaient convenus
que quiconque reconnaîtrait [Jésus] pour le Messie serait exclu de
la synagogue. ^ Voilà pourquoi, ses parents dirent : « Il a l'âge.

Questionnez-le. » — 24 Une deuxième fois donc ils firent appeler
l'homme qui avait été aveugle. Et ils lui dirent : « Rends gloire à
Dieu ! nous savons, nous, que cet homme est un pécheur. » 20 Celui-ci

donc répondit : •• S'il est pécheur, je n'[en] sais [rien]! je sais seu-
lement que j'étais aveugle et qu'à présent je vois. »

86 Ils lui dirent donc : « Que t'a-t-il fait'? Comment t'a-t-il ouvert
les yeux? » 27 H leur répondit : « Je vous [r]ai déjà dit! Et vous n'a-

vez pas écouté. Pourquoi voulez-vous [l'Jentendre encore? Serait-ce

que... vous aussi, vous voulez devenir ses disciples?,,. » 2» Et ils l'inju-

rièrent et [lui] dirent : « C'est toi qui es disciple de cet [homme] !

mais nous, c'esf de.Moïse que nous-sommes disciples. 29 Nous savons
bien que Dieu a parlé à Moïse; quant à celui-là, nous ne savons pas
d'où il est. » 30 L'homme répondit et leur dit : « C'est cela en effet

l'étonnant! vous ne savez pas d'où il est, alors qu'il m'a ouvert les

yeux! 3i Nous le savons, Dieu n'écoate pas [la prière des] pécheurs;
mais, si quelqu'un est pieux et fait la volonté de [Dieu], c'est celui-là

que [Dieu] écoute. 32 Au grand jamais on n'a entendu dire que
quelqu'un ait ouvert les yeux d'un aveugle-né. 33 Si celui-ci n'était

pas de Dieu, il ne pourrait rien faire [de semblable]. » 3* Ils répondi-
rent et lui dirent : « Tu es né tout entier dans les péchés et tu nou s

fais la leçon ! »

Et ils le chassèrent dehors.

c) Foi eu aveuglement.

35 Jésus .apprit qu'ils l'avaient chassé dehors. Et l'ayant trouvé,

[Jésus] lui dit : « Crôis-tu au Fils de l'homme? »i36 Celui-là répon-
dit : « Et qui est-ce. Seigneur, pour que je croie en lui? » 37 Jésus
lui dit : « Et tu le vois et celui qui te parle c'est rui-même. » 38 H dit :

« Je crois. Seigneur !» et il se prosterna devant [Jésus]

,

39 Et Jésus lui dit,: « Je suis venu en ce monde pour que se
produise le discernement, afin que ceux qui ne voient pas, voient, e t

que ceux qui voient deviennent aveugles, » "*o Quelques Pharisiens
qui étaient a-vec lui entendirent ces mots et lui dirent : « Serions-
nous aussi des aveugles? » *^ Jésus leur dit : « Si vous étiez des
aveugles, vous n'auriez pas de péché; mais maintenant vous dites :

« Nous voyons clair! » Votre péché demeure. »

149. Notre bon Pasteur fait le sacrifice de sa vie.

Jn. x. i « En vérité, en vérité, je vous [le] dis : Celui qui n'entre
pas par la porte dans le bercail des brebis, mais qui y monte par
ailleurs, celui-là est un voleur et un larron. ^ Mais celui qui entre par
la porte est pasteur des brebis. 3 C'est à lui que le portier ouvre. Et les

149. Cette parabole contient des éléments allégoriques : les voleurs (les faux
Messies), le parc (où se développe le Peuple d'Israël), les brebis lointaines (les

Gentils à convertir). L'oeuvre du salut, consommée par la mort du Fils de Dieu,
se poursuivra par sa vie nouvelle de Chef d'une société visible, unique et

unifiée. .
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brebis écoutent sa voix. Et ses brebis à lui, il les appelle par leur
nom et il les emmène. * Lorsqu'il a fait sortir toutes les siennes il

marche devant elles. Et les brebis le suivent parce qu'elles connais-
sent sa voix. 6 Mais elles ne suivront pas un étranger. Au contraire,
elles le fuiront, parce qu'elles ne co nnaissent pas la voix des étrangers. »

«Jésus leur dit cette parabole; mais eux, ils ne comprirent pas ce
dont il parlait.

a) La Porte du Bercail.

7 Jésus [leur] dit donc de nouveau : « En vérité, en vérité, je vous
[le] dis : c'est moi qui suis « la Porte des Brebis ». * Tous ceux qui
sont venus sont des voleurs et des larrons; mais les brebis ne les ont
pas écoutés. ^ Je suis la Porte; si quelqu'un entre par moi, il sera
en sûreté; et il entrera et sortira [librement] ; et il trouvera des pâtu-
rages, ^o Le voleur ne vient que pour voler, et pour égorger, et pour
détruire. Je suis venu pour que [les Brebis] aient la vie, et qu'elles

[l'Jaient abondante. »

b) Le bon Pasteur.

" « Je suis le bon Pasteur. Le bon pasteur offre sa vie pour les bre-
bis. ^2 Celui qui est mercenaire et non pas pasteur, auquel les brebis
n'appartiennent pas en propre, voit venir le loup, et laisse les brebis,
et prend la fuite, — et le loup les ravit et les disperse, — i3 parce
qu'il est mercenaire et ne se soucie pas des brebis.
" Je suis le bon Pasteur. Et je connais mes Brebis et mes Brebis

me connaissent; ^s comme [mon] Père me connaît [et que] moi aussi

je connais [mon] Père.
Et j'offre ma vie pour les Brebis.
^6 Et j'ai d'autres Brebis qui ne sont pas de ce Bercail. Il faut que

je les conduise aussi, et elles entendront ma voix, et il y aura un
seul Troupeau, un seul Past eur.

" Mon Père in'aime pour ce motif que j'offre ma vie, pour la pren-

dre de nouveau. ^^ Personne ne me l'a enlevée, mais je l'offre de moi-

même. J'ai le pouvoir de l'offrir et le pouvoir de la reprendre : tel

est le commandement que j'ai reçu de mon Père. »

150. Impressions diverses.

Jn X. 19 De nouveau il y eut désaccord parmi les Juifs, à l'occasion

de ces discours.
80 Beaucoup d'entre eux disaient : « Il est possédé d'un démon! Et

il déraisonne! Pourquoi l'écoutez-vous? »

21 D'autres disaient : « Ces paroles ne sont pas d'un possédé. Un
démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles? » (Suite, § 185.)

4* section. — De la fêle des Tabernacles à la fêle de la Dédicace.

151. Trois cas de vocation. *

Mt. vni. [18 Et Jésus, voyant au-
tour de lui des groupes nomb?eux,

150. « La tendance représentée par Nicodème a donc gagné du terrain • (Lag.)

en Judée. Jésus va en profiter pour y envoyer une mission, avec un personnel

six fois plus nombreux que la première fois (Cf. § 101).

151. Trois appels. l,e second peut fortbien avoir eu lieu avant le voyage ai^pays
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donna l'ordre de s'en aller vers
l'autre rive. § 97.]

Le. IX. 57 Et pendant qu'ils che- w Et un scribe s'avancant l^\
minaient, quelqu'un lui dit pen- dit : « Maître, je te suivrai où
dant la route : « Je te suivraioù que que tu ailles. » ?o Et Jésus lui dit :

tu ailles. » s» Et Jésus lui dit : «Lès « Lesrenards ont des tanières, etles
renards ont des tanières, et les oi- oiseaux du ciel des abris ; mais le
seaux du ciel des abris ; mais, le Fils de l'homme n'a pas où repo-
Fils de l'homme n'a pas où re- ser la tête. »

poser la tête. »

59 Or il dit à un autre : « Suis- 21 Un autre des disciples lui dit :

moi. » Celui-ci dit : « Seigneur, « Seigneur, permets-moi d'abord
permets-moi d'abord d'aller ense- d'aller et d'ensevelir mon père. » .

velir mon père. » ^o ^ais il lui 22 Mais Jésus lui dit : « Suis-moi
dit : « Laisse les morts ensevelir et laisse les morts ensevelir leurs
leurs morts. Quant à toi, va an- morts. » (Suite, §97).

,

noncer le Règne de Dieu. »

^*- Un autre encore lui dit : « Je ^

te suivrai. Seigneur; mais d'abord
permets-moi de prendre congé de
ceux qui sont dans ma maison. »

62 Jésusiui dit :« Quiconque amis
sa main à une charrue et regarde
derrière soi, n'est pas propre au
Royaume de Dieu. »

, 153. Mission des soizante-douze disçiplet^, Cf. 101.

Le. X. ^ Or, après cela, le Seigneur en désigna encore soixante-douze
autres et les envoya devant lui, deux à.deux, en chaque ville et loca-

lité où il devait lui-même se rendre.
8 Or il leur disait : « La Moisson [est] abondante, mais les Ouvriers

peu nombreux; priez donc le Maître de la Moisson pour qu'il envoie
des Ouvriers à sa Moisson.

3 Allez! Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des
loups.

* Ne portez ni bourse, ni besace, ni chaussures, et ne saluez per-
sonne sur le chemin.

5 Et dans quelque maison que vous entriez, dites d'abord: « Paix à
cette maison! » ^ Et s'il y a là un fils de [la] paix, votre paix reposera
sur lui ; dans le cas contraire, elle reviendra sur yous. ^ Demeurez
dans cette maison, mangeant et buvant ce qu'il y aura chez eux; car
l'ouvrier a droit à son salaire. Ne passez pas de maison en maison.

8 Et dans quelque ville que vous entriez et où l'on vpus aurait reçus,

gadarénien (§ 97); les deux autres semblent mieux placés à Jérasaiem ou à
Bethplîagé, avant là Mission des Spixante^douze, au mpmpnt où quelqu'un venait
de refuser l'hospitalité à Jésus. Le scribe voulait peut-être réparer cet affront,

mais il se découragea. —^ Ce n'est que sur la croix que Jésus pourra incliner sa
tête-'^t s'endormir (| 300). — Jésus veut que ses missionnaires soient dégagés des
liens de la famille. — L'image du laboureur était bien de saison, entre la Fête -

des Tabernacles et celle de la Dédicace. — Il était naturel de grouper ces voca-
tions pour constituer un thème.

152. Béthanie, octobre-novembre 29. — Le mot « salaire • employé par Le. ne
désigne ici que la nourriture; « pomme le plus essentiel dps besoins, celui qui
comprend tous les autres (Lag.). — Mt. XI, 23, cf. (^PN, îfix, 2§ sç. \

'
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mangez ce qui vous, sera servi,,^ et guérissez les malades qui y seront,

et dites-lëiir : « Lé Ilèghe de Dieu est proche de vous. » lo Et dans
quelque ville que vous entriez et où l'on ne vous recevrait pas, allez

sur les placés et dites :
^i « Nous secouons sur vous jusqu'à la pous-

sière de votre ville qui s'est attachée à nos pieds!... Sachez cependant
que le ïlèghe de Dieu est proche. »

12 Je vous déclare qu'en ce JôUr-là il y aura moins de rigueur pour
Sodome que pour cette ville. » (Cf. Mt. x, 15, g 101 et xi, 24, § 136.)

* 13-15 = §136.

16 Celui qui vous écouté, m'é-
coute; celui qui vous rejette, Mt. x. <•> Celui qui vous reçoitme
me réjette; or celui qui me re- reçoit; celui qui me reçoit,' reçoit

jette, rejette Celui qui m'a en- Celui qui m'a envoyé.* » (Suite,

Voyé.

.

§ 131.)

153. Retour des disciples.

Le. X. >' Les soixante-douze revinrent tout joyeux, disant : « Sei-
gneur ! même les démons nous sont soumis, en ton nom ! »

18 II leur dît : « Je voyais Satan tombant du ciel comme un éclair.
19 Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et

les scorpions. Et [je vous ai donné pouvoir] sur une puissance quel-
conque de l'Ennemi. Rien ne pourra vo\is nuire. 20 D'ailleurs ne vous
réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais de ce que
vos noms sont inscrits dans le Ciel. »

154:. lia révélation du Fils et ôelle du Père.

Le. X. 2i A cette heure [précisé- Mt. xi. 25 En ce temps-là, Jésus
ment], il tressaillit de joie dans prit la parole et dit : < Je te loue,
l'Esprit-Sâint, et dit : « Je te loue. Père, Seigneur du ciel et de la

Père, Seigneur du ciel et de la tei-re, pour avoir caché ces cho-
terre, pouï" avoir caché ces choses- ses-là aux sages, et aux habiles, et

là aux sages, et aux habiles, et les les avoir révélées aux petits! Oui,
avoir révélées aux petits! Oui, Père, [aux petits], car tel a été ton
Père, [auxpetits], car tela été ton bon plaisir!... ''"' Tout m'a été
bon plaisir!... 22 Tout m'a été transmis par mon Père. Et per-
transmis par mon Père. Et çer- sonne ne connaît le Fils, si ce
sonne ne sait qui est le Fils, si ce n'est le Père; comme personne ne
îi'èst le Père, et qui est le Père, si connaît le Père, si ce n'est le Fils

ce n'est le Fils et celui à qui le Fils et celui à qui le Fils voudrait le

voudrait le révéler. » révéler. »

153< Bèthahie, novembre 29. Dans une vision, Jésus a perçu la défaite de Satan,
qui à commencé le jour de l'Iminàculée-Conception de laMère du divin Rédemp-
teur. Elle aussi à reçu le pouvoir dé marcher sur la tête du Serpent. — Quelle
joie de penser que notre nom est écrit dans le ciel !

154. Le regard levé vers le 'ciel — à. cette saison on peut contempler le soir la
belle constellation d'Orlon — Jésus, dans un « ravissement inexprimable », se
réjouit à la pensée des confidences que le Père céleste se plaît à accorder aux
humbles, aux petits. Il pense au « grand nombre de petites âmes » qui s'aban-
donneront « avec une entière confiance • à la miséricorde infinie. — La foi et la
vision béatifique nous font participer à là connaissance que le Fils a de son Père.— Ce paragraphe • est d'accord avec la doctrine de saint Jean sur la divinité de
Jésus . ;cf. §§33, 109, 145, 149, 263, 266 et 267 (Lag.).
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155. Invitation à. accepter le joug du Glirist. ;

Mt. XI. 28 « Venez à mol, vous tous qui êtes las "ej; trop chargés :

et je vous donnerai le repos. 29 Prenez sur vous mon joug, et recevez
mes leçons, car je suis doux et humble de cœur. 3o ^i vous trouverez
du repos pour vos âmes. Car mon joug [est] bénin, et mon fardeau est

léger. » (Suite, S 51.)

156. La Révélation atte^ndue est accordée aux disciples.

Le. X. 23 Ets'étant tournévers les

disciples, il [leur] dit en particu-
lier : « Heureux les yeux qu: voient
les choses que vous voyez J 24 car
je vous dis que beaucoup de pro-
phètes et de rois ont voulu ,voir les

choses que vous voyez et ne [les]

ont pas vues, et entendre les choses
que vous entendez^ et ne [les] ont
pas entendues. »

Mt. xm. '6 « Quanta vous, heu-
reux vos yeux parce qu'ils voient

;

et [heureuses] vos oreilles parce
qu'elles entendent! i' Car en vérité

je vous dis quebeaucoup de prophè-
tes et de justes ont désiré voir les

choses que vous voyez etne [les] ont
pas vues, et entendre les choses que
vous entendez et ne [les] ont pas
entendues. » (Suite, § 86.)

157. Question d'un docteur sur la vie éternelle.
*

Le. X. 25Etvoici qu'un
docteur de la Loi se

leva, disant afin de
l'éprouver : « Maître,
que dois-je faire pour
posséder la vie éter-

nelle? (cf. XVII), 18,

g 216) » ii6 II lui dit :

« Ûans la Loi qu'y a-

t-il d'écrit"? qu'y lis-

tu? >. ,27 11 répondit :

« Tu aimeras le Sei-

gaeur ton Dieu de tout
ton cœur, et de toute
ton âme, et de toute ta
force et de tout ton
esprit; ettonprochain
comme toi-même. »

Mo. XII. 28 Ets'étant
approché, un des scri-

bes, qui avait entendu
leur discussion [et] vu
qu'il leur avait bien
répondu, luidemanda :

« Quel commandement
est le premier de
tous? » 29 Jésus répon-
dit : « Le premier,
c'est : Ecoute, Israël,

le Seigneur notre Dieu
est un seul Seigneur;
30 et tu aimeras le Sei-

gneur ton Dieu de tout
ton cœur, et de toute
ton âme, et detout ton
esprit etde toute ta for-

Mt. xxn. 3* Or les

Pharisiens, aya;nt ap-
pris qu'il avait imposé
silence aux Saddu-
céens, se groupèrent
autour de lui. •''^Etl'un

d'eux — un docteur~
lui demanda dans l'in-

tention de le mettre à
l'épreuve : 36 « Maître,
quel [est le plus] grand
commandement dans
la Loi? » s^ai lui dit :

< Tu aimeras le -Sei-

gneur ton Dieu de tout
ton cœur, et de toute
ton âme, et de tout
ton esprit, ^s c'est le

155. Il n'y aura pas sur terre de « messianisme- d'innocence et de bonheur
absolu » (Lag.). Puisque Jésus est si doux et si humble, nieltpns-nous à son école.
Dès que l'on accepte son joug, on en sent la suavité (T). L'amour rend aisée
l'abnégation. — L'omission par Le. de cet appel aux âmes est seulement un' indice
de sa liberté d'écrivain ; au paragraphe suivant, il revient sur cette révélation du
Fils,

•

15G. Par un privilège inappréciable, les disciples pénètrent les mystères de
rincarnalion et de la . Rédemption, vers lesquels convergeait toute l'histoire
d'Israël.

'

v

157. Deux épisodes distincts (A.). Aujourd'hui, un docteur interroge le Maître
sur la vie éternelle; après lui avoir répété sa propre doctrine sur la charité, il

soulève une difficulté sur l'extension de celle charité. Jésus lui répond que la
charité ne se limite pas aux devoirs envers les proches et les nationaux (Luc).
Le Mardi-Saint, — donc après le § 241, —- un autre docteur voudra savoir com-

. ..*..^<'.^,*^.C,.
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28 11 lui dit: « Tuas
bien répondu ; fais cela,

et tu vivras. »

29 Mais lui,' voulant
se justifier, dit à Jésus:
« Et qui est mon pro-
chain?»

ce.— 31 Le second [est]

celui-ci : Tu aimeras
ton prochain comme
toi-même. — Il n'y a
pas d'autrecommande-
ment plus grand que
ceux-là. »

32Etlescribeluidit :

« Maître, tu as parfai-

tement bien dit qu'il

est unique, et qu'il n'y
en a pas d'autre que
Lui, 33 et [que] de
L'aimer de tout son
cœur, et de toute son
intelligence et de toute
sa force, et [que] d'ai-

mer le prochaincomme
soi-même vaut beau-
coup mieux que tous
les holocaustes, et que
[tous] les sacrifices. »

34a Et Jésus, voyant
qu'il avait répondu sa-

gement,lui dit:«Tu n'es

pas loin du Royaume
de Dieu. » (34", S 241.)

[plus] grand et [le] pre-
mier commandement.
39 Le second lui |est]

semblable : Tu aimeras
ton proch^iin comme
toi-même. <• De ces

deux commandements
toute la Loi dépend et

lesProphètes. » (Suite,

S 242.)

158. Parabole du bon samaritain.

L,c. X. 30 Jésus reprit et dit : « Un homme descendait de Jérusalem
à Jéricho.Etiltomba entre les mains de brigandsqui, l'ayant dépouillé,
et de, plus chargé de coups, s'en allèrent, le laissant à demi-mort.

31 Or, par hasard, un prêtre descendait sur cette route. Et l'ayant vu,
il passa outre.

3a De même un Lévite aussi survint en cet endroit, [le] vit et passa
outre.

,

33 Or un Samaritain, qui était en voyage, vintprès.de lui. Et à cette vue,
il fut érnu. 3* Et s'étant approché, il banda ses plaies, y versant de
l'huile et du vin. Puis, l'ayant hissé sur sa propre monture, il le

conduisit à l'hôtellerie et prit soin de lui. ss Et le lendemain, sortant
deux deniers, il'les donna, à l'hôtelier et dit : « Prends soin de lui.

Et ce que tu dépenseras en plus, je te le rendrai à mon retour. »

36 Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de l'homme
tombé entre les mains des brigands? »

ment Jésus, apprécie les différentes lois divines. Jésus lui répondra que t la cha-
rité est la voie la plus excellente pour aller siirement à Dieu » (T) : c'est l'objet

du rccitde saint Matthieu et de saint Marc. L'éloge fait à ce docteur nous indi-
que qu'à ce moment ses dispositions sont bonnes, sans être parfaites (C).

158. Vers Béthanie. On doit être cliaritable envers tous ceux qui ont besoin de
notre aide.
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SI 11 dit : « Celui C[ui a exercé la charité envers lui. »

Jésus lui dit : « Va ; toi aussi, fais de même. «

159. Marthe et Marie.

Le. X. 38 Or, comme ils étaient en voyage,Jui entra dans un cer-

tain bourg.
Une femme, nOmmjée Marthe, le reçut dans sa maison.
39 Elle avait une sœur, nommée Marie. [Celle-ci] s'était même assise

aux pieds du Seigneur. Et elle écoutait sa parole.
*" Marthe était distraite par les nombreux soins du service, lors-,

qu' [enfin] s'étant présentée, elle dit : « Seigneur, tu n'es pas en peine
que ma sœur me laisse seule pour assurer le service? Dis-lui donc de
venir à mon aide. »

*i Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe^ tu t'inquiètes et te

troubles en vue de beaucoup de choses, *^ alors qu'il n'en faut que
peu ou [même] une seule. Car Marie a choisi la bonne part, qui
ne lui sera jpoint ôtée. »

160. Xi'oraison dominicale.

Le. XI. ^ Et il advint, comme il

était en prière dans un certain
lieu, que, lorsqu'il eut ïiehevé, un
de ses disciples lui dit : « Seigneur,
apprends-nous à prier, comme
Jean aussi [l'îa appris à ses dis-

ciples, «j** Il leur dit: « Lorsque
vous prierez, dites :

Père,
que ton tfom soit sanctifié,

que ton règne arrive;

8 donne-nous chaque jour notre
pain de chaque jour

;

* et remets-nous nos dettes, car
nous-mêmes remettons à tous ceux
qui nous doivent;
et Die nouis induis pas en tenta-
tion. 5.

Mt. VI. T « Or, lorsque vous
priez, ne bredouillez pas, comme
les gentils, car il leur semble
qu'ils seront exaucés gràcè à leur
flux de paroles. » Ne leur ressem-
blez donc pas; car votre Père sait

ce dont vous avez besoin, avant
que vous le lui ayez demandé.
9 Vous donc, priez ainsi :

Notre Père qui es dans les cieux,
queton nom soit sanctifié ;

10 que ton règne arrive;
que ta volonté soit faite sur la

terre comme au ciel
;

1' donne-nous aujourd'hui notre
pain de chaque jour;
'2 et remets-nous nos dettes comme
nous-mêmes remettons à ceux qui
nous doivent;
13 et ne nous induis pas en tenta-
tion, mais délivre-nous du mal.

159. A 'Béihanîe. « Ce ne 'soint pas les travaux de Marthe, mais son inquiétude
seule, gue Jésus blâme » (T). Il ne faut pas que l'amour.propre se glisse dans
nos préoccupations. Marie se laisse juger n'importe comment. « O bienheureux
silence qui donne tant de paixà l'âme I » (T.)»

160.' Mont des Oliviers, dans la grotte dite « des enseignements de Jésus ».

Sanctifier Dieu, c'est reconnaître et faire reconnaître sa sainteté, en donnant
l'exèihple d'une vie consacrée à Dieu. Son règne arrive chaque fois qu'il est
obéi. La 7° dejmande est implicitement contenue dans la 6«. Saint Luc a gardé
l'esîseiïtiièl : leàïittributs et les desseins de Dieu, le présent, le passé et l'uvepir de
chacune dé ços âmes. — Sans nous perdre en de longues énumérations, aîjnons
à réciter très lentement le Pater (T). — La prière doit être persévérante (§§ 161
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MCi xir26 « Et quand
vous êtes debout pour
prier^ si vous avez
quelque chose contre
quelqu'un, remettez,
aljn que votre Père qui
[est] dans les cieux
vous remette aussi vos
manquements. ('^^ or
si vous ne remettez
pas, votre Père qui
[est] dans les cieux ne
vous remettra pas non
plus vos manque-
ments). » (Suite, S 236.)

(Mt.) 1* Car si vous re-

mettez aux hommes
leurs manquements,
votre Père céleste vous
pardonnera aussi ;

^^

mais si vous ne remet-
tez pas aux hommes
leurs manquements,
votre Père ne vous re-

mettra pas non plus
vos manquements. »

(Suite, S 69.)

161. Parabole de l'ami importun.

Le. XI. 6 Et il leur dit : •> Qui de vous, s'il a un ami et qu'il vienne le

trouver au milieu de la nuit et lui dise : « Ami, prête-moi trois pains,
6 car un de mes amis m'est arrivé de voyage et je n'ai rien à lui

offrir » 7 et que celui-là réponde de l'intérieur : « Ne me cause pas
d'ennuis! la porte est déjà fermée; et mes enfants sont au lit, avec moi :

je ne puis me lever pour te donner »... 8 Je vous l'afflrme, fût-il

[résolu] à ne pas se lever et à [ne pas] donner à cause qu'il est

son ami, à cause de l'importunite de [son ami], il se lèvera [et] lui

donnera tout ce dont il a besoin. »

163. La prière sera toujours exaucée.

Le. XI. 9 « Et moi, je vous dis :

Demandez, et l'on vous donnera.
Cherchez, et vous trouverez. Frap-
pez, et l'on vous ouvrira. '" Car
quiconque demande, reçoit ^ et

celui qui cherche, trouve ; et à
qui frappe, on ouvrira.

11 Si le fils de l'un d'entre vous
demande à son père du pain, lui

donnera-t-il une pierre? Ou s'[il

lui demande] uii poisson, lui don-
nera-t-il à la place du poisson un
serpent? 12 Ou s'il [lui] demande
un œuf, lui donnera-t-il un scor-

pion ?

13 Si (Jonc vous, tout méchàiits

Mt. VII. 7 * Demandez, on vous
donnera. Cherchez, et vous trouve-
rez. Frappez, et l'on vousouvrira. ^

Car quiconque demande, reçoit;

et celui qui cherche, trouve ; et

à qui frappe, on ouvrira.
9 Si le fils de l'un d'entrevous lui

demande du pain, lui donnera-t-il
une pierre? 10 Ou s'il [lui] demande
un poisson, lui donnera-t-il un ser-

pent?

" Si donc vous, tout méchants

et 212), et le Christ n'interdit pas les prières qui sont longues par la durée, mais
celles qui sont longues par la multiplicité superstitieuse des paroles (C),— Sur
l'absence d'inquiétude pour le lendemain, cf. Mr. vi, 34, § 176.

161. vprès nous avoir dit ce que nous devons demander, Jésus nous assure que
Dieu se lassera vite de nous faire attendre, si nous ne nous lassons pas de l'at-

tendre (T),

162. La prière est la condition requise pour recevoir le don de Dieu. Le Père
des pères nous donnera toujours ce qui nous est le meilleur.

10SVNOPSE EVANGELIQUE.
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que vous êtes, savez donner de que vous êtes, savez donner de
bonnes choses à . vos enfants, Bonnes choses à vos enfants, com-
combienplus le Père du ciel don- bien plus votre Père qui [est] dans
nera-t-ill'Esprit-Saintàceuxquile les cieux donnera-t-il de bonnes
prient!» choses à ceux qui le prient! »

(Suite, S 64.)

163. Guérisons de deux aveugles et d'un muet.
Cf. 164 et 225.

Mt. IX. 27 Et Jésus s'éloignant de là, deux aveugles le suivirent en
criant et disant : « Aie pitié de nous, Fils de David! »

28 Et quand il fut entré dans la maison, les aveugles s'approchèrent
de'lui.

Et Jésus leur dit : « Croyez-vous que je puis faire cela? »

Ils lui disent : « Oui, Seigneur! »

29 Alors, il leur toucha les yeux, en disant : « Qu'il vous soit fait

selon votre foi! » 3o Et leurs yeux s'ouvrirent.
Et Jésus leur dit avec sévérité : « Prenez garde que personne ne [le]

sache !»
31 Mais eux, une fois sortis, le firent connaître dans toute cette

contrée.,
32 Eux sortis, voici qu'on lui amena un homme muet démoniaque.
33 Et le démon chassé, le muet parla.
Et les foules furent dans l'admiration, disant : « Jamais rien de tel

n'est apparu en Israël!».
3* Mais les Pharisiens disaient : « C'est par le prince des démons

qu'il chasse les démons. » (Suite, S 101.)

164. Expulsion d^un démon. Calomnie des Pharisiens.

Le. XI. ï* Et il chas-
sait un démon muet.
Or il arriva, lors-

que le démon fut
sorti, que le muet
parla.

Et les foules furent
dans l'admiration.

16 Mais quelques-uns ' Me m. 22 Et les scri-

Mt. xh. 22 Alors, lui

fut amené un démo-
niaque aveugle et

muet.
Et il le guérit, de

sorte que le muet par-
lait et voyait.

23 Ettoutesles foules,

stupéfaites, disaient :

« Serait-ce donc là le

Fils de David? »

2* Ce qu'aya,nt en-

163. A Caphamaûm, dam la maison de saint Matthieu. Le v. 34 amorce
la pénible discussion du § 164. Par Jà, saint Matthieu semble nous avertir qu'il

s'agit du même événement, raconté au chapitre ix pour achever le magnifique

tableau des prodiges qui ont soulevé l'enthousiasme de la Galilée.

164. Saint Luc omet de nous dire que le muet était aussi aveugle (A). Les uns
prétendent que Jésus n'agit que par l'autorité du prince des démons; les autres

veulent voir jusqu'où s'étendra son pouvoir de faire des miracles. Beel-Zeboub
signifie en . araméen l'Ennemi par excellence; c'était l'équivalent de l'hébreu

Baal-Zeboub ou « Baal de la mouche», que l'on avait transformé en Baal-Zeboùl

ou « Baal du fumier »,' pour l'appliquer à Satan. -
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d'entre eux dirent : bes qui étaient descen- tendu, les
^
Pharisiens

« C'est par Béelzéboul, dus de Jérusalem di- dirent : « Celui-là ne
le prince des démons, saient : « Il est possédé chasse les démons que
qu'il chasse les dé- de Béelzéboul », et :. par le Béelzéboul,

mens. » « C'est par le prince prince des démons. »

16 D'autres, pour le des démons qu'il chas- (Cf. ix, 32-34 au S pré-

tenter, lui deman- se les démons. » cèdent.)
daient un signe [venu]
du ciel (Cf. S 118).

165. Jésus a le droit de chasser les démons.

Le. XI. " Mais lui

connaissant leurs ré-

flexions, leur dit :

« Tout royaume divisé

contre lui-même est

désolé et les maisons
tombent l'une sur l'au-

tre. 18 Si [donc] Satan
aussi est divisé contre
lui-même, comment
tiendra son empire?
Puisque vous dites que
c'est par Béelzéboul
que je chasse les dé-

mons, '9 Mais, si moi,
c'est par Béelzéboul
que je chasse les dé-
mons, vos fils par qui
[les] chassent-ils? Aussi
seront-ils eux-mêmes
vos juges. 20 Mais si

je chasse les démons
par le doigt de Dieu,
c'est donc que le règne
de Dieu sur vous est

arrivé.
'^' Lorsque le fort

armé garde son palais,

ce qu'il possède est en
sûreté. 22 Mais qu'un
plus fort que lui sur-

vienne et le vainque,
il lui enlève tout l'ar-

senal où il mettait sa
confiance, et il distri-

bue ses dépouilles,
23 Qui n'est pas avec

Me. m, 23 Et les

ayant appelés, il leur
disait en paraboles :

« CommentSatan peut-
il chasser Satan ? 2i Et
si un royaume est di-

visé contre lui-même,
ce roj^aume-là ne peut
se maintenir. 25 Et si

une maison est divi-

sée contre elle-même,
cette maison-là ne
pourra pas tenir, 26 Et
si [donc] Satan se
lève contrelui-même et
se divise, il ne peut
tenir : il est fini.

27 Mais nul ne peut
entrer dans la maison
du fort et piller ses
meubles, si d'abord
il ne lie le fort. Et
alors il pillera sa mai-
son. »

Mt. xh. 25 Mais, con-
naissant leurs pensées,
il leur dit : « Tout
royaume divisé contre
lui-même est désolé.

Et toute ville ou mai-
son divisée contre elle-

même ne tiendra pas.
26 Et si Satan chasse Sa-
tan, il est divisé contre
lui-même. Comment
donc tiendra son em-
pire? 27Et si moi, c'est

par Béelzéboul que je

chasse les démons, vos
fils par qui [les] chas-
sent-ils? Aussi seront-
ils eux-mêmes vos ju-
ges.

*8Mais si je chasse les

démons par l'Esprit

de Dieu, c est donc que
le règne de Dieu sur
vous est arrivé.

29 Ou bien comment
quelqu'un peut-il en-
trer dans la maison du
fort et piller ses meu-
bles, si d'abord il ne
lie le fort? Et alors il

pillera sa maison.

30 Qui n'est pas avec

165, Si je ne suis pas avec Jésus, je dois ca conclure que je suis son ennemi
(cf. S 130); car, dans la guerre entre Jésus et Satan, il ne saurait y avoir de
neutres. Personne n'accusait les exorcistes pliarisiens de pactiser avec Satan ;

pourquoi donc cette odieuse accusation contre Jésus seul? L'injustice d'une
telle calomnie est d'autant plus grave que la manière souveraine de Jésus prouve
bien que cette fois la victoire est décisive.
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moi, est contre moi; et

qui n'amasse pas avec
moi, dissipe. » (Suite,

S 167 ^

moi, est contre moi,
et qui n'amasse pas
avec moi, dissipe. »

166. Le blaspiième contre le Saint-Esprit.

tLc. XII- 10 «Et toute
[personne] qui diraune
parole contre le Fils

de l'homme, [cela] lui

sera remis j mais à
[celui] qui aura blas-

phémé contre l'Esprit-

Saint, il ne' sera pas
remis. » (Suite, S 174.)

Mo. m. -8 « En vérité

je vous dis que tous les

péchés seront remis,
aux enfants des hom-
mes, et [même] les

blasphèmes, tant qu'ils

en auront proféré; ^^

mais quiconque blas-

phémera contre l'Es-

prit-Saint, n'aura ja-

mais de pardon, étant
coupable d'un péché
éternel. »

.30 Car ils disaient :

«11 a un esprit im-
pur. » (Suite, 8 83.)

Mt. xu. 31 « C'est

pourquoi je vous [le]

dis :tout péché et blas-
phème sera remis aux
hommes-, mais le blas-

phème contre l'Esprit
ne sera pas remis, ^z

Et quiconque dira une
parole contre lé Fils

de l'homme, [cela] lui

sera remis; mais qui-
conque [en] dira [une]
contre l'Esprit-Saint,

[cela] ne lui sera remis
ni dans ce siècle ni
dans le [siècle] à ve-
nir. » (Saite, 8 73.)

167. Danger d^une contre-offensive de Satan.

iiC. XI. ** « Lorsque l'esprit im-
pur est sorti de l'homme, il par-

court des lieux arides, cherchant
[un lieu de] repos et, ne [le] trou-

vant pas, alors il [se] dit : « Je

retournerai dans ma maison, d'où

je suis sorti. »

2s Et, venant, il [la] trouve
balayée et ornée.

26 Alors il s'en va ,et amène
sept autres esprits plus méchants
que lui. Puis ils entrent [là] et y
demeurent^ Et le dernier état de
cet homme devient pire que le

premier; »

Mt. XII. *3 « Or, lorsque l'esprit
impur est sorti de l'homme, il par-
court des lieux acides, cherchant
[un lieu de] repos et il ne [le]

trouve pas. ** Alors il se dit : « C'est
dans ma maison que je retourne-
rai, d'où je suis sorti. »

Et, venant, il [la] trouve vide, et
balayée et ornée.

*^ Alors il s'en va et amène
avec lui sept autres esprits plus
méchants que lui. Puis ils entrent
[là] et y demeurent. Et le der-
nier état de cet homine devient
pire que le premier.
Ainsi en sera-t-il aussi de cette

génération mauvaise. » (Suite, §83.)

166. Sans poser de bornes à l'infinie miséricorde, Jésns affirme que le péché
qui s'oppose directement à la bonté divjne ne peut solliciter cette miséricorde.

Jésus le dit aux Pharisiens (Marc, Matthieu) ; il le répète— et peut-être dans une
autre circonstance — à l'adresse des disciples qui renieraient lé Christ (Luc).

167. Sens littéral : la situation d'un démon expulsé est comparée à celle d'un
bandit renvoyé d'une maison qu'il occupait indûment et qui revient en force

pour s'en emparer de nouveau. Application : en refusant d'acclamer la victoire

dé Jésus, cette génération s'expose à tomber dans une situation religieuse pire

que celle qui a précédé ces miracles éclatants.

"'.vV-V»»,. .1 _ r J. .
"^ iU. 1f . ...«.MUMi4^ltA.,«XC«v!.4KU<ll>«Mà.Vt3;k i^MJMtJ^toHJykÂlMll
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168. Heureuse la mère de Jésus!

Le. XI. 27 Or il arriva que, lorsqu'il parlait ainsi, une femme éle-

vant la yoix du milieu de la foule lui dit : « Heureux le sein qui t'a

porté! et les mamelles que tu as sucées ! » 28 Mais lui dit : « Bien
mieux : heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en
pratique. »

[Cf. Le. vni. 21 « Ma mère, mes frères, ce sont ceux qui écoutent la
parole de Dieu et la mettent en pratique. » S 83].

169. Le Fils de IJhomme sera un signe
pour cette génération. Cf. 118.

Le. XI. 29 La ibule s'étant accrue,
il se mit à dire : « Cette génération
est une génération mauvaise ; elle

demande un signe; et aucun signe
ne lui sera donné, si ce n'est le si-

gne de Jonas. ^o Car, ainsi que Jo-

nas fut un signe poui* les Ninivites,

ainsi le Fils de l'homme sera
[un signe] pour cette génération.
»i La Reine du Midi ressuscitera
au Jugem,ent avec les hommes
de cette génération et les con-
damnera; car elle est venue des
extrémités de la terre pour écouter
la sagesse de Salomon. Et il y a ici

plus que Salomon ! ^2 Les hommes
de Ninive se lèveront au Jugement
avec cette génération etla condam-
neront; car ils ont fait pénitence à
la prédication de Jonas. Et il y a
ici plus que Jonas! »

Mt. XII. 38 Alors quelques-uns des
scribes et des Pharisiens lui adres-
sèrent la parole en ces termes :

« Maître, nous voulons voir de toi

un signe. »

39 II leur répondit : « Une géné-
ration mauvaise et adultère ré-
clame un signe. Et aucun signe ne
lui sera donné, si ce n'est le signe
du prophète Jonas. *<> Car, de mê-
me que Jonas fut dans le ventre
du poisson trois jours et trois

nuits, ainsi le Fils 4e l'homme sera
dans le cœur de la terre trois jours
et trois nuits. *i Les hommes de
Ninive se lèveront au Jugement
avec cette génération et la con-
damneront; car ils ont fait péni-
tence à la prédication de Jonas. Et
il y a ici plus que Jonas! *2 La
Reine du Midi ressuscitera au Juge-
ment avec cette génération et la

condamnera; car elle est venue des
extrémités de la terre pour écouter
la sagesse de Salomon. Etil y a ici

plus que Salomon! . (43-45, S 167.

168. Ni pour lui, ni pour sa mère, Jésus ne refuse un hommage aqssi délicat;

mais, il élève les pensées et les cœurs vers une région plus baute, où sa mère
a excellé plus que tout autre (cf. § 83).

169. Le Livre d'Eslher (iv, 16 et v, 1) nous prouve que • 3 jours et 3 nuits •

forment une expression topte faite pour signifier • 3 jours conséeniifs > dont nn
seul est complet. Jonas a été un Signe pour sa génération ; Jésus est nn Signe
semblable : sa mission divine est évidente et sa réf^urrcrlion sera le plus con-
vaincant des arguments. Mais, comme ses contemporains ne veulent pas de
cette lumière, le signe qui devait les éclairer servira à les condamner au Juge-
mont dernier (Cf. I Cor. XV, h). — Mt. xn, 40, cf. Jonas, ii, 1. — Pour Le. xi,
31 et Mt. xn, 42, cf. I Rois, x, 1.



150 ' IV.' RÉVÉLATION' PLUS CLAIRE.

170. La lumière du inonde. La lumière de l'homme.
'

Mt, V. 14 « Vous êtes la lumière
du monde.
Une ville située au sommet d'une

montagne ne peut être cachée.
18 Et si l'on allume une lampe, on

ne- la place pas sous le boisseau,
mais sur le chandelier, et elle

éclaire tous ceux qui sont dans la

maison (Cf. % 87).

Le. XI, 33 « Personne n'allume
une lampe pour la mettre dans un
caveau ni sous le boisseau, mais
sur le chandelier, afin que ceux
qui entrent voient la clarté (Cf.

vni, 16, S 87).

3* La lampe du corps, c'est ton
œil.'Lorsque ton œil est sain, tout
ton corps aussi est éclairé; mais
s'il est en mauvais état, ton corps
aussi est dans les ténèbres.

36 Vois donc si la lumière qui
- est en toi n'est pas ténèbres!

36 Si donc ton corps entier est

éclairé, n'ayantâucune partie téné-
breuse, [combien mieux encore]
sera-t-il éclairé tout entier, lorsque
la lampe par son éclair t'illumi-

nera! »

16 Que votre lumière luise ainsi
devant les hommes, afin, qu'ils

voient vos bonnes œuvres et glo-

rifient votre Père qui [est] dans les

cieux! (Suite, S 58).

VI. 22 La lampe du corps, c'est

l'œil. Si donc ton œil est sain, tout
ton corps sera éclairé ;

23 mais si

ton œil est en mauvais état, tout
ton corps sera dans les ténèbres.

Si donc la luiïiière qui est en toi

est ténèbres, quelles ténèbres ! »

(Suite, 8 199).

171. Jésus dénonce les Pharisiens et les
docteurs de la Loi. Cf. 243.

Le. XI. 37 II parlait encore et

voici qu'un Pharisien l'invite à dé-

jeuner chez lui.

[Jésus] entra et se mit à table.
38 Ce que voyant, le Pharisien >

s'étoniia qu'il ne se fût pas d'abord
lavé, avant le déjeuner.

39 Le Seigneur lui dit : « Donc [Mt. xxiii. «s , Malheur à vous
vous, Pharisiens, vous purifiez le scribes et Pharisiens hypocrites!
dehors de la coupe et du plat

;
qui purifiez le dehors de la coupe

170. Comparaisons familières, pour servir d'appui à des vérités de mêiae
genre, avec quelques nuances cependant. Au § 87, Jésus parlait du mystère qui
sera révélé plus tard; ici, il parle de sa personne et de sa mission, où tant de
clarté devrait suffire. Hélas! le soleil est inutile aux aveugles. L'œil sain voit les

choses comme elles sont. Le disciple de Jésus doit par ses exemples et ses bontés
'éclairer tous ceux qui sont dans la maison.

171. Jésus, qui vient de traverser la foule, se met à table sans pratiquer de
purification. A ses yeux il n'y a de précieux que la bouté et la pureté du cœur.
Les reproches adressés au parti pliarisien atteignent aussi les scribes, qui en sont
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maits votre intérieur est rempli de
rapine et de malveillance. *> In-
sensés! est-ce que celui qui a fait

le dehorsn'a pas fait le dedans
aussi? *i Toutefois donnez le con-

tenu en aumône et voici que tout

est pur pour vous.
•« Mais malheur à vous, Phari-

siens, qui acquittez la dîme de la

menthe, de la rue et de tous les lé-

gumes, et qui omettez la justice et

l'amour de Dieu 1 Mais, c'est ceci

qu'il' fallait pratiquer, sans omet-
tre cela.

*3 Malheur à vous, Pharisiens,
qui aimez à être assis au siège

d'honneur dans les synagogues, et

à être salués sur les places. (Cf.

XX, 46, S 243.)
•** Malheur à vous, parce que

vous êtes comme les tombeaux
qu'on ne voit pas. Les hommes
passent dessus sans le savoir. »

*8 Or un des docteurs de la Loi
prit la parole et lui dit : « Maître,

en parlant de la sorte, tu nous
outrages aussi. •

16 Mais il dit : « A vous aussi,

docteurs, malheur! parce que
vous imposez aux hommes des
fardeaux difficiles à porter, alors

que vous-mêmes, vous ne touchez
pas aux fardeaux d'un seul de vos
doigts.

*7 Malheur à vous, qui bâtissez
• les tombeaux des prophètes, alors

que ce sont vos pères qui les ont
tués. *8 Donc vous êtes des té-

moins. Et vous donnez votre assen-
timent aux œuvres de vos pères :

car eux les ont tués; mais vous
bâtissez...

et du plat, dont le contenu pro-
vient de la rapine ou de l'intem-
pérance. 2* Pharisien aveugle ! pu-
rifie d'abord le dedans de la coupe
et du plat, afin que son extérieur
aussi devienne pur. »]

[2* Malheur à vous, scribes et

Pharisiens hypocrites, qui acquit-
tez la dîme de la menthe et du fe-

nouil et du cumin et qui avez
passé sur les points plus graves de
la Loi, sur la justice, et la compas-
sion et la bonne foi. C'est ceci quîil

fallait pratiquer, sans passer* sur
cela. »]

'

[6 «... ils aiment la première
place dans les repas, et les premiers
sièges dans les synagogues ^» et

les salutations dans les places pu-
bliques. »]

[27 « Malheur à vous, scribes et

Pharisiens hypocrites, qui ressem-
blez à des sépulcres blanchis, les-

quels [vus] du dehors paraissent
splendides, mais à l'intérieur sont
pleins d'ossements de morts et de
toutes sortes d'immondices. 28 De
la même façon, vous aussi, votre
extérieur vous donne aux [yeux
des] hommes l'apparence des jus-
tes, mais à l'intérieur vous êtes
pleins d'hypocrisie et d'iniquité ! »]

[* « Ils lient de lourds fardeaux
et les mettent sur les épaules des
hommes; mais eux ne consentent
pas à les remuer du doigt. »]

[29 « Malheur à vous, scribes et
Pharisiens hypocrites, qui bâtis-
sez les tombeaux des prophètes, et
qui ornez les tombeaux des justes
30 et qui dites : « Si nous avions
vécu du temps de nos pères, nous
n'aurions pas trempé nos mains
avec eux dans le sang des pro-

ies maîtres spirituels. Le sang versé demande justice et justice sersk faite.^— Les
« dîmes », 'Voir Nombres, xviii,12;.Dedt. xiv, 22-23 et Lév. xxvn, 30.— Àbel •,

YOir GÉN. IV, 10. — € Zacliarie «, voir H E*». xxi'' ^3. ,
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*9 Voilà pourçiuoi la Sagesse de
Dieu, elle aussi, a dit : Je leur
enverrai des prophètes et desiapô-
tres. Et ils en tueront, et persé-
cuteront, ^o afin que l'on rede-
mande à cette génération le sang
de tous les prophètes, [sang] qui à
été répandu depuis la création du
monde, *i depuis le sang.d'Abel
jusqu'au sang de Zacharie, mis à
mort centre l'Autel et la Maison!
Oui, je vous [le] dis : [tout ce sang]
sera re.demandé à cette généra-
tion. .

62 Malheur à vous, docteur^ de
la Loi, car vous avez dérobé la

clef . de la science ; , vous-mêmes
n'êtes pas entrés, et vous avez em-
pêché ceux qui entraient. »

phètes. » 31 VousvousrendezdoYiclb
témoignage que vous êtes les fils de
ceux qui ont tué les prophètes.
33 Et vous, remplissez [donc] la me-
sure de vos pères! »]

[3* « C'est pourquoi voici que je
vous envoie des. prophètes» et des
sages et des scribes; il en est que
vous tuerez et crucifierez; et il en
est que vous flagellerez dans vos
synagogues et que vous poursuis
vrez de ville en ville; 36 tie façon
que retombe sur vous tout le sang
innocent répandu sur la terre,

depuis le sang du juste Abel jus-
qu au sang de Zacharie, fils de
Barachie, que vous avez mis à
mort entre le Naog et l'Autel!
36 En vérité, je vous [le] dis : tout
cela retombera sur cette généra-
tion. »]

[13 « Malheur à vous, scribes et

Pharisiens hypocrites, parce que
vous fermez aux hommes le rbyau-
me~ des Gieux; car vous-mêmes
n'entrez pas, et vous ne laissez pas
entrer Ceux qui le voudraient. »]

172. Second dessein de perdre Jésus.
Cf. 53, 233, 239.

Le. XI. 63 Et lorsqu'il fut sorti de là, les scribes et les Pharisiens com-
mencèrent à être terriblement mécontents et à le faire parler sur
divers sujets^ s4 iqï tendant des embûches pour surprendre quelque
parole de sa bouche.

173. En cas de persécution, on ne doit craindre que
Dieu.

Le. xn. '» Sur quoi la foule s'étant acct-ue par myriades, au point
de s'écraser les uns les autres, il commença à dire, d'abord à ses

disciples : (P, S 119).

•]* Le, VI. ** « Aucun disciple bit. x. 2* « Aucun disciple n'e^t

n'est au-dessus ' du maître ; tout au-dessus du maître, ni aucun
[disciple] bien formé sera comme serviteur au-dessus ae son sei-

sbia maître. (Suite, S 70.) gneur. *& C'est assez que le disci-

ple soit comme son maître, et le

17.2. La rufiture est consommée et surtout une tactique est adoptée. Les scribes
poseront,à:Jésïs"des. questions captieuses qui tendront des pièges cachés (Lag.).

173^. Lîàgitation messianique augmente. La foule n'a jamais été si nombreuse.
Jésus aborde le thème, dii saltit individuel. Il commence par s'adresser à ses
disciples. Us devront j^réeher maljgré l'attitudemenaçante des Pharisiens. Couragç !

la Providence veille à tout et Jésus prendra en mains la cause de ceux qui lui

LiéUlfif.ktsl!^^flr4M:
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xii. 2 II n'est rien de caché qui

ne doive étve découvert, ni [rien]

de secret qui ne doive être connu,
î C'est pourquoi, tout ce que vous
aurez dit dans les ténèbres sera

entendu dans la lumière ; et ce que
vous aurez raconté à l'oreille dans
les celliers sera prêché sur les

toits. (Gf. vin, 17, S 87).
* Or, je vous [le] dis à vous, mes

amis : ne craignez pas. ceux qui
tuent le corps et après cela ne
sauraient rien faire de plus. » Mais
je vous montrerai qui vous devez
craindre : craignez Celui qui,

après avoir tué, a la puissance de
jeter dans la Géhenne. Oui, vous
dis-je, craignez Celui-là.

6 Est-ce que cinq passereaux ne
se vendent pas pour deux as? Et
aucun d'entre eux n'est en oubli

devant Dieu. ^ Mais même les

cheveux de votre tête sont tous
comptés. Ne craignez pas; vous
valez mieux que beaucoup de pas-

sereaux.

8 Je vous [le] dis : quiconque
me confessera devant les hommes,
le Fils de l'homme le confessera
aussi devant les ang:es de Dieu;
9 mais quiconque me reniera
devant les hommes sera renié de-
vant les anges de Dieu. • (Cf. ix,

26, S 123.)

serviteur comme son seigneur.
S'ils ont appelé le Maître de mai-
son BéelzéDoul, combien plus ceux
de sa maison!

26 Ne les craignez donc pas; car
il n'est rien de caché qui ne doive
être découvert, ni [rien] de secret
qui ne doive être connu. 2? Ce que
je vous dis dans les ténèbres, di-

tes-le dans la lumière; et ce que
vous entendez à l'oreille, prêchez-
le sur les toits.

28 Et ne craignez pas ceux qui
tuent le corps mais ne peuvent
tuer l'àme; craignez plutôt Celui
qui peut perdre âme et corps en
Géhenne.

29 Est-ce que deux passereaux
ne se vendent pas pour un as? Et
aucun d'entre eux ne tombe à
terre sans [l'assentiment de] votre
Père. 30 Quant à vous, même les
cheveux de votre tête sont tous
comptés. 81 Ne craignez donc pas;
vous valez mieux, vous, que beau-
coup de passereaux.

32 Quiconque donc me confes-
sera devant les hommes, je le

confesserai moi aussi devant mon
Père qui est dans les cieux ;

^3 mais
quiconque me reniera devant les

hommes, je le renierai, moi aussi,
devant mon Père qui est dans les
cieux. » (Suite, S 180.)

*Lc. xu, 10 = S 166.

174. Jésus promet l'assistance du Saint-Esprit.
Cf. Jn. XV, 26, S 265.

Le. xu. « " Et lors- Me. xni. ii,.« Et lors- Mt. x.i» «Lorsqu'on
qu'on vous amènera qu'on vous emmènera vous livrera, ne cher-
aux synagogues, ou pour vous livrer, ne chez pas avec inquié-

rendront témoignage. -Il semble que le Sauveur ait employé le premier proverbe
avec des applications assez différentes. L'application retenue par Mt. est que « les
disciples dé Jésus ne seront pas iuienx traités que lui > (Lag.); l'application
conservée par Le. est « qu'on ne doit s'occuper de guider les autres que lors-
qu'on est très parfait, d'autantque le disciple ne-dépassera pas le maître >(Lag.].

174. Ne pas se laisser intimider, l'Ësprit-Saint nous dictera nos paroles devant
les autorités.
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devant les magistrats,
et les autorités, ne
cherchez pas iavec în-

qiiiétùde comment
vous défendre ni ce
qu'il faudra dire ;

12

earle Saint-Esprit vous
enseignera à l'heure

même ce qu'il faut
dire, » (Cf. xxi, 14-15,

8246.)

vous préoccupez pas
de ce que vous aurez
à dire; maiS' ce qui
vous seradonnéà ceite

heure-là, dites-le; car
ce n'est pas vous qui
parlerez, mais l'Esprit-

Saint. »

tude comment parler
ni ce qu'il faudra dire ;

car ce que vous aurez
à dire, vous sera donné
à cette heure-là ;

20 car
ce n'est pas vous qui
parlerez, mais l'Esprit

de votre Père, parlant
en vous. » (Suite, S246.)

175. Les biens de la terre et la vie de l'âme.

Le. XII. 13 Or quelqu'un parmi la foule lui dit : « Maître, dis à
mon frère de partager avec moi l'héritage. » 1* Mais il lui dit . :

« Homme, qui m'a établi pour être votre juge ou faire vos partages ? »

15 Et il leur dit : « Faites attention, et gardez-vous de toute avarice;
car si quelqu'un est dans l'abondance, sa vie ne consiste pas dans ce
qui lui appartient, »

16 Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche dont
la terre avait beaucoup rapporté, n Et il raisonnait en lui-même,
se disant : « Que TaiS7Je faire? car je n'ai pas où ramasser mes
récoltes. » is Et il se dit : « Voici ce que je vais faire : je démolirai
mes greniers, et j'en bâtirai de plus grands, et j'y amasserai tous
mes produits et mes biens, i^ et je dirai à mon âme : [Mon] âme, tu ais

beaucoup de biens mis de côté pour de nombreuses années : repose-toi,
mange, bois, prends du bon temps. » 20 Or Dieu lui dit.: « Insensé!
cette nuit, on te redemande ton àme; et ce que tu as préparé, à qui
sera-ce? » 21 Ainsi en est-il de celui aui thésaurise pour lui-même et
n'est pas riche en vue de Dieu. »

176. La confiance en la divine Providence.

Le XII. 22 Or il dit à ses disci-

ples : « C'est pourquoi je vous [le]

dis > Ne soyez pas inquiets pour
[votre] vie sur ce que vous man-
gerez, ni pour [votre] corps sur ce

que vous revêtirez. 23 Car la vie est

plus que la nourriture et le corps

[est plus] que le vêtement. 24 Con-
sidérez les corbeaux, car ils ne
sèment ni ne moissonnent, et

n'ont ni celliers ni greniers, et

Dieu les nourrit. Combien plus
valez-vous que des oiseaux! 25

Qui d'entre vous peut, à force d'y
penser, ajouter à son âge une cou-
dée? -<* Si donc vous ne pouvez

Mt. VI. 25 « C'est pourquoi, je
vous [le] dis : Ne soyez pas inquiets
pour votre vie sur ce que vous
mangerez [ni sur ce que vous boi-
rez], ni pour votre corps sur ce
que vous revêtirez. La vie n'est-elle

pas plus que la nourriture et le

corps [plus] que le vêtement?
26 Regardez les oiseaux du ciel, car
ils ne sèment pas, ils ne moisson-
nent pas, et ils n'amassent pas dans
des greniers, et votre Père céleste

les nourrit. Vous, ne valez-vou"
pas plus qu'eux? 27 Et qui d'entre
vous peut, à force d'y penser,
ajouter à son âge une seule cou-

175. A,la foule.— • Seul ce qui est éternel peut nous contenter » (T.). «... il n'y

a qu'une chose nécessaire: travailler uniquement pour [le bon Dieu], et né rien
faire pour soi ni pour les créatures • (T). ,.1

176. Aux disciples, mais en présence de la foule. — A la confiance dans les riches-
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dée? 28 Et du vêtement, pourquoi
êtes-vous préoccupés? Observez
les lis des champs comment ils

grandissent : ils ne peinent ni ne
filent. 29 Or je vous dis gué Salomon
même dans toute sa gloire n'était

pas vêtu comme l'un de ces [Us].
20 Or, si Dieu revêt ainsi l'herbe
des champs qui est aujourd'hui et
demain sera jetée dans un four,

n'en fera-t-il pas bien plus pour
vous, hommes de peu de foi? s» Ne
soyez donc pas inquiets, disant :

« Que mangerons-nous? «ou : « Que
boirons-nous? » ou : « De quoi
serons-nous vêtus? » — ss en effet,

les Gentils sont fort en quête de
toutes ces choses— car votre Père
céleste sait que vous avez besoin
de tout cela. ^^ Mais cherchez
d'abord le Règne et sa justice;

et tout cela vous sera donné par
surcroît.

3* Ne soyez donc pas inquiets
pour le lendemain, car le lende-
main aura ses inquiétudes à lui :

à [chaque] jour suffit son mal. »

(Suite, S 70.)

177. La vraie richesse est dans le Ciel.

Le, XH. 32 , Ne crains pas, petit

troupeau ; car il a plu à votre Père
de vous donner le Royaume.
33 Vendez ce que vous avez et faites

l'aumône.
Faites-vous des bourses qui ne

s'usent pas, un trésor inépuisable

au ciel, où aucun voleur n'appro-
che, aucune teigne ne ronge;
31 car, où est votre trésor, là aussi

sera votre cœur. »

le moins, pourquoi ôtes-vous pré-
occupés du reste? ^7 Considérez
les lis comment ils grandissent :

ils ne peinent ni ne filent; or, je

vous [le] dis, Salomon même dans
toute , sa gloire n'était pas vêtu
comme l'un de ces [lis]. ^^ Or, si

Dieu revêt ainsi dans les champs,
de l'herbe qui est aujourd'hui et

demain sera jetée dans un four, à
combien plus forte raison vous,

hommes de peu de foi ! 29 Et vous,
ne vous mettez pas en quête dé
ce que vous mangerez ou de ce
que vous boirez. Et ne soyez pas
anxieux. 3o càr les Nations du
monde sont fort en quête de toutes

ces choses, mais votre Père sait que
vous en avez besoin. 3i D'ailleurs,

cherchez son Règne ; et cela vous
sera donné par surcroît. »

Mt. VI. 19 « Ne vous amassez pas
de trésors sur la terre, où la tei-

gne et le ver consument, et où les

voleurs percent les murs et volent;
20 mais, amassez-vous des trésors
dans le ciel, où ni teigne ni ver
ne consument, et où il n'y a pas de
voleurs qui percent les murs et
volent. 21 Car où est ton trésor,

là sera aussiton cœur. » (Suite,§ 170.)

178. Il faut veiller, car l'heure est incertaine. Cf. 250.

Le. xn. « 35 Que vos Me. xiu. 33 , Prenez
reins soient ceints et garde, veillez; car

ses, Jésus oppose la confiance en Dieu. Ne pouvant dépasser l'instant de notre
mort,' nous devons nous en remettre à Dieu pour toute notre existence.

177. Invitation positive au détacliement effectif de toute propriété, pour per-

mettre à l'âme de s'élever vers le ciel.
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vos lampes allumées.
36 Et soyez comme des
hommes qui attendent
leur maître à son re-

tour de la noce, afin

qu'à son arrivée, lors-

qu'il frappera, ils lui

ouvrent aussitôt. 37

Heureux ces serviteurs
que le maître à son
arrivée trouvera veil-

lant! En vérité, je

vous dis qu'il se

ceindra, et les fera
mettre à table et se

présentera pour les

servir. ^8 Et s'il vient à
la deuxième et si à la

troisième veille et çfu'il

trouve les choses ainsi,,

heureux sont ces [ser-

viteurs]!

39 Vous le savez,
que si le maître de la

maison savait à quelle

heure le voleur doit
venir, il veillerait et ne
laisserait pas percer
sa maison. *o"Vous
aussi, soyez prêts, car
vous ne savez à quelle
heure le Fils de
l'homm.e doit venir. »

vous ne savez pas
quand ce sera le temps.

3* C'est comme un
homme parti en voya-
ge, qui a laissé sa mai-
son et donné pouvoir
à ses serviteurs, à
chacun son ouvrage. Et
au portier il a recom-
mandé de veiller.

36 Veillez donc, car
vous ne savez pas
quand doit venir le

Maître de la maison :

tard? vers minuit? air

chant du coq? ou au
matin? 36 de peur que,
venant à l'improviste,
il ne vous trouve en-
dormis;

37 Or, ce que je vous
dis, à tous je [le] dis :

Veillez! »fSuite,S254.)
Mt. xxiv.. « *3 Mais

vous entendez bien ceci

que si le maître de la

maison savait à quelle
veille [de la nuit] doit
venir le voleur, il veil-

lerait et ne laisserait

pas percer sa maison,
i* Par conséquent, vous
aussi, soyez prêts; car
le Fils de l'homme doit
venir à l'heure qui
n'est pas celle que vous
Îensez. » (Cf. x.xv,

-13, §251.)

179. Parabole dû serviteur qui a la confiance
de son maître.

Le. xii. *i Piètre dit [à Jésus] :

« Seigneur, est-ce pour nous que
tu dis cette parabole ou aussi pour
tous? »^

*2Et le Seigneur dit : « Quel est Mt. xxiv. *6 Quel est donc le

178. A la sécurité trompeuse des riches, Jésus oppose la vigilance. Deux para-
boles : dans la 1" ce sont des serviteurs qui veillent; dans la 2», c'est le sei-

gneur qui veille. Le divin Maître se fera le serviteur de ses serviteurs. « Ce sera

le moment pour leS pauvres et les petits d'être récompensés amplement de leurs
humiliations > (T). — Le divin Voleur daigne nous prévenir de sa ruse miséricoï*
dieubc.

.179. La V parabole du § 178 visait tous ceux qui wcupcBt une situation de
conflancc dans le Royaume de Dieu sur Terre.

àZi'i/-^hÛ'^/.-.L^'Aâ&ià.i>Ài:^^^<d'M.nA'fM^
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donc- l'intendant fidèle, prudent,
3ue le maître établira sur tout son
omestique pour distribuer au
moment voulu la ration de fro-

ment? *3 Heureux ce seryiteur
que son maître en arrivant trou-
vera agissant de la sorte ! ** Vrai-
ment je vous dis qu'il l'établira

sur tout ce qui lui appartient.
6 Mais si ce serviteur dit en

son cœur : « Mon maître tarde à
revenir », et s'il se met à battre

les serviteurs et les servantes, et à
manger, et à boire et à s'enivrer,
*6 le maître de ce serviteur viendra
au jour où il ne s'y attend pas,

et à l'heure qu'il ne connaît pas :

et il le retranchera et le placera
parmi les infidèles.

*^ Or ce serviteur, qui connaît
la volonté de son maître et n'a

pas préparé ou n'a pas agi selon sa
volonté, recevra un grand nombre
de coups. *8 Mais celui qui ne la

connaît pas et agit de façon à mé-
riter des coups, en recevra peu.
De tous ceux à qui il a été donné
beaucoup, on exigera beaucoup;
de celui à qui on a confié beau-
coup, on demandera davantage. »

serviteur fidèle et prudent que le

maître a établi sur toute sa mai-
sonnée pour leur donner. la nour-
riture au moment voulu? *« Heu-
reux ce serviteur que son maître
en arrivant trouvera agissant de
la sorte ! " En vérité je vous dis

qu'il l'établira sur tout ce qui lui

appartient.
" Mais si ce mauvais serviteur

dit en son cœur : « Mon maître
tarde [à revenir] », <» et s'il sa

met à battre les autres serviteurs
ses compagnons, s'il mange et

boit avec ceux qui s'enivrent, ^o

le maître de ce serviteur viendra
au jour où il ne s'y attend pas, et à
l'heure qu'il ne connaît pas : ^^ et il

le retranchera et le placera parmi
les hypocrites; là il y aura des
pleurs et des grincements de
dents. » (Suite, $251.)

180. Pour ou contre Jésus.

Le. XII. *9 « Je suis venu jeter

un feu sur la terre; et combien je

désire qu'il soit déjà allumé!... *"

Mais je dois recevoir un baptême;
et combien je suis angoissé jusqu'à

ce qu'il soit a,ccompli!...
61 Croyez-vous que je sois venu

donner la paix sur la terre? non,
je vous assure, mais la dissension.
62 Car, désormais dans une seule

[et même] maison, cinq personnes
seront divisées : trois contre deux
et deux contre trois; ^3 ils seront
divisés : [le] père contre [le] fils

et [le] fils contre [le] père; [la] mère
contre [la] fille et [la] fille contre
la mère; [la] belle-mère contre
sa belle-fille et [la] belle-fille contre
la belle-mère. »

Mt. X. 34 « Ne pensez pas que
jB sois veïiu jeter la paix sur la

terre
;
je ne suis pas venu jeter la

paix, mais le glaive.

35 Car je suis venu séparer un
homme de son père, et une fille de
sa mère et une belle-fille de sa belle-

mère ; ^ et l'homme aura pour
ennemis ceux de sa maison. »

(Suite, S 192.)

180. Avant de pouvoir jeter du feu sur la terre, Jésus doit se laisser immer-
ger daâs l'eau d'un baptême de souffrances. Ce feu, qui brûle dans son C«ear
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^181. Le temps invite à la réconciliation.

,
L^. XII. ^* Il disait aussi pour la Mt. xvi. ^ Lui> répondant [aux

foule : « Quand vous voyez un Pharisiens et aux Sadducéens],
nuage s'élever sur le couchant, leur dit : « Le soir venu, vous
aussitôt vous dites : « La pluie dites : « Beau temps! car le ciel

vient » et il en est ainsi, ^^ et est rouge », 3 et le matin : « De
lorsque le vent du sud-est souffle. Forage aujourd'hui! car le ciel est

vous dites : « 11 fera chaud » et rouge et menaçant... » Vous savez
[cela] arrive. ^^ Hypocrites! vous discerner Faspect du ciel, mais
savez apprécier la physionomie de vous ne [le] pouvez pour les

la terre et du ciel, et comment signes des temps! (Suite, S 118.)

n'appréciez-vous pas ce témps-ci !

^1, Et pourquoi de vous-mêmes lie

jugez-vous pasce qu'il serait juste

[de faire]? ^^ Car, lorsque tu t'en v. '^^ Sois facile avec ton adver-
vas avec ton adversaire auprès du saire au plus tôt, tandis que tu es
magistrat, tâche dans le chemin avec lui dans le chemin, de peur
d'être débarrassé de lui, de peur que l'adversaire ~ né te livre au
qu'il ne te consigne au juge. Et le juge, et le juge à l'appariteur, et

iuge te mettra entre les mains de que tu ne sois jeté en prison. 26

l'agent et l'agent te jettera en Envérité,je te le dis: tu ne sortiras
prison. ^^ Je te le dis; tu ne sor- pas de là avant d'avoir payé la

tiras pas de là avant d'avoir payé dernière obole. » (27-30, S 60.)

la dernière obole. »

182. Appel à, la pénitence. Leçon à. tirer des malheurs
publics. Parabole du àguier stérile.

Le. xm. 1 Or en ce même temps, quelques-uns étaient venus lui

rapporter ce qu'il en était des Galiléens dont Pilate avait mêlé le

sang avec leurs victimes. 2 Et il leur répondit : « Vous semble-t-il

que ces Galiléens aient été plus pécheurs que tous les [autres] Gali-

léens parce qu'ils ont souffert cette peine? 3 Non, je vous assure ; niais,

si vous ne faites pas pénitence, vous périrez tous de même. * Ou bien,

ces dix-huit sur lesq.uels est tombée la Tour de Siloé et qu'elle a tués,

vous semble-t-il qu'ils aient été plus coupables que tous les hommes
qui habitent à Jérusalem? s Non, je vous assure; mais, si vous ne
faites pas pénitence, vous périrez tous semblablement. »

6 Or, il leur disait cette parabole : « Quelqu'un avait' un figuier

planté dans sa vigne. Et il vint y chercher du fruit et n'en trouva
pas. '' Il dit alors au vigneron : Voilà trois ans que je viens chercher

. du fruit sur ce figuier, et je n'en trouve pas. Arrache-le. Pourquoi
avec cela rend-il" la terre improductive? — s Maître, lui répond
celui-ci, laisse-le encore cette année, pour me laisser le temps de

doit brûler aussi dans le cœur de ses disciples. Ce nouveau feu de la terre

est plus sanctifiant que celui du purgatoire (T).

181. Nùv. 29. Non loin de Jérusalem. Vers Emmaûs-Nicopolis. A. la foule,

qui joue une véritable comédie avec sonMcssie : tantôt sympatliigue, tantôt

indifférente, tantôt hostile, elle ne veut pas suivre les bonnes inspirations

qu'il lui suggère. Pour se réconcilier et se repentir, il est prudent de ne pas

attendre que soit commencée la procédure du châtiment divin. — Noter qu'en

Palestine les grandes pluies viennent toujours du sud-ouest et que le siroco

(charqui, oriental) souffle de l'est. « Les termes grecs pour les points cardi-

naux s'emploient aussi pour les points intermédiaires » (Lag.).
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creuser tout autour et se mettre du fumier. 8 Et s'il donnait des
fruits [l'année] qui vient... Sinon, tu l'arracheras J »

183. Guérison, un jour de sabbat, d'une femme voûtée.

Le. xni. 10 Or il enseignait dans une synagogue, un jour de sabbat.
1' Et voici : [il y avait là] une femme qu'un esprit rendait infirme
depuis dix-huit ans; et elle était courbée et ne pouvait lever la tête

tout à fait.

12 L'ayant vue, Jésus l'appela et lui dit : « Femme, tu es guérie de
ton infirmité. » i^ Et il lui imposa les mains. Et aussitôt elle se re-

dressa, puis elle rendait gloire à Dieu.
1* Or intervint le chef de la synagogue, indigné que Jésus eût

guéri, le jour du sabbat. Et il disait au peuple : « Il y a six jours
pendant lesquels on doit travailler. Venez donc vous faire guérir ces
jours-là, et non pas le jour du sabbat! » i^ Le Seigneur lui répondit
et dit : « Hypocrites! est-ce que chacun de vous, le jour du sabbat,
ne détache pas de l'étable son bœuf ou son àne, et ne le mène-t-il

pas boire? ^^ Et cette fille d'Abraham, que Satan a liée voici dix-huit
ans, ne fallait-il pas qu'elle fût détachée de cette entrave, le jour du
sabbat? »

17 Et pendant qu'il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient confus.
Et toute la foule se réjouissait des miracles accomplis par lui

18-19 =§90; 20-21 =§91.*

B" section. — De la Dédicace au départ pour la dernière Pâque.

184. Jésus se rend à Jérusalem.

Le. xiii. 22 Et il cheminait par les villes et les villages en enseignant
et en se dirigeant vers Jérusalem. (Suite, § 186 bis.)

18S. Solennelle déclaration à la Fête de la Dédicace.
(Syn. gr. 186.)

Jn. X, 22 On célébra alors la Dédicace à Jérusalem : c'était l'hiver,
*3 et Jésus allait et venait dans le Hiéron, sous le Portique de Salomon.

** Les Juifs l'entourèrent donc. Et ils lui disaient: « Jusques à quand

182. A Césarée tnarilime. Dans une calamité publique, les superstitieux

sont portés à juger sévèrement les victimes. On se rassure alors, en estimant
la justice de Dieu satisfaite (Lag.). La parabole fait entrevoir un châtiment
prochain pour Israël : il ne lui reste d'alternative que l'amélioration ou la

ruine nationale.
18.Î. C'est la dernière fois que nous voyons Jésus dans une synagogue. Les

expressions sémitiques sont si nombreuses que l'on pense que saintLuc a utilisé

un récit araméen.
184. Décembre 29, en se rendant à Jérusalem pour y fêter la DédicacefU est

bon de noter qu'à la Fête de laDédicace, rien n'obligeait de faire le pèlerinage
de Jérusalem. « Avec le cycle des trois grandes Fêtes [Jésus] avait épuisé les

moyens de gagner Jérusalem et les Prêtres. Il aurait pu s'en tenir là. Mais il

était le Verbe fait chair, et son Cœur contenait toute la. richesse de l'amour
divin pour la Ville Sainte. Il fit déborder la mesure. • (R. P. OuviERi. O. S. B.,

Bevuc Biblique, 1926, p. 393.)

185. Jérusalem, vendredi 22 décembre 29. Le Portique de Salomon abrite contre
le vent d'est, glacial à cette époque de l'année. Question précise des Juifs; et,

malgré leur manque de foi, Jésus leur donne la réponse décisive. Le Père et le
Fils, perisonnes distinctes, ne sont qu'une seule et même chose. Une vérité analo-
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tiendras-tu notre ame en suspens ? Si c'est toi qui es le Christ, dis-le-

nous franchement. » 25 Jésus leur répondit : « Je vous [l']ai dit et

vous ne [le] croyez pas. Les œuvres que je fais au nom de mon Père'j

ce sont elles qui me rendent témoignage. 26 Mais vous, vous ne croyez
pas, parce que vous n'êtes pas de mes brebis. ^ Mes brebis enten-
dent ma voix. Et je les connais. Et elles me suivent. 28 Et je leur donne
une vie éternelle : et elles ne périront jamais et personne ne les ra-

vira de ma main. 29 Mon Père... Ce qu'il m'a donné est plus pré-
cieux que tout ! Et personne ne peut [rien] ravir de la main de mon
Père! 30 Moiî Père et Moi ne sommes qu'un. »

31 Les Juifs apportèrent de nouveau des pierres pour le lapider.
38 Jésus leur répondit : « Je vous ai fait voir beaucoup d'oeuvres

bonnes [venant] de mon Père. Pour laquelle de ces œuvres me la-

pidez-vous? » 33 Les Juifs lui répondirent : « Ce n'est pas pour une
bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème î et

parce que, [n']étant [qu'unj homme, tu te fais Dieu! » 3* Jésus leur
répartit : « N'est-il pas écrit dans votre loi ; J'ai dit : vous êtes des
dieux? 35 Si elle a donné le nom de « dieux » à ceux auxquels fut

adressée la parole de Dieu, — et [si] l'Écriture ne peut être récusée, —
36 à celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde, vous dites :

« Tii blasphèmes! parce que j'ai dit : « Je suis Fils de Dieu »? 37 Si
je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas; 38 mais si

je les fais, si vous ne me croyez pas, croyez-en ces œuvres, afin que
vous sachiez et connaissiez que mon Père est en moi et que je suis

dans mon Père. »

39 Ils cherchèrent donc de nouveau à le saisir, et il échappa à leurs
mains.

186. Jésus se rend en Transjôrdane.— (Syn. gr. 1,87.)

Me. X. 1 Et pai'ti de
là, il vient vers les ré-

gions de la Judée,, et

au delà du Jourdain.
Et de nouveau, les

foules se joignent à
lui sur la route, et de

nouveau il les instrui-

sait, comme il avait
coutume. (Suite, S 214.)

(Cf. Le. xm, 31-33,

-^ 187.)

Mt. XIX. 1 Et lorsque
Jésus eut achevé ces
discours, il s'éloigna

de la Galilée (cf. S 184)

et vint dans les régions
de la Judée, au delà
du, Jourdain.

2 Et dés foulés nom-
breuses le suivirent et

il les guérit, dans cet

endroit. (Suite, S 214.)

Jn. X. *0Etils'ehalla
de nouveau au delà
du Jourdain, dans le

lieu où Jean avait

d'abord baptisé. Et il

demeurait là.

** Et beaucoup vin-
rent à lui. Et ils di-

saient : « Jean n'a fait

aucun miracle; mais
tout ce que Jean à dit

de celui-ci était vrai. •

'•2 Et beaucoup cru-
rent en lui, dans cet en-
droit. (Suite, S 220.)

gue a été affirmée par l'Ecriture. Or, on ne saurait récuber son autorité. Jésus
peut donc, sans blasphémer, se dire Fils de Dieu au sens propre, puisqu'il' l'a

prouvé par ses œuvres toutes divines. Si le Fils et le Père ont une seule et

même natijlrej ils onfaussi' une seule et même volonté ; la distinction des volon-
tés (§269) vient de l'Incarnation (C). -^ Jn. x, 34, cf.Ps. Lxxxn, 6.

186. Béthanie de Transjôrdane. « Avant de terminer sa mission, Jésus revient
au lieu où il l'a commencée (cf. § 23). La foi qu'il y rencontre le console dfl

l'hostilité des Juifs, avant la lutte suprême » (Lag.). — Ce voyage en Transjôr-
dane a donc été précède d'un voyage de Galilée en Judée. Cet accord entre saint

,™',M?^..\,uu iisj.iSi£ïà^^LÉUïJk^^i^k
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'186 6t«. La porte étroite. Les Gentils entrent;

des Juifs sont exclus. Cf. 115.

(Syn. gr. 184.)

Le. xui. 23 Or quelqu'un lui dit :

« Seigneur, [dis-nous] s'il y aura
peu de sauvés. » Mais lui leur dit :

2* « Luttez pour entrer ïjar la porte
étroite; car beaucoup, je vous as-
sure, chercheront à entrer et ne
pourront pas, 25 après que le maître
de la maison se sera levé et aura
fermé la porte et que vous com-
mencerez à vous tenir dehors et à
heurter la porte, en disant : « Sei-

gneur, ouvre-nous! » Et il vous
répondra : « Je ne sais d'où vous
êtes! »

26 Alors vous commencerez à
dire : « Nous avons mangé et bu
en ta présence, et tu as enseigné
sur nos places. » ^7 Et il dira :

« Je vous assure, je ne sais d'où
vous êtes. Retirez-vous de moi,
[vous] tous artisans d'iniquité. »

88 Là il y aura des pleurs et des
grincements de dents, lorsque
vous veri'ez Abraham, et Isaac et

tous les prophètes dans le Royaume,
de Dieu, et vous jetés dehors!
2» Et l'on viendra de l'orient et de
l'occident, et du nord et du sud
pour prendre place à table dans le

Royaume de Dieu, s" Et voici que
des derniers seront les premiers
et que des premiers seront les der-
niers! . (Cf. Mo. X, 31, § 218 ; Mt^
XIX, 30, §218; XX, 16, §219.)

Mt. vn. [13 Entrez par la porte
étroite, car large (est la porte) et

spacieuse la route qui conduit à
la perdition et nombreux sont
ceux qui s'y engagent! "Combien
étroite [est] la porte et resserrée
la route qui conduit à la vie! et

[combien] peu nombreux sont
ceux qui la trouvent! » Cf. § 72].

(Suite, § 73.)

22 « Beaucoup me diront en ce
jour-là : « Seigneur! Seigneur!
n'est-ce pas en ton nom que nous
avons prophétisé? en ton nom
que nous avons chassé les démons?
en ton nom que nous avons fait

beaucoup de miracles? ^ Et alors

je leur déclarerai : « Je ne vous ai

jamais connus! Retirez-vous de
moi, vous artisans d'iniquité! »

(Suite, § 75).

vni. 'i Or je vous dis que beau-
coup viendront de l'orient et de
l'occident et prendront place à ta-

ble avec Abraham, et Isaac et Ja-
cob dans le Royaume des Cieux,
1* tandis que les fils du Royaume
seront jetés dans les ténèbres e.xté-

rieures : là il y aura des pleurs et

des grincements de dents. • (v. 1?

§ 76).

ïlarc et saint Jean est des plus suggestifs. L'extrême concision de Me. nous lais-

sait dans le mystère.
186 bis. A la question sur le nombre des élus, Jésus répond : < Efforcez-vous

de ne pas être du nombre de ceux qui se perdent bien qu'ils soient parmi mes

11sVnopse évangélique.
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187. Les ruses d'Hérode et le dessein de Dien.
(Syn. gr. 185.)

Le. XIII. 3i A cette heure Même, quelques Pharisiens s'approchèrent
et lui dirent: « Sors d'icij et va-t'en; car Hérode veut te tuer. »

32 Et il leur dit : « Allez dire à ce reriai"d : « Voici ; aujourd'hui
et demain je chasse des démons, et j'àccornplîs dés guérisons, et le

troisième [jour] je suis consommé. ^ Cependant, ^.Ujourd'hui, et de-
main et le [jour] suivant je dois être en routé, car il né convient pas
qu'un prophète périsse en dehors de Jérusalem. » (34-35== fin du §^3.)

188. Guérison d'un hydropique, un jour de sabbat.

Le. XIV. i Un jour de sabbat, comme Jésus était entré dans la maison
d'un des principaux Pharisiens pour prendre son repas, ceux-ci
l'observaient.

2 Et voici qu'un hydropique se trouvait devant lui.

3 Et Jésusj prenant la parole, dit aux docteurs de la Loi et aux Phari-
siens : « Est-il permis ou non de guérir, le jour du sabbat? » * Mais
eux gardèrent le silence. (Cf. vi, 9, g 52.)

Et ayant pris [l'infirme] par la main, [Jésus] le guéi'it et le congédia.
^ Puis il leur dit : « Qui d'entre vous, si son fils — ou son bœuf! —
tombe dans un puits j ne l'en retire pas aussitôt, un jour de sabbat? »

6 Et à cela ils ne purent rien répliquer.

189. Parabole sur le choix des places.

Le. xiv. 7 Or il disait aux invités une parabole, remarquant comment
ils choisissaient pour eux les premières places. Il leur disait [donc] :

« s Invité par quelqu'un à dés noces, ne te mets pas à la première
place. Car une personne plus considérée que toi pourrait en effet avoir
été invitée par lui. ^Et celui qui. vous aurait invités, elle et toi, vien-
drait peut-être te dire : « Cède-lui la place. » Et alors tu devrais, non
sans confusion, occuper la dernière place. ^^ Mais lorsque tu auras
ëtè invité, vau t'asseoir â la dernièi'e place, de façon que celui qui
t'a invité vienne te dire : « [Mon] ami, approche plus haut. • Alors
ce sera pour toi un honneur, en présence de tous ceux qui seront à
table avec toi. ^^ Car quiconque s'élève sera abaissé, et celui qui
s'abaisse sera élevé. » (Cf. xvni, 14, S 213.)

Mf. xxni. 12 « Qui s'élève sera abaissé et qui s'abaisse sera élevé. »

(Cf. xviu, 4, §129.)

compagnons et mes familiers. » Les Juifs, les prërhiérs par l'appel de bieu,
auront pourtant le lotréservé d'ordinaire aux derniers. La présence des Patriar-

ches au dedans du Palais divin n'autorisera pas leur entrée. Les Gentils sauront
se présenter de façon à être admis.

187. Dieu le Père a fixé la durée du ministère de Jésus,. Hérode n'y peut riep
changer et Jésus ne fera rien par crainte ,du tétrarque de Galilée. Si Jésus s'éloi-

gne, c'est parce quele reste de sa vie est ordonné en viie de sgi fin à Jérusalem.
188. Chez un Pliarisien qui ne partage pas les mauvaises intentions des au-

-tres. Jésus redit ce qu'il a dit à CapharnaOm (g 52). « Lés mêmes attitudes amè-
nent les mêmes chocs d'idées » (Lag.).

•

189. Jésus attend qûè chaciin soit plàfcé. Pour adoucir la. leçon, il suppose un
autre banquet, un banquet de noces.jChacun peut se faire •'l'applicôtion qtti ïri

est réellenréq t destinée (Lag.) 'Ce n'ésï pas « là prènïièré place, mais à la d.ernfièrt

que Je m'éla:rice • (T). -
'

- • «

j.r««*;f.lt,iilFi*^^,
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190. Il faut inviter les pauvres.

Le. XIV. 12 II disait aussi à celui qui l'avait invité : « Lorsque tu
donnes à déjeuner ou à dîner, ne prie pas tes amis, ni tes frères, ni
tes parents, ni des voisins riches; car, ils pourraient t'inviter à leur
tour, eux aussi, et ta politesse te serait rendue, is Mais lorsque tu
donnes un repas, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des
aveugles; " et tu seras heureux de ce qu'ils ne sont pas en état de te
[le] rendre, car on te le rendra, lors de la résurrection des justes. >

191. Paraboles des invités discourtois et de l'homme
qui ne. porte pas là tohe nUptialè.

Le. XIV. 16 L'un des convives
ayant entendu cela, lui dit : « Heu-
reux celui qui prendra son repas
dans le Royaume de Dieu ! » '^ Mais
[Jésus] lui dit : « Un hoinme avait
[résolu] de donner un grand dîner,
etH invita beaucoup de monde, i'

Et il envoya son serviteur, à l'heure

Eu dîner, dire aux invités : « Venez,
dar c'est déjà prêt. » i» Et tous avec
ensemble se prirent à s'excuser...

Le premier lui dit : « J'ai acheté
un champ : et il faut nécessairement
que j'aille le voir; je t'en prie,

tiens-môi pour excuse. » i^Et un
autre dit ; « J'ai acheté cinq paires

^é bœufs et je vais les essayer; je

t'éii prie, tiens-moi pour excusé. »

2» Et un autre dit : « J'ai pris

femme, et donc je ne puis venir. »

3
1 Et le serviteur étantrévenu rap-

porta cela à son maître. Alors, le

maître de maison irrité dit à son
serviteur : « Va prompteraent dans
les places et les rues de la ville,

et amène ici les pauvres, les estro-

piés, les aveugles et les boiteux. »

2'-s Puis le serviteur dit : «Maître,
ce que tu as commandé a été fait

et il y a encore de la place; » 23 Etle
maître dit au serviteur : « Va sur
lés chemins et vers les clôtures :

et force[-les] d'entrer, afin que ma
maison soit pleine. 2* Car je vous
affirme qu'aucun de ces hommes

Mî-. xxii. 1 Et prenant de nouveau
la parole, Jésus leur dit en para-
boles : 2 « Le royaume des Cieux

f)eut être comparé à un roi qui fît

un festin] de noces pour son fils.

^ Et il envoya ses serviteurs pour
appeler les invités au [festin] des
noces. Mais ils ne voulaient pas
venir.... * De nouveau il envoya
d'autres serviteurs avec ces mots :

« Dites aux invités : Voici que j'ai

préparé mon déjeuner : mes bœufs
et les animaux gras oiit été im-
molés : et tout est prêt. Venez aux
noces. » 5 Mais eux, ii'en tenant
pas compte, s'en allèrent, l'un à
son champ, l'autre à son com-
merce; 8 les autres, s'étant em-
parés de ces serviteurs, les outra-
gèrent et les tuèrent...

7 Le roi fut irrité. Et envoyant ses
armées, il fit périr ces meurtriers
et brûla leur ville. » Alors il dit

à ses serviteurs : « La noce est prête.
Mais les invités n'en étaient pas di-

gnes : * allez donc aux issues des
routes, et tous ceux que vous trou-
verez, appelez-les a.ux noces. »

10 Et ces serviteursj étant sortis

sur les routes-, ramassèrent ceux
qu'ils trouvèrent, mauvais et bons.
El la salle de noce fut remplie de
convives, qui se mirent à table.

11 Le roi, étant entré pour voir
ceux qui étaient à table, vit là un

190. • Les actions les plus agréables à Dieu sont celles où l'intérêt propre le

cède à là. ciiàrité > (Lag.}* • Pour ne perdre ni mon temps, ni ma peine, j'essaie

d'agir uniquement pour réjouirNotre-Seigneur » (T).

191. < À rëxclamatiota du PhArisieç, Jésus répond que ceux-là seuls mangeront
du pain dans lé royaume de Dieu qui auront clé dociles à son appel, et qu'on »
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ç[ui avaient été invités ne goûtera' homme qui n'était pas revêtu d'un.
à mon dîner! » costume de noce. 'îî Et illui dit :

« Ami, comment es-tUv entré ici

sans avoir un costume de noce? »

Lui demeura muet. 13 Alors le roi

dit aux serviteurs :« Liez-lui pieds
et mains' et le jetez dans les ténè-
bres extérieures; là il y aura des
pleurs et des grincements de
dents. »

. .

1* Car beaucoup sont appelés,
mais peu sont élus » (Suite, 8 240).

192. Se détacher de tout et prendre sa croix. Cf. 123.

Le. XIV. 26 Comme des foules
nombreuses le suivaient, il se •

toùrha et leur dit : 26 , gi quel- Mt. x. 3^ « Celui qui aime son
qu'uîi vient à moi et [cependant] père ou sa mère plus que moi,
lie;hkit pas son père, et sa mère, n'est pas digne de moi; et celui qui
et,èà femme, et ses enfants, et ses aime son fils ou sa fille plus que moi,

' frères, et ses sœurs et même encore n'est pas digne de moi.
sa vie, il ne peut être mon disciple.

27.Qiiiconque ne porte pas sa croix ss Et celui qui ne prend pas sa
et he vient pas à ma suite, ne peut croix et ne me suit pas, n'est pas
être' mon disciple » (Cf. Le. ix, 23 digne de moi. » (Cf. xvi, 24, § lz3.)

et Me. vm, 34, § 123.) (Suite, S 209.)

193. Paraboles de la tour et de la guerre.

Le. XIV. « ... 23 Car parmi vous en est-il un qui, voulant bâtir une
tour, ne s'asseye d'abord pour calculer la dépense [et savoir] s'il aura
de quoi achever? 29 Autrement, s'il pose le fondement et qu'il ne soit

pas à même de terminer, tous ceux qui s'en apercevront se prendront
a/le tourner en ridicule, ^o disant : « Cet homme-ci a commencé à
bâtir et n'a pas été,à même de terminer! » .

1.31 Ou bien, quel roi, parti pour combattre un autre roi à Jà guerre,
ne s'assied d'abord pour délibérer s'il peut tenir tête avec dix mille

hommes à celui qui vient avec vingt mille? 32. Sinon, pendant que
l'autre est encore loin, il envoie une ambassade pour demander à faire

là, paix. s,

' 33 Ainsi donc, quiconque parmi vous ne renonce à tous ses biens
ne; peut être mon disciple. » (* 34-35 = S 134.)

pcû.de chance de s'y rendre si l'on croit pouvoir s'en passer ou y avoir toujours
aroit » (L). Saint Matthieu nous laisse entendre que Jésus a repris ce thème îe

Mardi-Saint, en l'appropriant à la situation des derniers discours.
' : iÔ2. Au cours d'un voyage, quelques mois avant la Passion. Jésus a en vue
lés grandes crises dans lesquelles il faut choisir entre les parents, ou la vie, et la
Hèolution énergique qui assure le salut. « Haïr » signifle ici « dédaigner, sacri-

fier,i. « Porter sa croix » c'est accepter et même choisir tous les sacrifices
de'mandés par Notre-Seigneur.

193. « La Tour • désigne ici un palais ou édifice coûteux; « la guerre », une
guêtre défensive. Jésus n'admet pas qu'on recule devant la difficulté. 11 nous
prëylént que pour aboutir, on doit envisager sérieusement les sacrifices néces-
saires. Il importe de remarquiei' que la < désertion > dont parle sainte Thérèse
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194, Introduction au thème du pardon divin.

Le. XV. 1 Cependant tous les publicains et les pécheurs s'appro-
chaient de lui pour l'entendre. ^ Et les Pharisiens et les scribes murmu-
raient, disant : « Cet homme accueille des pécheurs, et mange avec
eux! » (Cf. V, 29-30, S 49.)

195. Parabole de la brebis perdue et retrouvée.

Le. XV. 3 Or il leur dit cette par [Mt. xvm. 12 , Que vous en sem-
rabolé :-* « Quel homme parmi ble? Si un homme avait cent
vous, possédant cent brebis et brebis et que l'une d'elles se fût

ayant perdu l'une d'elles, ne laisse égarée, ne laissera-t-il pas les

les quatre-vingt-dix-neuf [autres] quatre-vingt-dix-neuf [autres] sur
dans le désert et ne va après lesmontagnesetn'ira-t-ilpas cher-
celle' qui est perdue jusqu'à ce cher celle qui s'est égarée?
qu'il l'ait retrouvée? ^ Et quand il i^E^s'illuiarrivedelaretrouver,
rrja retrouvée, il la met sur ses en vérité je vous [le] dis, il a plus
épaules tout joyeux 6 et, revenant de joie à cause d'elle que pour les

à sa maison, il convoque ses amis quatre-vingt-dix-neuf autres qui

et ses voisins, leur disant : « Ré- ne se sont pas égarées,

jouissez-vous avec moi, car j'ai

retrouvé ma brebis, qui était

perdue. »,
1 C'est ainsi, je vous [le] dis, qu'il 1* De même, ce n'est pas la vo-

y aura plus de joie dans le ciel lonté de votre Père qui est dans
pour un pécheur repentant que les deux qu'un seul de ces petits

pour quatre-vingt-dix-neuf justes périsse. » S 132.]

qui n'ont pas besoin de pénitence. » (Suite, S 135.)

196. Parabole de la drachme perdue et retrouvée.

Le. XV. 8 « Ou bien, quelle femme, possédant dix drachmes, si elle

a perdu une drachme, n'allume une lampe, ne balaie la maison et ne
cherche soigneusement jusqu'à ce qu'elle [!'] ait retrouvée? s Et quand
elle l'a retrouvée, elle convoque ses amies et voisines, disant : « Réjouis-
sez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue. »

10 C'est ainsi, je vous [le] dis, qu'on se réjouit chez les anges de
Dieu pour un pécheur repentant. »

de l'Enfant-Jésus, est souvent le moyen le plus courageux « pour éviter une
défaite dans les combats de la vie > et pour remporter la < victoire >.

194. Jésus < va mettre l'esprit pharisaïque en contradiction avec la bonté de
Dieu > qui attend le pécheur, qui le recherche avec une ineffable condescen-
dance.

195. Dieu poursuit. Dieu ramène le pécheur. Les collines du Désert de Juda
sont couvertes à la Un de l'hiver d'un tendre gazon, et les troupeaux y sont
nombreux.

196. Cette parabole, comme la précédente, dispose au repentir ; mais elle
contient déplus un reproclie pour les Pharisiens et une justification de la «on-
duite de Jésus envers les pécheurs. — Une drachme est aujourd'hui l'équivalent
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197. ParabQle de l'enfant jgrodigue.

Le. XV. Il II dit encore : .« Un homme avait deux flls. ^^ Et le plus

jeune dit à soii père : « Père, donne-raqi la part de fortune qui ipe

revient. •• Et il leur partagea son bien.
13 Et peu de jours après, le plus jeune fils, aya,nt tout réalisé, s'en all^

vers uu'^pays lointain. Et il y dissipa toute sa fprtuiiç, par une yïe fle

folles dépenses.
i* Or, comme il avait tout dépensé, il survint une grande famine dans

c'epaysTlà.Et il commençai sentir la gêne. ^^ Et il alla s'attacher à l'un

des citoyens de ce pays. Et celui-ci l'envoya dans ses champs pour
paître des pourceaux. i6 Et il avait envie de se remplir le ventre des
caroubes que mangeaient les pourceaux; personne ne Iqi [en] donnait.

17 AlPPs, rentrant en Ipi-même, il [se] dit : « Combien de merce-
nairep de mon père ont du paiii (^e reste! et mqi, ici, je meurs de
fâimf }8 Je me lèverai, j'irai vers mon père, et je lui dirai : « Mon
père, j'ai péché contre le Ciel et çojitre toi :

i^ je ne suis plus digne
d'être appelé ton fils : traite-mpi cQmrçie l'un de tés riiercenaires. •

?Q Et se levant, il alla vers son père.
Comme il était encore loin, çon père l'aperçut, et fut saisi de compasr

22 Mais le jpère dit à ses serviteurs : « Bien vite, apportez la plus

belle robe et l'en revêtez! Mettez-l)ii un anûeau à Ja main et des
souliers aux pieds. 2» Et amenez le veau gras; tuez-lë. Mangeons joyeu-
sement. 2* Car, mon flls quç voici était mort, et il est revenu à la vie,

il était perdii, et il est retrouvé ! »

Et ils commencèrent â festoyer. 25 Or ^on fils aîné était aux champs,
Etlorsqu'àson retour il approcha de la maison, il entendit le jeu des
instruments, et des chœurs...

26 Et appelant un dés serviteurs, il lui demanda ce que pouvait être
cela. 27 Celui-ci lui dit : « Ton frère est revenu. Et ton père a tué le veau
gras, parçf qu'^ l'a retrouvé bien portant, n 2? Alors i| se mit en
colère. •

' • '

•

.
—

Et il ne voulait pas entrer. Son père étant sorti, l'y engageait. 29 Mais
lui répondit â son père : « Voilà tant d'âijinées que je té sers!... Et je
n'ai jamais désobéi à un de tés ordres!... Et. a moi, tu n'as jamais
donné uii chevreau pour festoyer avec mes amis! *û Mais, lorsque ce
tîèh fils qui â mariné ton bien avec des courtisanes est revenu, tu as
tué le veau gras pbur lui!... » 3i Mais [son père] lui dit : « Mon
enfant, en toutî temps tu es avec moi.' Et tout ceqifi est à moi est à
toi; 32 mais il fallait festoyer et se réjouir; car, ton frère que voici

était mort, et est revenu à la vie; et il était perdu, et il est retrouvé! »

199. Parabole 4'B l'j^çcliDLpme infidèle.

Le. XVI. J Or, il disait aus^i à ses disciples :

<< Il était un homme riche qui avait un économe. Et celui-ci lui fut

197. C'est ici la psychologie de la conversion et la psycliologîe du divin Sau-
veur. Il chérit l'enfant prodigue. Si nous revenons vers lui, • il nous àiinéra
pliisencorie qu'avant notre ïauté !...'» (T). Sa bonté b'es£ pas moindre pour ceux
qui lui restent adèligs : uijè dqùçe intitnlté de tous lès jouifs leur révèle Ip cœur
paternel,' le cœ\»r maternel dii bôri ï)ie^. - ' " '

< •. •
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dénoncé comme dissipant ses biens. 2 Et l'ayant fait appeler, illuidit :

• Qu'est-ce que j'entends dire de toi? Rends compte de ta gestion;

car tu ne peux plus désormais être [mon] économe. » ' Alors, l'éco-

nome se dit en lui^roême : « .Que ferai-je, puisque mon maître me
Men-

recoivent
Et

ayant fait venir chacun des débiteurs de son maître, il disait au
premier : « Combien dois^tu à mon maître? » 6 Celui-ci dit : « Cent
barils d'huile. » Il lui dit : « Prends ton billet. Et assieds-toi. Ecris vite :

Cinquante, » ^ Ensuite il dit à un autre : « Et toi, combien dois-tu?
— Il dit ! Cent mesures de froment —Il lui dit : Prends ton billet et

écris : Quatre-vingts. » * Et le maître loua l'économe infidèle, de ce
qu'il avait agi avec sens; car les flls de ce siècle sont plus avisés entre
eux que les flls de la lumière.
— « Et moi, je vous dis : Faites-vous des amis avec l'argent de

l'injustice, afin que, lorsqu'il fera défaut, ils vous reçoivent dans les

tentes éternelles. 10 Celui qui est fidèle dans les petites choses est

fidèle aussi dans les grandes; et celui qui est injuste dans les petites

choses est injuste aussi dans les grandes, " Si donc vous n'avez pas
été fidèles dans l'injuste argent, qui vous confiera le bien véritable?
12 Et si vous n'avez pas été fidèles pour un objet étranger, qui vous
donnera ce qui est à vous? »

199. Personne ne peut servir deux maîtres.

Le. XVI. 1' « Nul serviteur ne Mt. vi. 24 « Personne ne peut
peut servir deux maîtres. En effet, servir deux maîtres. En effet, ou
ou bien il haïra l'un et aimera bien il haïra l'un et aimera l'autre;

l'autre; ou bien il s'attachera à l'un ou bien il s'attachera à l'un et ne
ne fera pas cas de l'autre. fera pas cas de l'autre.

Vous ne pouvez servir Dieu et Vous ne pouvez servir Dieu et

l'Argent. • l'Argent. . (Suite, S 176.)

200. Ce que Dieu pense des Pharisiens.

Le. xvi. ' Les Pharisiens, amis de l'argent, écoutaient tout cela

et le narguaient.
15 Et il leur dit : « Vous êtes ceux qui se font passer pour justes de-

vant les hommes. Mais Dieu connaît vos cœurs. En effet, ce qui est

élevé parmi les hommçs est une abomination devant Dieu. » (v. 16 =
S 79.)

i98. Le^, biens spirituels sont bien çôtres ; et cependant, ils qqqs sont donnés,
ils nous sont confiés. Ces richesses pourraient nous rendre injustes; la véritable
habileté — la ruse d'amour — sera de nous en servir pour nous en Taire des amis
qui forceront pour nous la porte du Ciel. Le verset 8 fait partie de la parabole.

199. Trop souvent les intérêts de l'Argent conduisent a l'injustice. Prenons
résolument le parti de ne servir que Dieu et de conformer nos actions à nos
sentiinents d'aïhOùr pour lui.

200. Les Pharisiens posent pour justes. Leur richesse, leur réputation, leur
art de se faire valoir constituent une très haute façade qui en impose aux hom-
wtis. Pieu voit le dedans et déteste cette fausse élévation.
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201. Fidélité aux plus petits points de la loi divine.

Le. XVI. " « Or il est plus facile Mt; v. ^s , Car je yous [le] dis
que le ciel et la terre passent, en vérité : jusqu'à ce que liassent
qu'un seul trait de laLoi ne tombe.» le ciel et, la terre, pas un iota ni
(v. 1» = S (il.) unirait delà Loi ne passerajusqu'à

ce que tout soit arrivé.
•9 Celui donc qui aura enfreint

un de ces moindres commande-
ments et aura enseigné aux
hommes [à agir] ainsi, sera nommé
le moindre dans le royaume des
Cieux; et celui qui aura pratiqué
et enseigné, celui-là sera nommé
grand dansle royaume des Cieux. »

(v. 20,S58.)

203. Parabole, de Lazai>e et du mauvais riche.

Le. XVI. « 19 II était un homme riche. Et il se revêtait des pourpre et.

de fin lin, faisant chaque jour une chère splendide.
20. Or un pauvre, nommé Lazare, gisait près de son portail, rongé

d'ulcères 21 et désirant se rassasier de ce qui tombait de la table du
riche. Mais les chiens encore en passant léchaient ses ulcères!...

2'J Or il advint que le pauvre mourut, et il fut emporté par les anges
dans le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi et on lui donna la sépul-

ture.
2a Et dans le séjour des morts, étant dans les tortures, et levant les

yeux, il voit de loin Abraham, et Lazare^ dans son sein.
— 24 Père Abraham, s'éçria-t-il, aie pitié de moi! Et envoie Lazare

pour qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau et me rafraîchisse

la langue, car je souffre dans cette flamme !

— 25 jion enfant, dit Abraham, souyiens-toi que tu as reçu tés biens
durant ta vie et Lazare de même les maux. Maintenant il est ici

consolé, maïs toi tu souffres. 26 Et dans toutes ces [régions], un grand
abîme a été établi entre nous et vous, de sorte que ceux qui vou-
draient passer d'ici auprès de vous ne le pourraient pas. Et l'on ne passe
pas non plus de là-bas vers nous.— 27 Je té prie donc, père, dit [le riche], de l'envoyer à la maison
d« mon père, — 28 car j^ai cinq frères, — pour leur attester [ce qu'il

en est], afin qu'ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de torture!— 29 Ils ont Moïse et les Prophètes, dit Abraham
;
qu'ils les écoutent!

— 30 Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu'un d'entre les morts
v» vers eux, ils feront pénitence.
— 31 S'ils n'écoutent pas Moïse et les Prophètes, lui dit [Abraham],

même si quelqu'un ressuscitait d'entre les morts, ils ne seraient pas
persuadés.' »

•Le. xvii, 1-3» = S 132; 3M = S 135; 5-6 = S 127.

201. La Loi devenue parfaite (§ 58) se perpétuera « dans son sens profond »

(Lag.V C'est elle qui servira à condamner le mauvais riche.

202. • Rien d'effrayant comme le boniieur, temporel de ceux qili limitent leurs
««péfances à cette vie ! » (Lag.). — Au temps de Jésus, le nom de Lazare (= Dieu
aile) était assez commun.
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203. InTÎtation à l'humilité.

Le. xvn. 7 « Qui d'entre vous, ayant un serviteur employé comme
laboureur ou comme berger, lui dirait à son retour des champs :

« Viens vite te mettre à table!... » ^ Mais ne dira-t-il pas plutôt,: • Pré-

pare-moi à dîner, et ceins-toi pour me servir jusqu'à ce que j'aie mangé
et bu. Et après cela, tu mangeras et boiras toi-même. »

9 A-t-il de la reconnaissance à ce serviteur pour avoir fait ce qui
lui avait été ordonné?

'0 De même vous, lorsque vous aurez fait tout ce qui voue aura été

ordonné, dites : « Nous sommes des serviteurs inutiles;,nous avons fait

ce que nous devions faire. >»

7* section, t- Dernier voyage avant la montée à Jérusalem.

204. Jésus quitte la Galilée.

Le. XVII. **. Et comme il se rendait à Jérusalem, il longea la frontière

entre Samarie et Galilée.

205. Guèrison de dix lépreux.

Le. XVII. 12 Et comme il entrait dans un bourg, dix lépreux vinrent à
sa rencontre, qui se tinrent à distance.

13 Et ils élevèrent la voix, disant: « Jésus, maître, aie pitié de nous! »

1* Et à cette vue, il leur dit : « Allez, montrez-vous aux prêtres. »

Et nendant qu'ils y allaient, ils furent purifiés.
16 Or l'un d'entre eux, lorsqu'il se vit guéri, revint en glorifiant Dieu

à haute voix. '« Et il se jeta la face contre terre, aux pieds de [Jésus],

en lui rendant grâces. Et c'était un Samaritain, iif Prenant alors la pa-
role, Jésus dit : « Est-ce que les dix n'ont pas [tous] été purifies?

Et où sont les neuf autres?... ^^ Aucun ne s'est trouvé pour revenir
rendre gloire à Dieu, si ce n'est cet étranger?... » i9 Et il lui dit : « Lève-
toi, va; ta foi t'a sauvé. •

206. Aux Pharisiens : Comment arrive le règne de Dieu.
(Cf. Me. XIII, 21-23, 8 246.)

Le. xvn. 20 Les Pharisisiens lui ayant demandé : « Quand donc vient
le règne de Dieu? » il leur répondit et dit : « L'arrivée du règne de
Dieu ne saurait être observée, ** comme si l'on pouvait dire : « Voici

203. Malheur à celui que Dieu traite de < serviteur inutile • <g 227) ; mais mille
fois heureux celui qui, après avoir observé tous les commandements, s'estime
inutile, en pensant que Dieu n'a besoin de personne. • Quand même j'aurais
accompli toutes les œuvres de saint Paul, je me croirais encore an serviteur
inutile, je trouverais que j'ai les mains vides; mais c'est justement ce qui' fait

ma joie, car n'ayant rien, je recevrai tout du bon Dieu » (T).

204. Pin-février 30. Nouveau point de départ. Jésus, retourné en Galilée après
la Dédicace, longe la frontière de Galilée et Samarie pour gagner de là la vallée
du Jourdain et Jériclio.

205; Les lépreux juifs trouvent tout naturel que Jésus ait fait tm miracle pour
eux (Comparer l'attitude des Nazaréens, au § 100). Le lépreux samaritain rend
gloire à Dieu et rend grâce à Jésus. - Le. xvn, 14, cf. Léy. xiii, 49 et xiv, 2-3.

Voir Le. v, 14, au § 47.

206. Quelles soiitles conditions pour que vienne le Fils de David? Jésus répoqd
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qu'il est ici » ou bien : • Il est là », car voici que le règne de Dieu
est au dedans de vous. »

807. Aux disciples : — à) Jésus se manifestera clairement •,

Le. XVII, 2a Or il dit aux disci-

ples : « il viendra des jours où vous
désirerez voir un seul des jours
du Fils de l'homme et n'en verrez
point. 23 Et l'on VQUS dira : «Voici
[qu'il est] là. — Voici [qu'il est]

ici. » N'y allez pas. Ne poursuivez
pas [une telle recherche]. ^4 car,

ainsi qu'un éclair étincelant

brille d'un point du ciel à un autre
point du ciel, de mêîne en sera-tril

du Fils del'homme en son jour, 2s

Mais toutd'abord il faut qu'il souffre

beaucoup et soit rejeté par cette

génération. •

Mt. XXIV. 26 « Si donc on vous
dit : <i Voici qu'il est au désert »;
ne sorte? pas. « Voici qu'il est

dans les celliers»» ; ne le croyez
pas. 27 Car, ainsi que l'éclair

sort de l'orient et brille jusqu'au
couchant, de même sera l'avène-

nient du Fils de l'homme. » (Verset
28,8211).

208, -^ b) le$ gens seront dans l'insouciance;

Le. XVII. 26 « Et çomnie il arriva
aux jours de Noé, ainsi en sera-

tril aux jours dia Filsderhomnie.
27 On mangeait, pri buvait, ' les

hommes prenaient femme et les

femmes recevaient des maris, jus-

qu'au "jour où Noé enifa dans
l'Arche. Le Déluge vint et les fit

périr tous.
'

i

28 Semblablemient, comme il

arriva aux jours de Lot. On man-
geait, on bn\'ait, on achetait, on
vendait, on plantait, on bâtissait.
29 Mais le jour où Lot sortit de
Sodomé, [Dieu] fit pleuvoir du ciel

du feu et du soufre et il les fit

périr tous. 3<) n en sera de même
au jour où le Fils de l'homme doit

être révélé. »

Mt. xxiv. 3' f Car il en ser^ de
l'avènement du Fils de l'horome
comme du temps de Noé. 38 Car, de
même que, dans le temps gui pré-
céda le Déluge, on mangeait et on
buvait, on épousaitet on donnait en
mariage,jusqu'au jouroù Noé entjpà

dapsrArche,39 et ils ne sedoutèrent
de rien .jusqu'à ce que vînt le Dé-
luge, [qui] les emporta tous, ainsi
en sera-t-il de l'avènement du Fils

de l'homine. » (4041, S 210,)

que ces çQnditiqnç sont remplies, car le» Règne est déjà commencé à l'intérieur
du Peuple élu. Ç'pst un germe qui se dévelppperaf,

207. Plus tard, quand Jésus tardera à revenir, l'Église rêvera de le voir dan»
sa gloire. Il ser^ inutile d'enquêter à son sujet, car sqn retour sera inopipé et

manifeste. — Aujourd'hiii, lés Apôtres doivent se prépaver à la Passion.
208. Le nouveau Déluge, la nouvelle Pluie de feu peut fondre sur l'Univers d'un

moment à l'autre. Les chrétiens doivent construire leur Arche et s'éloigner <}(

So4on)e, alors même «qu'aucun «langer nç semble immipent.

: A^-'-i^'l'^i^Âkk/Méi'àith^MùÂstMM
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809. — c) il faudra se détacher de tout;

Le. xvii (* 31 = 8246) 32, Sou-
venez-vous de la femme de Lot!

33 Celui qui chercherait à sauve- Mt. x. 39 « Celui qui aura trouvé
garder sa vie, Ja perdrait; et celui sa vie, la perdra; et celui qui aura
qui la perdra, la conservera. » (Cf. perdu sa vie à cause de moi, la

Le. IX, 24 et Mo. yni,35, S 123; et trouvera.» (Cf. xvi, 25, S 123) (Suite,

Jn. 3çn, 25, s 230.) S 152.)

310. -^ d) le Jugement dernier (Cf. 252) ;

Le. XVII. 34 , Je vous [le] dis, Mr. xxiv. *<> « Alors deux se trou-
cette nuitJà deux seront sur la verontdansles champs: un estpris,

même couche : l'un sera pris, l'au- et un est laissé; *' deux [femmes]
tre sera laissé; 35 deux [femmes] moudront à la meule : une est

mourront ensemble : l'une sera prise, etuneestlaissée.»('fô,S 250;
prise, mai$; Pautre sera laissée

; 43-44, § 178.)

(deux [seront] dans les champs un
sera pris, l'autre sera laissé.) »

211. — e) le rassemblement des Elus.

Le. xvii. 36 Et prenant la parole,

ils lui disept :'
<< Où? Seigneur. » 3^

Alors il leur dit : « Où sera le corps, Mt. xxiv. 28 « où est le cadavre,
1^ aussi se rassembleront les vau- « là se rassembleront les vautours. »

jours, « (Suite, 8 247).

212. Parabole du jugre et de la veuve.

Le. ïVHi. 1 Or il leur disait en ces termes une parabole sur ce qu'il

Heur fallait toujours prier et ne pas se décourager, 2 disant : « Il y
layait d^<ns une ville un juge qui ne craignait pas Dieu et ne se souciait

pas des hommes. 3 il y aviait aussi dans cette ville une veuve. Et elle

veqait à lui, en disant : < Pais-moi justice de mon adversaire. »

* Et (iurapt longtemps, il né voulait pas,

Mais ensuite, il se dit en lui-même : « Encore que je ne craigne pas Dieu
et ne me soucie pas des hommes, ^ cependant, puisque cette veuve
m'importune, je lui ferai justice pour qu'elle ne vienne pas jusqu'au
bout îue casser la tète. •

6 Or le Seigneur dij; :

« Ecoute? ce que ait le juçe inique! ^ E* Dieu ne ferait pas justice
à ses élus qui crient vers lui jour et nuit, alors qu'il se montre pa-

209. Ne regrettons pas les biens de ce monde, et aonflons-noas en la divine
Proyldencè. — « La femmede Lot », voir Gen. XIX, 26.

2i(), Malgré Iqa apparences, cel^i-rci est pris peur nne place de choix, celui-là

es^ ït^issé.

211. Quelle est cette place de choix? Jésus répond par un proverbe saisissant

U) moptré' qu'il sërie^ lui-même le centre de réudion de ceux qui seront pris,

t. Tthes. ly, 17.

^12, A. la ign dq mppde, la charité et I9 foi diminueront. La persécution in-
quiétera les pdèles, Qu'ils se souviennent gpe Dieu ëif^uçera leurs prières ii)s-

n



172 IV. RÉVÉLATION PLUS CLAIRE.

tient à leur sujet? s Je vous dis qu'il leur fera justice promptemeiU.
Mais... le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera-t-il lafoisur la

terre?... »

213. Parabole du pharisien et du publicain.

Le. xyiii. s 11 dit aussi cette parabole à certains qui se croyaient
assurés d'être justes et qui méprisaient les autres :

10 a Deux hommes montèrent au Temple pour prier.

L'un était Pharisien, et l'autre publicam. 'i Le Pharisien, debout,
faisait en lui-même cette prière : « Dieu, je te rends grâce de ce que
je ne suis pas comme le reste des hommes, rapaces, injustes, adultères,

ni comme ce publicain. 12 je jeûne deux fois par semaine; je paie la

dîme de tout ce que j'acquiers. »

•3 Or le publicain, se tenant à.distance, n'osait même pas lever les

yeux vers le ciel; mais il se frappait la poitrine, en disant : « ODieu!
pardonne au pécheur que je suis ! » ,

1* Je vous [le] dis, celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt
que l'autre; car, quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse

sera élevé. » (Cf. xiv, 11, S 189.)

214. L'indissolubilité du mariage. Le célibat religieux.
Cf. 61.

Me. X. 2 Et des Pharisiens, s'étant Mt. xix. s Et des Pharisiens s'ap-

approchés, lui demandaient, pour prochèrent dé lui pour le mettre à
le mettre à Tépreuvé, s'il est per- l'épreuve et [lui] dirent : « [Dis-

mis à un homme de répudier [sa}' nous] s'il est permis de répudier sa
femme. ^ Et il leur répondit en ces femme pour n'importe quelle rai-

termes : « Que vous a commandé son. » * Il répondit en ces termes :

Moïse? » * Et ils dirent : « Moïse a « N'avez-vous pas lu [dans PEcri-
prescrit d'écrire un billet de repu- ture] que Celui qui a [tout] fait dès
diation et de répudier. » s Or le commencement les fit mâle et

Jésus leur dit : « C'est à cause de femelle?^ Et 11 a dit : A cause
votre dureté de cœur qu'il vous a de cela, l'homme quittera son père
écrit cette règle. ^ Mais, au com- et sa mère et s'attachera à sa fem-
mencement de la Création, Il les me, et les deux seront une seule

fit mâle et femelle. "> A cause de chair. ^ De sorte qu'ils ne seront
cela, l'homme quittera son père plus deux, mais une seule chair.

et sa mère, ^ et les deux seront Qu'un homme ne sépare donc pas
une seule chair. » De sorte qu'ils ce queDieu a uni. » 7 Us lui disent

.

ne seront plus deux, mais une « Pourquoi donc Moïse a-Ml près-
seule chair. » Qu'un homme ne crit de donner un billet de répu-
sépai-e donc pas ce que Dieu a diation et de répudier? » s H leur
uni.» dit: « C'est à cause de votre dureté

213. « Je ne pouvais me regarder sans" un sentiment de profonde horreur
Je laisse le Pharisien monter, et je répète, remplie de confiance, l'humble prière
du publicain Ah ! je le sens, qus^nd même j'aurais sur la conscience tous les

crimes qui se peuvent commettre, je ne perdrais rien de ma confiance; j'irais,

le cœur brisé de repentir, me jeter dans les bras de mon Sauveur » (T).

21Â. Le mariage est indissoluble. La répudiation telle que les Juifs la prati-

quent ne supprime pas cette indissolubilité, qui tient à une volonté expresse
de Dieu. Le célibat religieux est l'objet d'un conseil. — La virginité est bonne,
et meilleure que le mariage. Elle l'emporte sur lui autant que le ciel sur la

tprre, que les anges si^r les hqn^iRes ; autant et plus encore (Ç).— Saipt Auguslip
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de cœur que Moïse vous a permis
de répudier vos femmes; mais au
commencement il n'en fut pas ainsi.
^ Or, je vous dis que celui qui
répudie sa femme, — si ce n'est

pour mauvaise conduite, — et qui
épouse une autre [femmèj, commet
un adultère. » (Cf. v, 32, S 61.)

10 Les disciples lui disent : « Si
telle est la condition de l'homme
avec sa femme, mieux vaut ne
pas se marier. • '^ 11 leur dit :

« Tous ne comprennent pas cette

parole, mais [seulement] ceux aux-
quels cela a été donné. '^ Car il y
a des eunuques qui sont nés tels

dès le sein de leur mère; et il y a
des eunuques qui ont été rendus
tels par les hommes; et il y a des
eunuques qui se sont eux-mêmes
rendus tels a cause du Royaume
des Cieux. Que celui qui peut com-
prendre, comprenne ! »

215. Jésus accueille de petits enfants.

>o Et à la maison, les disciples

l'interrogeaient de nouveau sur ce
point. '1 Et il leur dit : «Celui qui
répudie sa femnie et en épouse
une autre, commet un adultère à
l'égard d'elle [sa vraie femme]. '^

Etsi unefemme répudie son mari et

en épouse un autre, elle commet
un adultère. «(Cf. Le. xvi, 18, S 61.)

Le. xvni. 16 Or on
lui amenait même les

petits enfants, pour
qu'il les touchât. Ce
que voyant, les dis-

ciples les répriman-
daient.

16 Mais Jésus appela
les [petits enfants], en
disant : « Laissez les

enfants venir à moi !

et ne les [en] empê-
ïhez pas ; car le Royau-
me de Dieu est à ceux
qui leur ressemblent,
i''En vérité, je vous [le]

dis : celui qui ne rece-
vra pas le règne de
Dieucomme un enfant,
n'y entrera pas. »

Mo. X. 13 Et on lui Mt. xix. i3 Alors, on
amenait des enfants lui amena des enfants,

pour qu'il les touchât, afin qu'il leur imposât
Et les disciples répri- les mains et priàl[pour
mandèrent ceux [qui eux]. Or les disciples

les amenaient]. les réprimandèrent.

1* Mais Jésus, voyant
[cela], se fâcha. 11 leur
dit : « Laissez les en-
fants venir à moi,
ne les [en] empêchez
pas; car le Royaume
de Dieu est à ceux qui
leur ressemblent, i^

En vérité, je vous [le]

dis : celui qui ne rece-

vra pas le règne de
Dieu commeun enfant,
n'y entrera pas. »

1* Mais Jésus dit •

« Laissez les enfants,
et ne les empêchez pas
de venir à moi; car
le Royaume des Cieux
est à ceux qui leur res-

semblent. »

nous fait remarquer que. dans cette discussion, saint Mare nous révèle ce que
Jésus voulait et saint Matthieu ce que voulaient ses adversaires. — Saint Jean
Chrysostome nous fait admirer la sagesse du> divin Maître qui, pour éviter de
troubler ses auditeurs et d'attirer leurs murmures par une réponse abrupte, leur
rappelle d'abord l'intention du Créateur (Gen. i, 27) et l'origine du libellumre-
pudii (Deux, xxiv, 1) toléré comme un moindre mal par la loi mosaïque.

215. Combien Jésus aime les âmes d'enfants et les âmes « si petites que tout
le monde puisse [les] fouler aux pieds, sans même qu'[elles aient] l'air de le
sentir et d'en souffrir » (T).
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^®Et les ayant em- i^Et leur ayant im-
brassés, il [les] bénit en posé les mains, il partit

posant les mains sur' delà.(Cf.xvjii,3,S130.)
eux. .

S16. Uii jeune homme riche s'éloigne de Jésus.

Le; xvjii. ^ * Etun cer-

tain personnage l'in-

terrogea, disant : « Bon
Maître, que dois-ie

faire pour obtenir la

vie éternelle? « i» Jé-

sus lui dit : « Pourç(uoi
m'appelles-tu « bon » ?

Personne n'est « bon »,

si ce n'est Dieu seul.
20 Tu connais les côm-
manderherits : Ne com-
mets pas d'adultère ;

ne tue pas; ne dérobe
pas; ne rends pas de

faux témoignage; ho-
nore ton père et [ta]

mère. » ^i Or celui-là

dit : « Tout cela, je

l'ai observé dès la jeu-

nesse. »
•

22 Ayant entendu
[cette réponse], Jésus
lui dit: « Il ne te man-
que encore plus qu'une
seule chose. : Tout ce
que tu possèdes, vends-
[îe] et [le] distribue aux
pauvres ; et tu auras un
trésor dans les cieux;
et viens, suis-moi. »

2» ûJais lui, ayant
entendu cela, devint

Mo. X. 17 Et comme
il sortait [pour se ré-

mettre] en route, quel-
qu'un accourut , se
mit à genoux devant
lui et lui demanda :

« Bon Maître, que dois-

je faire cour obte-
nir la vie éternelle? »

•8 Jésuslui dit : « Pour-
quoi m'appelles - tu
« bon >> ? Personne n'est
« bon », si ce n'est

Dieu seul... i^ Tu con-
nais les commande-
inents : Ne tue pas ; ne
commets pas d'adul-
tère ; ne dérobe pas

;

ne rends pas de faux
témoignage ; ne fais
tort à personne; ho-
nore ton père et \ta\

mère. « 20 Or, celui-là

lui dit: « Maître, tout
cela, je l'ai observé
depuis ma jeunesse. »

21 Jésus, fixant son re-

gard sur lùii l'aima.

Il luidit :.« Une seule
chose te manque. Va,
tout ce que tu possèdes,
vends [-le] et [le] donne
aux pauvres ; tu auras
un trésor dans le ciel;

et viens, suis-moi. •

Mt. XIX. '6 Et voici
qtie quelqu'un, s'étant
approché de lui, dit :

« Maître, que ferai-je

de bon pour avoir k
vie éternelle? » 1? [Jé-

sus] lui dit : « Pour-
quoi m'interroges - tu
sur ce qui est « bon » ?

Un seul est « bon »...

Si d'ailleurs tu veux
entrer dans la vie, ob-
servé les commande-
ments. « 18 jilui de-
mande : « Lesquels? •

Jésus répondit : « C'est :

Tu ne tueras pas; tu
ne commettras pas d'a-

dultère; tu ne dérobe-
ras pas; tu ne rendras
pas de faux témoigna-
ge; ^^ honore [ton\
père et [ta\ mère ; et :

Tu aimeras ton pro-
chain- comme toi-
même. » 20 ,Le jeune
homme lui dit : « Tout
cela, jel'ai observé; que
me manque-t-il enco-
re? » 21 jTésus lui dit :

« Si tu veux être par-
fait, va, vends ce qui
est à toi, et donne-[lé]
aux pâuvres;et tu au-
ras un trésor dans les

cieux; et viens, suis-

moi. »

22, Mais lui devint 22 Le jeune homme,
sombre à cette parole ayant entendu cette

' 216. La bonté du Sauveur envers les enfants a persuadé au jeune homme (tu'il

ne lui demanderait rien de bien difficile. Pour se mieux, concilier cette bien-
veillance, il fait à Jésuis un compliment. Jésus détourne et élève la pensée du
jeune riche.. < Pourquoi ica'appeîer « bon •? pourquoi m'inteiroger sur ce qui
est « bon »? La seule bonté est celle qui est en Dieu et qui vient de Dieu* Gette
bonté est forte. Elle est exigeante. > Remarquons bien que la question de la

u..L;,^.^^ '~.M%Lù'i-Ji^,,ii>A^Mu.'àiiti^Mè&^^S
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triste, car il était très et s'eii alla tout chà- parole, s'en alla tout

riche. grin, car il possédait chagrin, car il pos-

beaucoup de biens... sédait beaucoup de
biens...

217. Iid danger des richesses.

Le. xviii. 24 L'ayant
vu [dans cette tristes-

se], Jésus dit : « Com-
bien malaisément ceux
qui ont des richesses
entrent-ils dans. le Ro-
yaume de Dieu!...

28 II est plus facile à
un chameau d'entrer
{)arle chas d'une aiguil-
e qu'à un riche d'en-
trer dans le Royaume
deï)iéu. » 28 Ceux qui
avaient entendu, di-

rent : « Et [alors], qui
peut être saiivé? » ^i

Mais lui dit : « Ce qui
est impossible aux
hommes, est possible à
Dieu. »

Me. X. 23 Etregardant
autour de lui, Jésus
dit à ses disciples :

• Combien malaisé-
ment ceux qui ont des
richesses entreront-ils

dans le Royaume de
Dieu! i 24 Les disciples

étaientstupéfaitsde ses

paroles. Mais Jésus,

prenant de nouveau la

Sarole, leur dit : « Mes
Is, combien il est ma-

laisé d'entrer dans le

Royaume de Dieu!...
28 II est plus facile à
un chameau de passer
par le chàs d'une ai-

guille qu'à un riche
d'entrer dans leRoyau-
me de Dieu. » 26 Ceux-
là furent encore plus
dans la stupeur, se di-

sant les uns aux au-
tres : • Et taIors]i qui
peut être sauvé? » 2r

Jésus, fixant sur eux
soti regard, [leur] dit':

« Aux hommes, c'est

impossible; mais à
Dieu, non; tout, en
eiîot, [est] possible à
Dieu. »

Mt. XIX. 23 Or, Jésus
dit à ses disciples :

« En vérité, je vous le

dis, un riche entrera
malaisément dans le

Royaume des Gieux.

24 De nouveau, je

vous [le] dis : il est

plus facile à un cha-
meau d'entrer par le

chasd'uneaiguillequ'à
un riche [d'entrer]

dans le Royaume des
Cieux. » 26 [Ce qu']

ayant entendu, les dis-

ciples furent très stu-

péfaits, disant: « Qui
doncpeutêtresauvé?»
26 Jésus, fixant sur
[eux] son regard, leur
dit : « Aux hommes,
cela est impossible;
mais |i Dieu, tout [est]

possiËle. »

S 18. La r<icompense promise au détachement.

Le. xvni. 28 Pierre Me. x. 28 pierre se Mt. xix. 2^ Prenant
ditalors : » Pour nous, mit àlui dire : • Pour alors la parole, Pierre
quittaiit ce que nous nous, nous avons tout Iuidit;«Pournous,nous
avions en propre, nous quitté; et nous t'avons avons tout quitté ; nous

divinité de Jésus ne se posait nullement. — Les Commandements, Èx. xx, 13-15

et DEDT. V, 17-18; cf. Ex. XX, 17 et Dedt, y, 21.

217. Energie et douceur de- celte doctrine. Les richesses immatérielles peuvent
être aussi un obstacle à la perfection et au saliit, si l'orgueil et l'égoïsme nous
en rendent avares. « Je ne sais pas faire d'économies : tout ce que j ai, je-Ie dé-
pense aussitôt pour acheter les ftmcs »(T). .,

218, Promesse spéciale aux Apôtres, suivie d'une promesse générale à tous
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t'avons suivi.'

leur dit :

II suivi. » 29 Jésus dit :

« En vérité, je vous
dis que nul n'aura
quitté maison, femme,
frères, parents ou en-
fants à cause du rêgne
de Dieu, ^o qui ne re-

çoive plusieurs fois au-
tant, dans ce temps,
et, dans le siècle à ve-
nir, la vie éternelle. »

(Suite, S 223.)

En vérité, je vous
[le] dis : nul n'aura
quitté maison, frères,

sœurs, mère, père, en-
fants ou flhamps à
cause de moi et à cause
de l'évangile, 30 qui ne
reçoive le centuple dès
maintenant, en ce
temps, en maisons, frè-

res, sœurs, mères, en-
fants et champs, avec
des persécutions, et,

dans le siècle à venir,
la vie éternelle.

,31 Et beaucoup de
premiers seront der-
niers; et les derniers
seront premiers. »

(Suite, S 223.)

t'avons suivi. Qu'en
sera-t-ildoncdenous?»
28 Jésus leur dit : « En
vérité, je vous dis que,
lors de la régénéra-
tion, quand le Fils de
l'homme sera assis sur
son trône dé gloire,

vous qui m'avez suivi,

vous serez assis, vous
aussi,sur douze trônes,
jugeant les douze tri-

bus d'Israël.
29 Quiconque aura

quitté, à cause de mon
nom, maisons, frères,

sœurs, père, mère, en-
fants ou champs, rece-
vra le centuple et aura
en héritage la vie éter-

nelle.

30 Et beaucoup se-
ront : les premiers, der-
niers; les derniers, pre-
miers. » (Cf. XX-, 16, 8
suiv.)

219. Parabole des ouvriers envoyés à la vigne.

Mt. XX. i « Car le Royaume des Cieux est semblable à un maître
de maison qui sortit avec le jour, afin d'embaucher des ouvriers pour
sa vigne. 2 S'étant mis d'accord avec les ouvriers sur un denier par
jour, il les. envoya à sa vigne.

3 Puis, étant' sorti vers la troisième heure, il en vit d'autres qui se

tenaient sur la place sans rien faire. *Etil dit à ceux-ci : « Allez, vous
aussi, à la vigne, et je vous donnerai ce qui serajuste. » ^ Et ils y allè-

rent.

Etant de nouveau sorti vers la sixième, et [vers] la neuvième heure,
il en fit autant.

8 Enfin, étant sorti vers la onzième heure, il en trouva d'autres qui
se tenaient [là, sans rien faire]. Et il leur dit : « Pourquoi vous tenez-
vous ici tout le jour sans rien faire? » ' Ils lui disent : « Parce que

ceux qui pratiqueront le détachement. Pour le plus grand bien de leur âme, la

récompense accordée ence monde sera tempérée par les persécutions. ^JlT. xiX.

28, cf. Dan. vu, 9 ss. ; I Rois, viii, 5 s.; IV Rois, xv, 5. Noter que « juger » signi-

fie ici « gouverner, etc. ».

219. « L'amour peut suppléer à une longue vie » (t). Uùc faut jamais murmu-
rer contre la miséricordieuse justice de Dieu.

'M3M3^Amïm>vmss^stsmFÈkfJ^^;^^^.
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personne ne nous a embauchés. » Il leur dit : « Allez, vous aussi, à
la vigne. »

. , . ,,
8 Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : « Appelle

les ouvriers et distribue-leur le salaire, en commençant parles derniers,

jusqu'aux premiers. » !> Et ceux de la onzième heure étant venus reçu-

rent chacun un denier. •» Quand les premiers vinrent, ils pensèrent
qu'ils recevrp,ient davantage. Et ils reçurent, eux aussi, chacun un
denier, n En le prenant, ils murmuraient contre le maître de maison,
12 disant : « Ces derniers ont travaillé une heure! et tu les as mis sur

le même pied que nous, qui avons supporté le poids du jour'-«t"la

chaleur! » i3 Mais lui, répondant, dit à l'un d'entre eux : « Ami,

Je ne te fais pas d'injustice; n'as-tu pas été d'accord avec moi sur un
denier? i^ Prends ce qui te revient et va-t'en. Je veux donner à ce

dernier autant qu'à toi ;
i5 ne m'est-il pas permis de faire ce que je

veux de mon bien? ou bien, as-tu l'œil mauvais parce que je suis

bon? »

16 Ainsi, les derniers seront les premiers et les premiers seront

les derniers; (car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus). » (Suite,

S 223.)

220. Résurrection de Lazare. Cf. 77 et 99.

Jn. XI. 1 Or il était un malade, Lazare de Béthanie, du village de
Marie et de Marthe sa sœur.

2 C'était Marie, [celle] qui oignit d'huile parfumée le Seigneur et

lui essuya les pieds avec ses cheveux, dont le frère Lazare était

malade (Cf. g 228i. .

^ Les [deux] sœurs envoyèrent donc auprès de lui pour lui [faire]

dire : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. »

* Ayant entendu [cela], Jésus dit : « Cette maladie ne va pas à la

mort; mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu
en soit glorifié. » ^ Or, Jésus aimait Marthe et sa sœur, et Lazare. «

Lors donc qu'il eut appris qu'il était malade, il demeura au lieu où il

était, deux jours encore.
7 Ensuite, il dit aux disciples : « Allons de nouveau en Judée. • ^Les

disciples lui disent : • Rabbi, tout à l'heure les Juifs voulaient te

lapider, et tu vas de nouveau là-bas?» ^ Jésus répondit : «N'ya-t-il

Eas douze heures de jour? Si quelqu'un marche durant le jour, il ne se
eurte pas, parce qu'il voit la lumière de ce monde; \'> mais si quel-

qu'un marche durant la nuit, il se heurte, parce que la lumière n'est

pas en lui. »

'i II parla ainsi, et, après cela, il leur dit : ,« Lazare, notre ami,
s'est endormi... mais je vais aller le réveiller... » 12 Les disciples lui

dirent donc : « Seigneur, s'il dort, il guérira. » — ^^ Or, Jésus avait
parlé de sa mort, mais eux se figurèrent qu'il parlait du repos du
sommeil.— 1* Jésus leur dit donc alors ouvertement : « Lazare est mort.
15 Et je me réjouis, à cause de vous — afin que vous croyiez — de n'a-

voir pas été là. Mais, allons vers lui. » 16 Thomas, nommé Didyme,
dit donc aux autres disciples : « Allons, nous aussi, pour mourir avec
lui. »

17 Jésus vvint donc et trouva que [Lazare] était dans le tombeau
depuis quatre jours.

220. Béthanie, mars 30. — Crise décisive. Allons et niouruus avec Jésus.
C'est à nous à le consoler. — Les Synoptiques ont raconté deux résurrections

(§§ 77 et 99). Le plan de la catéchèse primitive (1" Galilée; 2'» Judée) excluait

SYNOPSE ÉVANGÉUQUE. 12
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18 Or, Béthanie était près de Jérusalem — à quinze stades envirofii
— Beaucoup de Juifs étaient venus auprès de Marthe et de Marie, pour ,

les consoler au sujet de leur frère»
20 Marthe donCj lorsqu'elle eut appris gue Jésus venait, alla à sa

rencontre, tandis que Marie restait assise à la maison.
2' Marthe dit donc à Jésus : « Seigneur, si tu avais été Ici, mon

frère ne serait pas mort; 22, maintenant encore, je sais que tout ce
que tu demanderas à Dieuj Dieu te l'accordera. » 23 Jésus lui dit :

« Ton frère ressuscitera. » 24 Marthe lui dit s « Je sais qu'il ressusci-

tera lors de la résurrection, au dernier jour. »>
2b Jésus lui dit : * Je

suis la Résurrection et la Vie : celui qui croit en moi, fût-il mort, vivra
;

26 et quiconque vit et croit en moi, ne mourra' pas pour toujours. Le
_

crois-tu? » 27 Elle lui dit : « Oui, Seigneur, je crois que tii es le Christ,
'

le Fils de Dieu, qui viens dans le monde. »

28 Ayant ainsi parlé, elle s'en alla et appela sa sœur Marie en secret
disant : «Le Maître est làj et il t'appelle. » 29 Lorsque celle-oi l'eut

appris, elle se leva aussitôt et alla auprès de lui.

^0 Jésus n'était pas encore entré dans le village, mais il était encore
au lieu où Marthe l'avait rencontré.

31 Les Juifs donc qui étaient avec elle dans la maison et la conso-
laient, voyant que Marie s'était levée promptement et était sortie, la

suivirent, cônjèciùrànt qu'elle allait àû tôiiibèàu pour s'y lamenter.
32 Lors donc que Marie fut arrivée au lieu où était Jésus, le voyant

elle tomba à ses pieds, en lui disant : « Seigneur, si tu avais été ici,

mon frère ne serait pas mort. » ss Jésus donc, quand il la vit se

lamenter, et [quand il vit] les Juifs venus avec elle se lamenter, frémit
en [son] esprit, et- se troubla s* et dit : « Où l'avez-vous mis?» Ils lui

disent : « Seigneur, viens et vois. » ss Jésus pleura... se Les Juifs di-

saient donc : « Voyez comme il l'aimait. » ^'> Mais, quelques-uns
d'entre eux dirent : « Ne pouvait-il pas, lui qui a ouvert les yeux de
l'aveugle, faire aussi que celui-ci ne mourût point? »

38 Jésus donc, frémiissant de nouveau en lui-même, s'approche du
tombeau. —C'était un caveau. Ètline pierre était placée dessus. —
3^ Jésus dit: « Otez la pierre. » Marthe, la scieur du mort, lui dit : « Sei-
gneur, il sent déjà; car il est [mort] depuis quatre jours. » <> Jésus
lui dit : « Ne t'ai-je pas. dit ^ne, si tu croyais, tu verrais la gloire de
Dieu? » *i On^ôta doiic la pierre.
Alors Jésus leva lés yeux en haut et dit : « ÎPère, je te rends grâce

de ce que tu m'as exaucé. •^^ pour moi, je savais bien que tu m'exauces
toujours; mais, à causé de la foule qm est à l'entour, je l'ai dit, pour
qu'ils croient que c'est bien toi qui m'as envoyé. » *3 Ayant ainsi parlé,
il cria d'une voix forte : « Lazare, viens dehors! » ** Le mort sortit, lié

de bandelettes aux pieds et aux mains. Et soh Visage était enveloppé
d'un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-Iè et laissez-le aller. »

221 . L'intervention personnelle' dix Grand JPrêtrè.

jNi xi. *^ Ainsi beaucoup de Juifs -^ [de) ceux qui étaient ventlS
auprès de Marié et avaient vu ce qu'il avait fait ^-- crurent en lui;
*6 cependant quelques-uns d'entre eux se rendirent auprès des Pha^
risiehS et leur dirent ce qu'avait fait Jésus.

tous lés récits relatifs à lëi Judée qui ôiit précédé là Semaine Sainte. De jpliis,

on avait de fortes raisons de ne pas exposer à la rancune du Sanliédrin la fa-

mille de Bélhanle (cf. §§ 159, 228 et 231),

221. Jétasalem, mars 30. < Le Grand Prêtre de cette année unique qui causa
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^ Les grands prêtres et les Pharisiens réunirent donc une assemblée.
Et ils disaient: « Que faisons-nous, alors que cet homme fait beaucoup
de miracles? *8 gi nous le laissons [faire] ainsi, tous croiront en lui,

et les Romains viendront et détruiront et notre lieu [sacré] et notre
nation! • " Or, l'un d'entre d'eux, Caïphe, étant grand prêtre cette

Année, leur dit : « Vous n'y entendez rien : *<> et vous ne réfléchissez

pas qu'il est de votre intérêt qu'un seul homme meure pour le peuple
et que toute la nation ne périsse pas. » — 6i Or, il n'a pas dit cela de
lui-même; mais, étant grand prêtre cette Année, il prophétisa que
Jésus devait « mourir pour sa nation », sa et non pas seulement pour
sa nation, mais aussi aOn d'amener à l'unité les enfants de Dieu qui
sont dispersés.

63 C'est donc de ce jour-là que fut prise leur résolution de le faire

mourir.

232. Retraite à. Ephràîm.

Jn. XI. ** Jésus donc s'abstenait d'aller et venir en public parmi les

Juifs. Mais il s'en alla dans la contrée voisine du désert, dans une
ville nommée Ephraïm. Et il y passait quelques jours avec ses disciples.
^^ Cepeudantla Pâque des Juifs était proche. Et beaucoup montèrent

de la campagne à Jérusalem avant la Pâque, afin de se purifier.
66 Ils cherchaipnt donc Jésus et se disaientles uns aux autres, étant

dans le Temple : « Que vous en semble? Qu'il ne viendra pas à la fête? »

87 Car les grands prêtres et les Pharisiens avaient donné des ordres
pour que, si quelqu'un savait où il était, il le dénonçât, afin qu'ils se
saisissent de lui. (Suite, S 228.)

le salut du monde, croyant donner comme Grand Prêtre un conseil utile h sa
nation, ae trouva sans le vouloir, et par un dessein de Dieu, avoir employé des
termes qui annonçaient le salut spirituel d'un nouveau peuple > (Lag.).

222. Ephraïnii mars 30. Excommunié,'jésus doit s'éloigner, en attendant l'heure
de boire son calice et de recevoir son baptême»



CINQUIEME PARTIE

DERNIÈRES PRÉDICATIONS DE JEStJâ

1" section, — La dernière montée à Jérusalem.

223. Troisième prédiction de la Passion
et de la Résurrection. Cf. 122, 128.

Le. XVIII. 31 Or, pre-

nant les. Douze auprès
de lui, il leur dit :

« Voici que nous mon-
tons à Jérusalem et

que va s'accomplir tout

ce qui a été écrit par
les prophètes au sujet

du Fils de l'homme.
32 Car il sera livré

aux Gentils. Et il sera

obj et de moqueries ; et

il sera insulté et cou-
vert de crachats. ^3 Et
après l'avoir flagellé,

ilslé tueront. Mais, il

ressuscitera le troi-

sième jour. •

;
34 Et ils ne compri-

rent rien de cela. Et
cette parole leur était

cachée. Et ils ne sa-

vaientpas ce qu'il leur

disait...

Me. X. 32 Or ils étaient
en route, montant à
Jérusalem. Et Jésus
marchait devant eux.
Et ils étaient saisis d'é-

tonnement. Etceux qui
suivaient avaient peur.
Et prenant de nou-

veau les Douze auprès
de lui, il se mit à leur
dire ce qui devait lui

arriver :

33 « Voici que nous
montons à Jérusalem.
Et le Fils de l'homme
sera livré aux princes
des prêtres et aux
scribes. Et ils le con-
damneront à mort et le
livreront aux Gentils.
31 Et [ceux-ci] se mo-
queront de lui, et cra-
cheront sur lui, et le

flagelleront et le feront
mourir. Mais, après
trois jours, il ressusci-

tera. »

Mt. XX. 17 Et Jésus,
montant à Jérusalem,

prit les Douze auprès
de lui, à part, et, en
chemin, il leur dit :

'8 «
, Voici que nous

montons à Jérusalem.
Et le Fils de l'homme
sera livré aux princes
des prêtres et aux
scribes. Et ils le con-
dananeront à mort ^^ et

le livreront aux Gentils

pour que [ceux-ci puis-

sent] se moquer [de
lui], [le] flageller et [le]

crucifier. Mais, le troi-

sième jour, il sera res-

suscite. »

223. L'heure approche. Jésus se rend donc pour la dernière fois à Jérusalem,
sachant tout ce qui va lui arriver. — Le. xviu, 31, cf. xxiy, 25 ss., au $ 313.

180
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224. Le calice promis à ceux qui rêvent
la place d'honneur.

Me. X. 35 Et Jacques et Jean, les|

fils de Zébédée, s'approchent de
lui et lui disent : « Maître, nous
voulons que tu fasses pour nous ce

que nous avons à te demander. » ^6

Et il leur dit : « Que voulez-vous que
je fasse pour vous? » 3? Et ils lui

dirent : « Accorde-nous d'être assis

l'un à ta droite et l'autre à ta

gauche, dans ta gloire. • s^ Et Jésus
leur dit : « Vous ne savez pas ce

que vous demandez... Pouvez-
vous boire le calice que je dois

boire, ou être baptisés du baptême
dontje dois être baptisé? » 3" Et ils

lui dirent : « Nous [le] pouvons. »

Et Jésus leur dit : « Le calice que
je dois boire, vous [le] boirez; et le

baptême dont je dois être baptisé,

vous [en] serez baptisés. *" Mais
quant à être assis à ma droite ou
à ma gauche, il ne m'appartient pas
de [l'J accorder : c'est pour [ceux]

à qui cela est destiné. »

•'i Et ayant entendu [tout cela],

les dix [autres disciples] se mirent
à s'irriter contre Jacques et Jean.
(42-45, S 257).

Mt. XX. 20 Alors s'approcha de
lui la mère des fils de Zébédée,
avec ses fils, prosternée et lui de-
mandant quelque chose ^^ Il lui

dit : « Que veux-tu? . Elle lui dit :

« Dis que mes deux fils que voici

soient assis l'un à ta droite et

l'autre à ta gauche, dans ton royau-
me. » ^2 Jésus répondit et dit :

« Vous ne savez pas ce que vous
demandez. Pouvez-vous boire le

calice que je dois boire? »

Ils lui disent : « Nous [le] pou-
vons. » 23 11 leur dit : « Quant
à mon calice, vous [le] boirez.

Mais quant à être assis à ma
droite et à ma gauche, il ne m'ap-'
partient pas de [1'] accorder : c'est

pour [ceux] à qui cela est destiné
par mon Père. •

24 Et ayant entendu [tout cela],

les dix [autres disciples] s'irritè-

rent contre les deux frères. (25-28,

8 257.)^

225. Près de Jéricho, guérison de deux aveugles.
Cf 8 163.

Le. xviH. 3B Comme
il approchait de Jéri-

cho, il advint qu'un
aveugle était assis au
bord de la route, de-

mandant l'aumône.
36 'Entendant passer

la foule, il demanda ce

que c'était. 37 On lui

annonça : « C'est Jésus

Mo. X. *6 Et ils arri-

vent à Jéricho.
Et comme il sortait

de Jéricho avec ses

disciples et une foule

nombreuse, (le fils de
Timée), Bartimée, un
mendiant aveugle,-
était assis aubord de la

route. 47 Et apprenant

Mt. XX. 29 Et comme-
ils sortaient de Jéricho,
une foule nombreuse
le suivit.

30 Et voici que deux
aveugles assis au bord
de la route, ayant en-
tendu dire que Jésus

224. Sut la route d'Ephraïm à Jéricho, fin mars 30. Ici-bas, < la seule chose
qui ne soit pas soumise à l'envie, c'est la dernière place > (T). — Les deux dis-
ciples recourent à leur mère pour rendre plus instante leur pétition et fléchir
plus sùreinent.la volonté du Christ (C). Le Maître profite de l'occasion pour
donner aux Douze une leçon d'humilité et pour expliquer le secret de sa mort
qu'il a prédite; on trouvera au § 257 la suite du texte de Me. et de Mt.

225. Jéricho, fin mars 30. L'ordre des faits n'est pas toujours affirmé par les
évangélistes. Ici, cet ordre ne change rien à la substance des faits (A). D'ailleurs,
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de Nazareth qui pas-

se. » 38 Et il s'écria.:

« Jésus, fils de David,
aie pitié de moi! »

39 Et ceux qui mar-
chaient en avant le

réprimandaient pour
le faire iiaire, Mais lui

criait beaucoup plus

fort: « Fils de David!
aie pitié de moi ! » •

*" Et Jésus, s'étant

arrêté, ordonna qu'on
l'amenât en face de
lui.

Et lorsqu'il se fût ap-

proché, il l'interrogea :

ïi i 0ue veux-tu que
je fasse -pour toi? »

Il dit: « Seigneur, que
je voie !»

<2Et Jésus lui dit :

« Vois; ta foi t'a sau-

vé. » *3 Et aussitôt il

récouyra la vtie.

Et il le suivait, en glo-

rifiant Dieu. Et tout le

peuple, voyant [cela],

donng, des louanges à
Dieu.

que c'était Jésus de
Nazereth, il se mit à
criji" et à dire : « Fils

de David, Jésus, aie
pitié de moi! »

*8 Plusieurs le répri-

mandaient pour le

faire taire. Mais lui

criait beaucoup plus
fort : « Fils de David,
aie pitié de moi! >>

*9 EtJésus, s'arrêtant,
dit : « Appelez-le. • Et
on appelle l'aveugle, en
lui disant : « Courage !

lève-toi : il t'appelle. »

«0 Etluijetasônman-
teau, bondit et vint en
face de Jésus.

61 Et Jésus, lui adres-
sant la parole, dit :

« Que veux^u que je
fasse pour toi ? v Et l'a-

veugle lui dit : «t Rabr
bouni, que je voie! »

62 Et Jésus lui dit:
« Va; ta foi t'a sauvé. »

Et aussitôt, [l'aveugle]

recouvra la vue.

Et il le suivait sur le

chemin. (Suite, S 229.)

passait, crièrent: « Sei-

gneur, aie pitié de
nous! Fils de David! »

2
1 Et la foule les répri-

manda pour les faire
taire. Mais eux crièrent
plus fort : « Seigneur,
aie pitié de nous! Fils
de David ! »

?2 EtJésus, s'arrêtant,
les appela Qt dit : « Que

voulez-vous que je fas-

se pour vous ?» 33 Ils

lui disent;» Seigneur,
que s'ouvrent nos
yeux! p.'

3* Or, Jésus, ému de
compassion, leur tou-.

cha les yeux. Et aussi-
tôt, ils recouvrèrent la,

vue.
Et ils le suivirent,
(Suite, Sg29.),

826. Jésus est reçu par Zacb^§,

Le. XIX. > Et étant entré, il traversa Jéricho.
. 2 Et il y avait là un homme, nommé Zachée.Etil était un des chefs
des publicains et riche.

3 Et il cherchait à voir Jésus, [pour savoir] qui il était.

Età cause de la foule, il ne [le] pouvait pas; car il était de petite

taille. * Et courant en avant, il monta sur un sycomore, afin de le" voir,
parce qu'il devait passer par là.

6 Et lorsqu'il arriva en cet endroit, Jésus, levant les yeux, lui dit ;

« Zachée, descends vite, car il faut qu'aujourd'hui je demeure dans
ta maison. i

en venant d'Iîphralm on passait par la Jéricho biblique toute proche de la Foa<
taine d'iïlisée et l'on gagutiii la Jéricho hérodienne. Saint iilatthieu et saint
Ma>c nous parlent peut-être de la première ville, saint Luc désigne certainement
la seconde.
226. A.vaat de n^ourir, Jésus tient à Iqger use fois encore che:; un publlcajji^

ÏMiÂÙiiikW",»>./> Ji^A-itk-^. ÀVs-al^*.-> f _;iif.< -, /''.-îvM i .V _ î. ,'
y' • JAm/ 'Ai- W ;" 'îV^*- l ^,_ - <Jr.L

^

.-n"~ 'Si «i
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« Et [Zachéel se hita 4e (Je^cendre et le reçut avec joie.

' Et tout le monde, voy^ïit [cela], murmurait, disant •• « Il est aile

loger çiiez un pécheur. »

«Or, Zâchée, debout, 4it en face du Seigneur : « Voici, Seigneur,

que je dqnRe aux pauvres la ïnoitié de mes biens. Si j'ai fait tort a

quelqu'un ei; quelque chose, je rends quatre fois autant. • » Jésus dit

[alors] devant lui : « Aujourd'hiti le salut est advenu à cette maison,

parce q«e lui aussi est. un fils d'Abraham. i^Car le Fils de l'homme

est venu chercher et s^uyer ce qui était perdu. •

927. lP£|.rahfQle Aas mines qk des taleiitts.

I4C. XIX. ^\ Copame ils écoutaient
qes [parples], il ajoutaune parabole,
p9.rçe qu'il était près 4e Jérusalem
et qu'il leur semblait que le Régné
demm ailait apparaître aussitôt.

12 11 di^ qpnc : « Un homme de Mt. xxv. i* x [11 en sera], en effet,

i^pble qrigifte s'ep alla vers un pays comçie d'un homme qui, au mo-
lpi^t?i,^o,aaiQs,le desseinde recevoir ment de partir en voyage, appela

là roy3.Uit| et de revenir, \^ Ayaut ses serviteurs et leur remit ses

biens. 1° Et à l'un, il donna cinq ta-

lents; à un autre, deux; à un troi-

sième, un seul. A chacun, selon
sa capacité. Et il partit. Aussitôt
•" celui qui avait reçu les cinq
talents s'en fut les faire valoir. Et il

en gagna cinq autres. " De même,
celui [qui avait reçu] les deux
[talents], en gagna'deux autres, «s

Mais celui qui [en] avait reçu un
[seul], s'en alla creuser un trou
dans la terre et [y] cacha l'argent
de son maître. ^? Or, "après un
long temps, survient le maître de
ces serviteurs. Et il leur demande
des comptes. 20 Et celui qui avait
recules cinq talents, s'avançant, en
apporta cinq autres, en disant :

« beigneur, tu m'as remis cinq
talent. Voici ; j'en ai gagné cinq
autres ». 21 Son maître lui dit :

« Très bien, bon et fidèle serviteur:

tu as été fidèle dans [l'emploi de]
peu de choses; je te mettrai à la

tête de beaucoup : entre dans la

joie de tQBi maître. » 22 S'avançant
aussi, celui qui avait reçu les a.eux
talents dit : « Seigneur, tu m'as re-^

mis deux talents. Voici: j'en aiga^
gné deux autres. » 23 Son maître lui

appelé dix serviteurs qu'il avait,

^ leur douça' dix aiines et leur
dit : • F^itesHes] vàlqir jugqu'éi

çe qiîei je revienne, » 1* Mais ses
PQi\citoyer\§i le haïssaient. Etilsenr
yipyèrent viné ambassade derrière

ÏUi, chargée de dire : " Nous n,e

voulons pajs que cet hopiipe règne
sur noi^.^. » \^ Et il advint, lors-

qu'il fut' revenu investi dé la

royauté, qu'il fit appeler ces servi-

teurs, auxquels il avait donné
l'argent, afin de savoir quelles af-

faires ils avaient faites, 's Le pre-
mier se présenta, disant : « Sei-

gneur, ta mine" a rapporté dix
mines. » i^ Et il lui dit : « C'est bien,

bon serviteur; puisque tuas été

fidèle en peu de chose, reçois le

gouveruement de dix villes. » *?Et
te seçq^di vint, disant, : « Ta mine,
S.çigneùr, % produit cinq mines. »

19 11 dit encore à celui-là : « Toi
aussi, sois gouverneur de cinq
villes; ¥. ?o Et l'autre yint, disant :

<f.
gejgneur,' voici, ta mine que

j'av^i?^ misé d,e côté dans un mQu-
choir; 21 cai^ j'avais peur de toi,

parce que tii es un homme sévère :

tui prends ce que tu n'as pas dé-

(cf. § A9), pour le. cQiivertir et sauver sa famille. Les habitants de Jéricho s'iudi-

gaent d'uiie telle condescendaiiçe.
227. A Jéricho, Hdris la xnàispV'. de Zachéç. Jésuà yéi:(t stpaiser le dangereux

enthousiasme de ses disciples (Luc). La parabole des Talents (Matthieu) sera pro-
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posé, et tu moissonnes ce que tu

n'as pas semé. »'^2 n lui dit : « Je te

juge sur tes paroles, mauvais ser-

viteur. Tu savais que je suis un
homme sévère, prenant,ce que je

n'ai pas déposé, et moissonnant ce
que je n'ai pas semé? - 2» Et pour-
quoi n'as-tu pas mis mon argent
en banque? Et à mon retour je

l'aurais repris avec l'intérêt. » 2* Et
il dit à ceux qui étaient présents :

« Enlevez-lui la mine et [la] donnez
à celui qui a dix mines. » ^s Et ils

lui dirent : « Seigneur, il a dix
mines. » ^e je vous [le] dis : à
quiconque possède, on donnera;
mais à qui n'a rien, on enlèvera
même ce qu'il a. » (Cf. Le. vni,

18 et Me. IV, 25, S 87.) 27 Quant à
mes ennemis, ces gens qui ne
voulaient pas que je règne sur
eux, amenez-les ici et égorgez-les
devant moi. » -

28 Et après avoir dit ces [paroles],

il marchait en avant, montant à
Jérusalem (Cf. Me. x, 32, S 223).

dit: « Très bien, bon et fidèle servi-
teur : tu as été fidèle' dans [l'emploi
de] peu de choses; je te mettrai
à la tête de beaucoup : entre dans
la joie dé ton maître. » 2* Alors,
s'avançant aussi, celui qui avait
reçu un [seul] talent dit : « Seigneur,
je't'ai connu comme un homme
dur, moissonnant où tu n'aspasse-
mé, et ramassant où tu n'as pas dis-

persé. 28 Et pris de peur, je suis allé

cacher ton talent dans la terre.

Voici : tu as ce qui est à toi. » 26

Sbii maître lui répondit : « Mauvais
serviteur et fainéant! tu savais que
je moissonne où je n'ai pas semé et
que je ramasse où je n'aipas disper-
sé? 2? tu devais doncporter monar-
gent aux banquiers. Et à mon re-

tour, j'aurais repris ce qui està moi,
avec un intérêt. 28 Donc enlevez-
lui le talent et [le] donnez à celui
qui a les dix talents ;

.29 car à
quiconque possède, on donnera
et il aura en surabondance;
mais à qui n'a rien, on enlèvera
même ce qu'il a (Cf. xiii, 12, S. 87.)
30 Et quant au serviteur inutile,
jetez-le dans les ténèbres extérieu-
res; là, il y aura des pleurs et des
grincements de dents» (Suite, S'^52).

2" section. — Le samedi, i" avril 30.

S28. L'onction: à Béthanie.

Me. XIV. 8 Et comme
il était à Béthanie,

dans la maison de Si-

mon le lépreux, quand
il eut pris place à ta-

ble.

Mt. xxvi.fiQrcomme Jn. xii. 1 Jésus vint
Jésus était à Béthanie, donc, six jours avant

la Pàque, a Béthanie,
I où était Lazare que
Jésus avait ressuscité

dans là maison de Si-

mon le lépreux^

d'entre les morts.
. 2 On lui offrit donc a
dîner en cet endroit. Et
Marthe servait. Lazare
était un de ceux qui

noncée plus tard (cf. § 251). Toutefois des « commentateurs de grand mérite
(saint Arabrôise, saint Jérôme et probablement saint Augustin, pourne citer que
les anciens), n'hésitent pas à » confondre ces deux paraboles (R. P. Durand S. J.).

228. Belhanie, samedi l" avril 30. Samedi prochain, le sépulcre où reposera
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unefemme vint, tenant
un flacon d'albâtre

[rempli! d'un parfum
de nara authentique,
d'un grand prix. Elle

bnsa le flacon d'albâ-

tre et le lui versa sur
la tête.

Or il. y en avait
quelques-uns qui
échangeaient entre
eux des marques de
mécontentement : « A
quoi bon ce gaspillage
de.parfum? * Car on
aurait pu vendre ce
parfum plus de trois

cents deniers et [les]

donner aux pauvres. »

Et ils murmuraient
contre elle.

6 Or Jésus [leur] dit :

« Laissez-la! Pourquoi
lui créez-vous des en-
nuis? C'est une bonne
œuvre qu'elle a accom-
plie envers moi. i Car^
vous avez toujours les

pauvres parmi vous,
et quand vous voulez,
vous pouvez leur faire

du bien; mais moi,
vous ne m'avez pas
toujours... * Ce qu'elle

pouvait [faire]j elle l'a

fait : elle a omt mon
corps d'avance, pour
la sépulture... » En vé-

rité, je vous [le] dis :

partout où sera prêché
l'Evangile, dans le

monde entier, on par-
lera aussi dé ce qu'elle

' une femme s'appro-
cha de lui, tenant un
flacon d'albâtre [rem-
pli] d'une huile parfu-
mée fort chère. Et elle

le lui versa sur la tête,

pendant qu'il était à
table.

8 Acette vue, les dis-

ciples exprimèreiitleur
mécontentement, di-

sant : « A quoi bon ce
gaspillage? ^ Car cela
eût pu être vendu très

cher et donné aux pau-
vres ».

*o, Jésus, s'en aper-
cevant, leur dit : « Pour-
quoi créez- vous des
ennuis à cette femme?
Car c'est une bonne
œuvre qu'elle a accom-
plie envers moi. • ' Car
vous avez toujours les

pauvres parmi vous;
mais moi, vous ne m'a-
vez pas toujours... 12

En répandant cette
huile parfumée sur
mon corps, elle l'a fait

pour me rendre un
office de sépulture...
J3En vérité, je vous [le]

dis : partout où sera
prêché cet évangile,
dans le monde entier,

on parlera aussi de ce
qu'elle a fait, en sou-

étaJent àtableavec lui.

3 Marie donc prit
une livre d'un parfum
de nard authentique
d'une grande valeur.
Elle oignit les pieds
de Jésus. Elle lui essuya
les pieds avec ses che-
veux. La maison fut

remplie de l'odeur du
parfum.

* Judas Iscariote,

l'un de ses disciples,

celui qui allaitlelivrer,

dit alors : ^ « Pourquoi
ce parfum n'a-MI pas
été vendu trois cents
deniers, qui auraient
été donnés aux pau-
vres?» — 6 11 dit cela,

non qu'ils se souciât
des pauvres, mais par-
ce qu'il était voleur et
Îu'ayant la cassette, il

érobait ce qu'on y
mettait.

7 Donc Jésus [lui]

dit: « Laisse-la! [C'é-
tait] afin de le garder
en vue du jour de ma
sépulture... 8 Vousavez
toujours les pauvres
parmi vous; mais moi,
vous ne m'avez pas
toujours. »

le corps de Noire-Seigneur ne sera pas parfumé comme la maison où il repose
ce soir. Les 30 pièces d'argent auront remplacé les 300 deniers refusés. Marie,
après avoir parfumé les pieds du Sauveur, a brisé le vase d'albâtre pour lui
embaumeplalêle (A). — « Moi, le parfum dont j'embaume la Face, c'est mon
amour » (ï). - Saint Marc et saint Matthieu font une digression, et il faut gar-
der la date précisée par saint Jean.
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a fait, en souvenir
d'elle. » (Suite, g 254.)

venir d'elle.

8 '^54.)

(Suite,

9 La foule eRti^pe
dès Juifs apprit donc
qu'il éteiit là. Et ils YJnT
rent, non pas seule^

ment à cause de Jésus,
mais afin de voir au^i
Lazare, qu'il avait res-
suscité d'entre! les
morts.

10 Or, les grands
prêtres résolureRt de
tuer aussi Lazare, '^

parce que beaucoup
de Juifs, à cause d* lui,

se retiraient [d'eux] ei
croyaient en Jésus.

3« section. — Le dimanche des Rcmeaux.

229, Entrée solennelle du Christ dauf la YiM!^ S^ii^te.

Le. XIX. 2? Et il ad-
vint que lorsqu'il fut

proche de Bethpha^

g4 ^l de Béthanie, au
mont nommé « dés
Oliviers », il envoya
deux de ses disciples
30 en [leur] disant :

• Allez au bourg qui
esten face. Quand vous

y aérez entrés, vous
trouverez unânon atta-

ché, sur lequel aucun
homme ne s'estjamais
assis. Détaehez-[le] et

amenez-le. 3
1 Et si quel-

qu'un vous demande :

« Pourquoi [le] déta-

chez-vous? » vous di-

rez de la sorte : « Le
Seigneur en a besoin, »

Mo. XI. * Et quand ils

approchent de Jérusa-
lem, de Bethphagé
et de Béthanie, face au
Mont des Oliviers, il

envoie deux de ses dis-

ciples 2 et leur dit :

«Allez au bourg qui
est en face de vous,
Et aussitôt que vous y
serez entrés, voustrou-^
verez un ânon attaché,
sur lequel aucun hona-
me ne s'est encore aS'
sis. Détachez-[le] et a^
menez-le. ^ Et si qnel-.

qu'un vous dit: «i Qu'est-
ce que vous faites? ••

dites[-lui] : « Le SeiT-.

gneur en a besoin et le

renvoie ici aussitôt. »

Mt.xxi. 1 Et quand ils

furent proches de Jé-
rusalem et arrivés vers

Bet-hpl^agé, verg le

MQnt dés Oliviers,
alorSj Jésus envoya,
deux, de ses disciple?, t

en lèm- (disant; (t^Uez
%l bourg qvii est en
face d© vous, ^t YQV»§
tr^uyere?; aussitôt
une ^nesse attachée»
Qtun 4QPn avec eUe Ç!é-
t^çhezrrie^ï et amenez
[-les] mpi, * Et ci qnel-»

qu'un voiis dit quelque
chose, vpys [lui] direz ;

c Le Seigï»eur en g,

besoin, maii^ il ^egren-:

verra aussitôt.»

* Or, e^la arriva, afin

que fïit . iiçpompli ce

qui aVait été proféré
par le proph^tQ i

229. De Béthanie à Jérusalem, dimanche 2 avril. Le «Jpux Messie d'^çça^l

ploure sur la ville ingrate. Après son entrée solennelle au Tempjéi Ù opèrç dé
nombreuses gùérisons comme don de joyeux avènement. Nous pouvons encore
jeter des palmes et « semer des fleurs sous les pas du bon Dieu » (T)t— Mt. xxi,

5, citation de Zach. ix, d et réminiscence 4'lS- \^\\\ H' —
M'Ç*. V^lt lOi citation

,

de PS. VIII, 3.
•

ifa' •lUi ,,T,i -^J/Àilli.
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S2 S'en ^étant allés,

ceux qui étaient en-
voyés trouvèrent les

choses comme il leur
avait dit. «^ Comme ils

détachaientl'ânon, ses

maîtres leur dirent :

« Pourquoi détachez-
vous l'ànon? » 3* Ils

dirent : « Le Seigneur
en a besoin. »

3B Et ils l'amenèrent
à Jésus et, jetant leurs

manteaux sur l'ânon,

Q^-ent, tftQOter Jésus.

36Etcomme il s'avan-
çait, les gens èteq-
daient leurs ma(ntea,u5

sur Iç chemin.

.

?7 Etcomme il appro.i

cfeait déjà dé la des-

cente du Mont des Oli-

viers, tout€! la troupe
des disciples, transpor-
tés de joie, se prirent
àlouerDiçu d'une»voix
forte pour to\ts l^s mi- ,

racles qu'ils avaient
vvis,38 disant : « Bépi ce-

lui qui vient, lui leRoij

au wom du Seigneur!

pai^ç dans le ciel et gloi-

re dans lés hauteurs ! »

39 Et quelques Phari-
siças, mêlés à 1^ foule,

lui dirëp.1,: 1 Maître,raets
tes disciples à la rai-

son ! j»**?Et il répondit :

• Je vous [le] dis : si

*Et ils s'en allèrent,

et trouvèrent un ànon
attaché en face d'une
porte, au dehors, sur
la rue. Et ils le déta-
chent.sEtquelques-îns
de ceux qui se trou-
vaientlà, leurdisaîent :

« Que faites-vous, de
détacher l'ànon? » ^

[Les disciples] leur
dirent comme avait
dit Jésus, e^ [ces per-
sonnes] les ''laissèrent

aller.

"^Et ils amènent l'à-

non devant Jésus et

placent sur lui leurs

manteaux. Et [Jésus]

s'assit sur lui.
8 Et plusieurs étendi-

rent leurs manteaux
sur le chemin. Et d'au-
tres [y jetèrent] de la

verdure qu'ils cou-
paientdansleschamps.

» Et ceux qui précé-
daient et ceux qui sui-

vaient criaient : « Ho-
sanna! Béni celui qui
vient au nom du Sei-

gneur ! 10 Béni le règçne

qui vient, de notre père
David! Hosanna au
plus haut [des deux] S >

5 •( Dites à la Fille de
Sion :

Voici que toa R,oi vient
à toi,

doux, et monté sur un
âne,

et [snrjun ànon, petit

d'une ânesse. >

.6 Les disciples par-
tirent et firent
comme leur avait or-

donné Jésus.

^ Ils amenèrent l'ânes-

se et l'ànon et plaoë-
rentsurlui leurs man-
teaux. [Jésus] s'assit

dessus ces [manteaux].
8 Et dans la foule, un

grand nombre étendi-
rent leur manteaux sur
le chemin. Et d'autres
coupèrent des bran-
ches aux arbres. Et ils

en jonchaient le che-
min.

9 Et les foules qui le

précédaient et celles

qui [le] suivaient cri-

aient : « Hosanna au
Fils de David! Béni
celui qui vient au nom
du Seigneur! Hosanna
au plus haut [des
cieux]! «
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ceux-ci se taisent, les

pierres crieront. »

j
*i Et lorsqu'il se fut

approché, voyant la
ville, il pleura sur elle,
*2 en disant : « Ah! si

dans ce jour tu avais
connu, toi aussi, ce
qu'il fallait pour la
paix... — inais main-
tenant cela a été caché
à tes yeux. — *3 car,
des jours viendront
sur toi, où tes ennemis
feront un retranche-
ment contre toi, et ils

t'entoureront, et te
presseront de toute
part, ** et ils te brise-

ront sur le sol, toi

et tes enfants demeu-
rant chez toi, et ne
laisseront pas chez toi

pierre sur pierre,parce
que tu n'as pas connu
le temps de ta visite. »

**5 Et étant entré dans
le Temple, etc. g 28.

'lEtil entra àJéru- lOEtcommeilentrait
salem, dans le Temple à Jérusalem, toute la
rilb. Ç9QIV villA fut An Âmni Tofl(l'^

S 231). ville fut en émoi, [et]

l'on disait : « Qui
est-ce?» 11 Et les foules
disaient: « C'est Jésus
le prophète, de Naza-
reth, de Galilée. » (12-

13, S 28.)
1* Et des aveugles et

des boiteux s'appro-
chèrent de lui, dans le

Temple. Etilles guérit.
'* Or les grands

prêtres et les Scribes,

voyant les prodiges
qu'il fit et les enfants
criant dans le Temple
et disant : « Hosanna
au Fils de David 1 »

s'indignèrent 16 et lui

dirent . « Tu entends
ce que ceux-ci disent? »

mais Jésus leur dit :

« Oui... N'avez- vous
jamais lu : De la bouche
des petits enfants et

des nourrissons lu as
faitsortir la louange ?
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Jn. XII. 12 Le lendemain, la fojile considérable qui était venue à la
Fête, apprenant que Jésus venait à Jérusalem, " prit les rameaux des
palmiers. Et ils sortirent à sa rencontre. Et ils criaient : • Hosanna!
Béni celui qui vient au nom du Seigneur, et le Roi d'Israël! »

1* Or, Jésus ayant trouvé un ânon, s'assit sur lui, comme il est écrit :

« 15 Ne crains pas, Fille de Sion:
. voici que ton Roi vient,

monté sur un poulain d'ânesse. »

16 C'est ce que ne comprirent pas tout d'abord ses disciples; mais,
lorsque Jésus fut glorifié, ils se souvinrent que cela avait été écrit à
son sujet et qu'ils le lui avaient fait. — '' La foule donc lui rendait
témoignage, [celle] qui était avec lui lorsqu'il appela Lazare du tombeau
et le ressuscita d'entre les morts. i8 c'est aussi pour cela que la foule
vint à sa rencontre; car, ils avaient appris qu'il avait fait ce miracle.

19 Les Pharisiens donc se dirent les uns aux autres : • Vous voyez
que vous ne gagnez rien : voilà que le monde s'en est allé après lui. »

230. Jésus annonce à. la foule sa mort prochaine.

Jn. XII. 20 Or, il y avait [là] quelques Grecs, de ceux qui étaient
montés pour adorer pendant la Fête.

21 Ils s'approchèrent donc de Philippe, qui était de Bethsaïde de
Galilée, et lui firent cette demande : « Seigneur, nous voulons voir
Jésus. » 23 Philippe vient et [le] dit à André. André et Philippe
viennent et [le] disent à Jésus.

23 Jésus leur répond en disant : « L'heure est venue que doit être
glorifié le Fils del'homme, s*En vérité, en vérité, je vous [le] dis : si legrain
de froment tombé dans la terre ne meurt pas, il demeure seul... ; mais,
s'il meurt, il porte beaucoup de fruit... 2& Celui qui aime son àme, la

perd ; et celui qui hait son âme dans ce monde, la gardera pour [la] vie
éternelle (cf. S 209). ^6 Si quelqu'un veut me servir, qu'il me suive : et
là où je suis, mon serviteur sera, lui aussi ; si quelqu'un me sert, mon
Père l'honorera. 2? Maintenant... mon âme est troublée... Et quedirai-

je? ... Père! ... sauve-moi de cette heure? Mais... c'est pour cela que
je suis arrivé à cette heure... *» Pèreî ... glorifie ton nom • (Cf. S. 269.)

Il vint donc une voix du ciel : « Et je [l'jai [déjà] glorifié, et je [le]

glorifierai de nouveau. »

29 La foule donc, qui se tenait là et avait entendu, disait que c'était

le tonnerre. D'autres disaient : « Un ange lui a parlé ». ^o Jésus ré-

pondit et dit : « Ce n'est pas pour moi que cette voix s'est fait entendre,
mais [c'est] pour vous. 3' Maintenant a lieu le jugement de ce monde;
maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors; sa et moi,
quand l'aurai été élevé de terre, je tirerai à moi tous [les hommes]. »

— 3* 11 disait cela pour indiquer de quelle mort il allait mourir.
(Cf. S 277.) -r 3* La foule lui répondit donc : « Nous avons appris de la

Loi que le Christ demeure à jamais. Et comment dis-tu qu'il faut que
le Fils de l'homme « soit élevé »? Quel est ce « Fils de l'homme »?
35 Jésus leur dit donc : « Encore un peu de temps, la lumière estauçrès

de vous. Marchez tandis que vous avez la lumière, afin que les ténè-

230. Saint Philippe savait parler grec. Il n'ose prendre la responsabilité de
présenter des Gentils au Messie d'Israël. Saint André, mieux inspiré, ne veut pas
leur refuser le bonheur de voir Jésus, Jésus parle de sa Passion; son Père fait

allusion à la Transfiguration et à la Résurrection. Le monde va.perdre bientôt

celui qui est sa seule lumière. — JN. xii, 34, cf. Il Rois, vu, 16; PS. cix, 4;
IS. IX, 6; Dàn. vu, 13 8.
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bres ne vous surprennent pas; car celui qui marche dans les ténèbres
ne sait pas où il va. ^e Tandis que vous avez la lumière, croyez en la

lumière, afin d'être des fils de lumière. »

Voilà ce que dit Jésus. Et s'éloignant, il se déroba à eux. (Suite,

S 245.) .

-
^

231. Jésus paisse là. nUit à Béthanie.

Rie. XI. 1 i^Etàprès avoir tout çon- Mr. xxi. i^ Et les ayant quittés, il

sidéré, comme il était déjà tard, il sortit de la ville, allant à Bétha-
sortit [de JérUsaleni et se rendit] nie. Et c'est là qu'il passa la nuit,

à Béthanié, avec les Douza.

Le Lùndi-Saint.

333; Lé figuier maudit»

Mc.xi.^2 Et le lendemain, comme
ils sortaient de Béthanié, il eut
faim.

13 Et voyant de loin un figuierqui
avait des feuilles, il vint [voir] si

par hasard il y trouverait quelque
chose. Et étant venu près de lui, il

n'y trouva que dés feUillés,— car ce
n'était pas le temps dés figues.

' * Et prenant la parole, il lui dit :

« Que jamais plus personne né
mange de toi un fruit! »

Et ses disciples entendaient.

Mf. XXI. 18 Revenant de bonne
heure vers la ville,, il eut faim.

19"Etvoyant un figuiersur le che-
min, il s'en approcha et n'y trouva

rien que des jfëuilles. .

Et il lui dit : « Que janlais plus
aucun fruit ne provienne de toi ! »

(19", 8 235.)

233. Troisième conciliabule pour perdre Jésus.
Cf. 53, 172, 239.

Le. xix.'*45-46= S28. *7Etilensei-

ghàit chaque jour dans le Teoiple.

Or les grands prêtres et les scribes

cherchaient à le faire périr, ainsi

que lés premiers du peuple.
*8 Et ils ne savaient comment

faire; car tout le peuple était sus-

pendu à sa personne en [1'] écoutant.

Me. XI. 15» Et ils viennent à Jéru"
salem. {lS»-n, § 28.)

,
18 Et cela parvint âùx oreilles des

grands prêtres et des scribes. Et
us cherchaient cômmenf ils le fe-

raient périr; cat" ils avaient peur
de lui, parce que toute la foule était

ravie de son enseignement.

231. Nuit du 2 au 3 avril. Très tard et dans la nuit, Jésus retourne à Béthanié,

avec l'intention de revenir dès demain matin pour enseigner dans le Temple.
232. Lundi-Saint, 3 avril 30. Par un geste de miséricordieuse justice, Jésus

prépare ses Apôtres au devoir de remplacer désormais lés chefs spirituels d'Is-

raël. Leur foi devra être absolue.

233. Puisque la foule se laissé séduire par la doctrine de Jésus, les Saiihédrites

décident de mener une lutte vigoureuse sur lé terrain doctrinal.

^lès^£;:l«/ââviiÀ
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â34. Jésus sort de Jérusalem.

Me. XI. *9 Et lorsqu'il se fit tard, il sortait en dehors de la ville.

Le Mardî-Saint.

2S5. lie figuier desséché.

Me. XI. 20 Et en passant, debonne
heure, ils virent le figuier desséché
depuis la racine.

21 Et Pierre, se souvenant, lui dit :

« Rabbij vois : le figuier que tu as
maudit est desséché. » 22 Et Jésus,
répondant, leur dit : Ayez foi en
Dieu.s^En vérité, je vous disquece-
lui qui diraitàcettemontagne: «Lè-
ve-toi et jette-toi dans la mer », et
qui n'hésiterâitpas dans son cœur
mais croirait que ce qu'il dit

arrive, cela lui arrivera (Cf. Le.
xvu, 6, S 127). 2* C'est pourquoi je

vous dis : tout cô que vous de-
mandez en priant, croyez que
vous l'avez obtenu, et cela vous
arrivera. «^ Et quand vous êtes
debout pour prier, si vous avez
quelque chose contre quelqu'un,
remettez[-le lui], afin que votre
Père qui est dans les cieux, vous
remette aussi vos fautes. » (Cf. Mt.
VI, 14-15, S 160.) (26 Si vous ne
pardonnez pas, votre Père qui est
dans les cieiix ne vous pardonnera
pas non plus vos offenses. «= Mt.
VI, 15).

836. Jésus est Interroge sur sa mission. Cf. 29.

Mt. XXI. 19b Et le figuier fut des-
séché soudain.

20 Eten le constatant, les disciples
s'étonnèrent, disant : « Comment
le figuier a-t-il été desséché sou-
dain? »

21 Or Jésus, répondant, leur
dit : « En vérité, je vous [le] dis :

si vous avez la foi et si vous n'hési-
tez pas, vous ne ferez pas seule-
ment comme pour le figuier; mais
quand bienmême vous diriez àcet-
te montagne : « Lève-toi et jette-toi

dans la mer », cela sera [Cî. xvn,
20^ S 127). 22 Et tout ce que vous
demanderez avec foidans la prière,
vous l'obtiendrez. •

Le. XX. 1 Et ilarriva,

Mo. XI. 27 Et ils se
rendent de nouveau à
Jérusalem.
Et comme il se pro- Mt. XXI. 23 Et quand

23<i. La ville est encombrée. Jésus va donc passer encore la nuit à Béthanie.
235. Mardi-Saint, U avril 30. En quittant Bétiianie, les Apôtres voient le flguier

complètement desséché; ils comprennent qu'il s'est desséclié dès que Jésus l'a

maudit (A). • Là Mer > désigné la Mer Morte, visible du sommet du Mont des
Oliviers. Il est probable que Jésus a utilisé ici la comparaison du figuier

(cf. LCi xvii, 6i g 127); mais, comme l'image de la montagne était plas connue
(cf. I Cor. xin, 2), saint Marc la donne, et le traducteur de saint Matthieu le

suit (Lag.)4

236. Les Sanhédrites veulent interdire à Jésus de faire acte de Rabbi. Jésus
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un jour qu'il ensei-

gnait le peuple dans
le Temple et annonçait
laBonne Nouvelle, que
les grands prêtres et

les scribes survinrent
avec les anciens, 2 et

dirent^ en s'adressànt

à lui : « Dis-nous par
quelle autorité tu rais

cela, ou quel est celui

qui t'a donné cette

autorité. »

3 II leur répondit :

« Je vous ferai, moi
aussi, une Question.

Et dites-moi,4le bap-
tême de Jean, était-il

du Ciel ou des hom-
mes? »

60r ils firent entre
eux ce raisonnement :

» « Si nous disons : Du
Ciel, il dira : Pburqjioi

donc n'avez-vous pas
cru en lui? 6 Mais si

nous disons : Des hom-
mes, le peuple entier
nous lapidera, car lil

est convaincu queJean
était un prophète. »

' Et ils répondirent
qu'ils ne savaient d'où
[était le baptême en
question]. ^ Et Jésus
leur dit : « Moi non
plus, je ne vous dis

pas par quelle autorité
je fais cela. »

mène dans le Tem-
ple, les g;rands prêtres,
et les scribes et les an-
ciens viennent devant
lui 2*! et lui disaient :

« Par quellle aiitorité

fais-tu cela? ou [plus
précisément] qui t'a

donné cette autorité

Eour que tu fasses ce-
i? .

29 Or Jésus leur dit :

» Je ne vous poserai
qu'une question. : Ré-
pondez-moi et je vous
dirai par quelle auto-
rité je fais cela, so Le
baptême de Jean, était-

il du Ciel ou des hom-
mes? Répondez-moi. »

81 Et ils calculaient
entre eux, disant : « Si

nous disons : Du Ciel,

il dira : Pourquoi donc
n'avez-vous pas cru en
lui? 32 Mais ail contrai-
re, si nous disions :

Des hommes. » [Ils

n'osaient pas parce
qu']ils craignaient la

fouie ;car tous tenaient
que Jean avait été réel-

lement un prophète.
33 Et répondant à

Jésus, ils disent : « Nous
ne savons pas. » Et
Jésus leur dit : « Moi
non plus, je ne vous
dispas par quelle auto-
rité je fais cela. »

il fut entré dans le

Temple, les grands
prêtres et les anciens
du peuple s'approchè-
'rent de lui, pendant
qu'il enseignait, en lui

disant :, « Par quelle
autorité fais-tu cela?
et qui t'a donné cette
autorité? »

"Or Jésus leur ré-

pondant leur dit : « Je
vous ferai, moi aussi,

une question; si vous
m'y répondez, je vous
dirai, moi aussi, par
quelle autorité je tais

cela. 25 Le baptême de
Jean, d'où venait-il? Du
Ciel ou des hommes? »

Eux calculaient en
eux-mêmes, [se] disant:
« Si nous disons : Du
Ciel, il nous dira :

Pourquoi donc n'avez-
vous pas cru en lui?
26 Mais si nous disons :

Des hommes, nous
avons à craindre la

foule, car tous tiennent
Jean pour un pro-
phète. »

27 Et répondant à Jé-

sus, ils dirent : « Nous
ne savons pas. » Il leur
dit, lui aussi : « Moi
non, plus, je ne vous
dis pas par quelle au-
torité je fais cela. »

237. Parabole des deux fils. Cf. 79.

Mt. XXI. 28 « Mais que vous en semble?
Un homme avait deux enfants.
Et allant trouver le premier, il lui dit : « [Mon] enfant, va aujourd'hui

révèle leur hypocrisie. Leur orgueil, en refusant de reconnaître la divinité de
la mission de Jean^ les a rendus plus coupables que les grands péclieurs, qu'ils

méprisent tant.

237. Ces péclieurs ont eu l'humilité d'obéir à Jean et à Jésus, tandis que lea

Sanbédrites . ont refusé d'accepter le plan tracé par bien.

m^
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travailler à la vigne. » 29 H répondit : « Je ne vôtix bas. * Après, il

se repentit. Et il y alla, so Allant trdiiVer lé second, il lui dit la même
chose. Celui-ci répondit : « Moi? [oh! oui,] Seigneur. » Et il n'y alla

pas.
31 Lequel des deux a fait la volonté de son père ? »

Ils disent : « Le premier. »
_

Jésus leur dit : « Erl vérité, je vous dis que les publicains et les

courtisanes vous précèdent dans le Royaume de Dieu. 32 car Jean est

venu à vous dans la voie de la justice et vous n'avez pas cru en lui,

tàndiâ que les publicains et les courtisanes ont cru en lui; ce que
voyant; vous n'avez pas même voulu plus tard vous repentir et croire

en lui. . (Cf. Le. VII, 29-30, 8 79.)

238. Parabole-allégorie des ïnàùvàié Vignerons.

Le. XX. 9 Et il se mit
à dire au peuple cette

parabole :

« Un homme planta
une vigne. t

Et il là conûa à des
vignerons et partit

pourl'étranger, durant
assez longtemps.

10 Et en temps voulu,
il envoyaverslesvigne- •

rons un serviteur, afin

qu'ils lui donnassent
[une part] du fruit de
la vigne.

Mais,[l'] ayantbattu,
les vignerons le ren-
voyèrent les mains vi-

des.

"Et il continua [et]

envoya Uû àtltre sérVi-

teurJP

Mais eûx,ayant battu
et traité indignement
celui-là aussi, [lé] réii-

voyèrent les mains vi-

Mc xii. 1 Et il se mit
à leur parler en para-
boles :

« Un homme planta
une vigne, et l'entoura
d'un [mur de] clôture,

et creusa un pressoir
et bâtit une tour.

Et il la confia à des vi-

gnerons et partit pour
l'étranger.

2 Et au temps voulu,
il envoya vers les vi-

gnerons un serviteur,
pour qu'il reçût des
vignerons [une part]
des fruits de la vigne.

3 Et s'étant saisis de
lui, ils le battirent
et le renvoyèrent les

naains vides.

* Et derechef, il en-
voya vers eux un autre
serviteur.

Et celui-làj ils le frap-
pèrent à latête etle trai-
tèrent indignernènt.

Mt.' XXI. 33 «Écoutez
une autre parabole :

Il y avait un homme
chef de famille, lequel
planta une vigne, et
réntoura d'un [mur de]
clôture, ety creusa un
pressoir et hâtit une
tour.

Et il la confiaà des vi-
gnerons et partit pour
l'étranger.

3* Or, lorsqu'appro-
chale temps des fruits,

ilenvoyases serviteurs
vers les vignerons
pour prendre ses fruits.

,

36 Et les vignerons,
s'étant saisisde ses. ser-
viteurs, battirent i'iiù,

tuèrent l'autre, lapidè-
ï'ent celui-là,

3G Derechef, il en-
voya d'autres servi-
teurs, plus nombreux
que tes premiers.

•.2Etilcontihuai[eten] ^Et il en envoya un

238. Jtésus s'adresse à la fois à ceux qtil v ieânent de riùtefrogiër et S là foule
présente (A,). Par cette pàrabole-allég&rie, le divin Maître âéâoâèe les pfojeis
bomieides et anabnce la décMatîce de ses éaaemis. En éppvèifiif^éé, Jëàas iiia
vàiacù; en réalité, son règne va paraître. — S. Jean CSfys: 6oâll6éB'iê Jt£â'Si'la

SYNOPSE ÉVANGÉLIQUE. Vc
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envoj'a un troisième.

Maiseiix, [l'ayant] bles-

sé, jetèrent dehors ce-

lui-îà aussi.

13 Le maître de la

, vigne [se] dit : « Que
ferai-j e ? J'enverrai

mon fils bien-aimé :

peut-être le respecte-

ront-ils. »

1* Mais, en le voyant,
les vignerons délibérè-

rent entré eux, disant :

« C'est l'héritier, tuons-

le, afin que l'héritage

soit à nous. •>

1 5 Et l'ayant jeté hors
de la vigne, ils [le]

iuèrent...

Que leur fera donc
leMaître delaVigne?...

16 II viendra, et fera

périr les Vignerons et

donnera la Vigne à
d'autres. •

autre. Et celui-là, ils le

tuèrent.

Et [ils en maltraité-,

rent encore] beaucoup
d'auti'es, battant les

uns, tuant4es autres.
'fi II lui restait encore

quelqu'un,... un fils

bien-aimé. Il l'envoya
vers eux le dernier,

[en se] disant : « Ils

respecterontmon fils. »

7 Mais ces vignerons-
là se dirent entre eux :

« C'estrhéritier. Venez,
tuons-le, et l'héritage

sera à nous. »

8 Ets'étantsaisis [de
lui], ils le tuèrent et le

jetèrent hors de la

vigne...
» Que fera [donc] le

Maître de la Vigne?...

Il viendra, et fera
périr les Vignerons et

donnera la Vigne à
d'autres.

Ce qu'avant entendu
[et compris], ils dirent:
« A Dieu ne plaise! »

17 Mais lui, fixant le

regard sur eux, [leur]

dit : « Que signifie

donc ce qui est écrit :

« La pierre qu'ont reje-

tée ceux qui bâtissaient,

est devenue le faîte de
l'angle. »

10 N'avez-vous pas
seulementlu cette Ecri-
ture :

Et ils agirent envers
eux de la même façon.

37 Enfin il leur, en-
voya' son fils,' [en se]
disant: « Ils. respecte-
ront mon fils. »

38 Maislesvignerons,
voyant le fils, se dirent
en eux-ihêmes : « Ô'est

l'héritier.Venez, tuons-
le, et nous aurons son
héritage. »

39 Et s'étant saisis de
lui, ils [le] jetèrent
hors de la vigne et le

tuèrent...
*o Lors donc que

viendràle Maître de la

Vigne, que fera- t-il à
ces Vignerons?... »

*i Ils lui disent : « Il

ferapérir ces méchants
de maie mort. Et il

remettra la vigne à
d'autres vignerons, qui
lui donnerontles fruits

en leur temps. «

*2 Jésus leur dit :

• N'avez-vous jamais
lu dans les Ecritures :

« La pierre qu'ont rejè-

tée cenx qui bâtissaient,
eàt devenue le faite de

l'angle ;

11 c'est l'œuvre du Sei-

gneur,
et elle est admirable à

nos yeux. >

« La pierre qu'ont reje-

té» ceux qui bâtissaient,
est devenue le faite de

l'angle;
c'est V l'œuvre du Sei-

gneur,
et elle est admirable à

nos yeux. »

fin du paragraptie : les auditeurs formulent d'abord la conclusjon de la para^
bole; pui?, pe sentant visés, ils s'écrlënt : A Dieu ûe plaise I Âldrs Jésus, pour
leur prouver, qtjià la chose arrivera quand même, leur oppose la prophétie
(contenue d4ns/PS.:cxvii,- 22, Is.viii, 14 et Dan. h, 3à-44), sans toutefois leur
pArler ouvertement de la Vocation des Gentils.
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18 (Quiconque tom-
bera sur cette pierre,
sera brisé; et celui sur
qui elle tombera, sera
réduit en miettes. »

<3 C'est pourquoi, je

vous [le] ais, le Règne
de Dieu vous sera en-
levé et, sera donné à
une nation qui en fera

les fruits. (** Et celui

qui tombera sur cette

pierre sera brisé; et

celui sur. qui elle tom-
bera, sera réduit en
miettes.) »

239. Quatrième tentative pour perdre Jésus.

(Cf. 53, 172, 233.)

Le. XX.' " Et les

scribes et les grands
prêtres cberchèrent à
mettre les mains sur
luiàce moment même.
Ils craignirent le peu-
ple. Ils avaient com-
pris, en effet, qu'il

avait dit cetteparabole
pour eux.

Mo. xu. '* Et ils cher-
chaient à s'emparer de
lui. Mais ils craignirent
la foule. Ils avaient
compris, en effet, qu'il

avait dit- la parabole
pour eux.

Et le laissant, ils s'en

allèrent. (Cf. Mt. xxn,

22, au S 240.)

Mt. xxî. *8Et en en-
tendant ses paraboles,
les grands prêtres et les
Pharisiens avaient
compris qu'il parlait

d'eux. *6 Cherchant à
s'eniparer de lui, ils

craignirent les foules,

parce qu'elles le te-

naient pour un pro-
phète. (Suite, S 191.)

240. Question des Pharisiens relative au tribut.

Le. XX. 20 Et s'étant

mis en observation,
ils envoyèrent des
hommes appostés, qui
se. posaient en Justes,
afin de le prendre en
défaut sur .une parole,

pour le livrer au pou-
voir et à l'autorité du
Gouverneur.

.

21 Et ils l'interrogè-

rent, disant : « Maître,
nouS' savons que tu
parles etenseignesavec
droiture, et que tu ne
fais pas acception de
personnes, mais que tu
enseignes

,, la voie de

Mo. xn. 1* Et ils en-
voient vers lui quel-
ques-uns des Phari-
siens et des Hérodiens,
pour le prendre au
piège d'une question.

1* Et [ceux-ci] étant
venus lui disent :

< Maître, nous sa-

vons que tu es sincère,
et que tu ne tiens
compte de qui que ce
soit ; car tu ne fais

pas acception de per-
sonnes, mais tu ensei-

Mt. xxn. 15 Alors»
les Pharisiens s'étant
retirés tinrent conseil

pour le prendre au
piège de leurs ques-
tions.

16 Et ils lui envoient
leurs disciples, avec
les Hérodiens, [qui lui]

disent : < Maître, nous
savons que tu es sin-

cère, et que tu ensei-
gnes en [toute] vérité
la voie de Dieu, et

3ue tu ne tiens compte
e qui que ce soit ; car

tu ne fais pas accep-
tion de personnes

239. Se sentant visés, les Pharisiens s'adjoignent quelques Hérodiens dans l'es-

poir d'en faire des accusateurs de Jésus auprès de Ponee-Pilate. La question de
l'impôt est un piège. Si Jésus défend de le payer, on pourra l'accuser devant
le Gouverneur. S'il maintient l'impôt, il perdra la confiance du peuple.

2^0, Le denier, ^xîgé par le Xlsc romain pour tous les payements, portait tou-



lôè V. DERNIERES PREDICATIONS,

Dieu .siglon là vérité.
22 Nous est-il permis
ou noii de pâjrer lé tri'

but à Gésàr? » -

23 Orj ayant consi-
déré leur fourberie, il

leur dit : 24 /* Mon-
tr!èz-mbi un dénier.

De qui a-t-il effigie

et inscription ? »

Ils dirent : «< De
César. »

35 11 dit devanteux :

« Or donci rendez ce

qui est à César, à Cé-
sar; fit ce qui est à
Dieu, à Dieui »

26 Et ils ne purent
prendre en défautcette
parole, , en présence
du peuple; mais, sai-

sis d'admiration pour
sa réponse, ils gardè-
rent le silence.

gnes la voie de Dieu
selon la vérité. Est-il

permis de payer le tri-

but à César ou non?
devons-nous payer ou
ne pas payer? »

'fi Mais lui, péné-
trant leur feinte, leur
dit : « Pourquoi me
mettez-vous à l'épreu-

ve ? Apportez-moi un
denier, pour que je
voiei »

16 Et ceux-ci appor-
tèréiit [lin denier].

Et il leur dit : « De
qui [est] cette effigie ?

et l'inscription ? »
.

Et ilslui dirent: «De
César. »

ï^ Alors Jésus leur
dit : « Ce qui est à
César, rendez-le à
César; ce qui est à
Dieu, [rendez -le] à
Dieu. »

Et ils étaient émer-
veillés à son endroit.

17 Dis-nous donc ce
qu'il t'[en]

, semble :

est-il permis de payer
le tribut à César, [oui]

ou non ?»

' ?Or Jésus, ayant pé-
nétré léui! malice, dit:
« Pourquoi me mettez-
vous à l'épreuve, hypo-
crites ? Mbntr^z-moi là

monnaie du tribut. »

19 Eux lui présentè-
rent un denier.

20 Et il leur dit :

« De qui [est] cette effi-

gie ? et rinscription? »

Ils disent : « Dé Cé-
sar. ».

21 Alors, il leuiP dit i

« Rendez dpidic «je qui
est à Césài', à César;
et ce qui est â DiéUj
àDièti. » .

,

23 A^ant entendu,
ils furent émerveillés.
Et le laissant, ils

s'en allèrent. (Cf. Me.
xii, 12, au 8 239.)

241. Jésus défend la résurrection contre les Sadducéens.

Le. XX. 27 Quelques-
uns des Sadducéens—
qui disent qu'il n'y

a pas de résurrection
—s'àpprochant [de lui]

l'interrogèrent, 28 (Ji_

saut : « Maître, Moïse
nous a prescrit que
si lefrèredequelqu^n
meurt, ayant une
femme, et qu'il soit

sans enfant, son frère

prenne sa femme et

suscite une postérité

à son frère [défunt].

Me. XII. 18 Des Sad-
ducéens — lesquels

disent qu'il n'y a pas
de résurrection —
viennent vers lui. Et
ils l'interrogeaient, di-

sant : « 19 Maître, Moïse
nous à prescrit que,
si le frère de quelqu'un
meurt et laisse une
femme sans avoir d'en-
fant, son frère prenne
sa femme et suscite
une postérité à son
frère [défunt].

Mt. xxu. 23 En ce
jour-là, s'approchèrent
de lui des Sadducéehà
— qui disent qu'il n'y
a pas de résurrection.
— 24 Et ils l'interro-

gèrent, disant: I Maî-
tre, Moïse à dit j Si

quelqu'un meurt^&ns
avoir d'enfant, Son
frère prendra pouï*
femme sa belle-soêut'

et Suscitera une pos-
térité à son frère [dé-

funt].

jours l'image de l'Empereur régnant avec soh nom et ses titres. Remarquons
que Jésus n'a pas même le denier qui lui sert ù argumenter (cf. § 129;.

241. La parabole satldueécnne a été l'bccasiou de i)récicux enseignements sur

^X^**' Siî Wii.t'l^s' i'.l\}?S ^Av^iCZ-- .
• :.<:.rl^.'jM'-Ji.'
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29 II y avait donc
sept frères. Et le pre-
mier, ayant pris fem-
me, mourut sans en^

fant. 30 Et le deuxième,
81 etlétroisièmelapri^
rént. EtdemêmeJtous]
les sept. Et ils ne laissè-

rent pas d'enfants et

moururent.
3^ Enfin, la femme

mourut aussi.

33 La femme donc,
à la Résurrection, de
qui sera-t-elle [la] fem-
me? Car les sept l'ont

eue pour femme. »

3* Et Jésus leur dit :

Les enfants de ce
siècle prennent des
femmes et prennent
des maris; «5 mais,
ceux qui ont été jugés
dignes d'avoir part à
cet autre siècle et à la

résurrection desmorts,
ne prennent pas de
femmes et ne prennent
pas de maris, 36 car
ils ne peuvent plus

mourir désormais, car
ils sont égaux aux an-
ges, et ils sont ûls de
Dieu, étant fils de la

résurrection.
3T Or, que les morts

ressuscitent, Moïse
aussi l'a fait entendre
à l'endroit du « Buis-
son », quand il dit le

Seigneur « Dieu d'A-

èraRam », et «t Die^
d'Isàac », et « Dieu de
Jacob » ;

38 or, il n'est

pas Dieu dQ morts
mais de vivants: car,

tous vivent pour l^i. »

^o II y avait sept
frères. Et le premier
prit femme et nélaissa
pas de postérité en
mourant. ^J Et le deu-
xième la prit et mou-
rut sans laisser de
postérité, Puis, le troi-

sième de la même fa-

çon. 8* Ainsi les sept ne
laissèrent pas de posté-

rité. Après [eux] tous,

lafemmémourutaussi.
23 A la Résurrec-

tion, quand ils ressus-

citeront, duquel d'en-

tre eux sera-t-elle [la]

femme? Car les sept

l'ont eue pour fem-
me. »

^ Jésus leur dit :

« Ne seriez-vous pas
dans l'erreur, parce
que vous ne compre-
nez [ni] les Ecritures

ni lapuissance de Dieu ?

26 Car, lorsque Ton
ressuscite des morts,

on n'épouse plus, on
n'est plus épousée

;

mais on est comme
des anges dans les

èieux.

26 Et pour ce qui est

de la résurrection des
morts, n'avez-vous pas
lu dansle livre de Moïse,
à l'endroit du « Buis-
son », comment Dieu
lui parla, disant : « Je
suis le «Dieu d'Abra-
ham » et [le] « Dieu
d'Isaac et [le] « Dieu
de Jacob » ;

*' il n'est

pas Dieu de morts,
mais de vivants.

"Vous êtes grande-

25 n y avait parmi
nous sept frères. Et le

premier s'étant marié
mourut. Et n'ayant pas
de postérité, il laissa

sa lén^rae à son frère.
36 De même aussi, le

second. Et le troisiè-

me. Tous les sept.
21 Après [eux] tous,
mourut la femme.

28 A la Résurrection
donc, duquel des sept
sera-t-elle [la] femme?
Car tous l'ont eue
[pour femme]. •

29 Or Jésusrépondant
leur dit : « Vous êtes
dans l'erreur, ne com-
prenant [ni] les Ecritu-
res ni la puissance de
Dieu. 30 Car, à la Ré-
surrection,

on n'épouse plus, on
n'est plus épousée ;

mais on est comme
des anges dans le

ciel.

31 Et quant à la ré-

surrection des morts,
n'avez-vous pas lu ce
qui vous a été dit par
Dieu en ces termes ;

32 Je suis « le Dieu
d'Abraham » et « le

Dieu d'Isaac » et « le

Dieu de Jacob »? Il

u'est pas le Dieu des
morts,- mais des vi-

vants. »

la, Résurrectioa et la vie des Elus, — Mt. xxn, 24, etc. : citation de Deut. xxv,

^ Sf., çf; Gen. xxxviii, 8. - ^Uusion au 3« chap. de l'Eifo^e.
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39 Quelques-uns des
scribes, . prenant la

parole, [lui] dirent :

« Maître, tu as bien
parlé. » *o Car ils

n'osaient plus l'inter-

roger sur rien.

ment dans l'erreur. »

(28-34», S 157.)
33 Ayant entendu

' [cette réponse de Jé-
sus], les foules furent
saisies d'admiration

3**» Et personne n'o- pour sa doctrine,
sait plus l'interroger. (34-40, S 157.)

242. Gomment le Christ est-il à. la fois fils

et seigneur de David.

Lc.xx. *iOril dit de-
vant eux :

«' Comment
dit-on que le Christ
est fils de David? »

Mt. xxn. * • Les Pha-
risiens s'étant grou-
pés, Jésus les interro-
gea, *2 disant : « Que
vous semble-t-il du
Christ ? De qui est-il

le fils? »

• Us lui disent : « De
David. »

*3 II leur dit : « Com-
ment donc David le

nomme-t-il en esprit
« Seigneur », disant :

** Le Seigneur a dit

à mon Seigneur : As-
sieds-toi à ma droite,

jusqu'à ce que je mette
tes ennemis sous les

pieds. '6 Si donc David
l'appelle « Seigneur »,

comment est-il son
« fils » ?

,

*8
' Et ' personne ne

pouvait rien lui ré-

pondre.
Et, de ce jour, per-

sonne n'osa plus l'in-

terroger (Cf. Me. XII,
ï 34", S précédent).

243. Mise en garde contre les Pharisiens et les scribes.

.(Cf. 171).

Le. XX. *^ Tout le Mo. xii. 37i> Et la Mt. xxiii. i Alors
peuple [1'] écoutant, il masse du peuple l'écou- Jésus parla aux foules

dit a ses disciples : tait avec plaisir. , et à ses disciples, 2 di-

*2 Car David lui-

même dit, dans le livre

des Psaumes :

Le Seigneur a dit

à mon Seigneur :

Assieds-toi àma droite,
^^ jusqu'à ce que je
mette tes ennemis sous

tes pieds comme esca-

beau. ** David donc
l'appelle « Seigneur »,

et coniment est-il son
«fils»?

Me. XII. 35 Et Jésus,
prenant la parole, di-

sait en enseignant
dans le Temple :

« Comment les scri-

bes disent-ils que le

Christ est fils de Da-
vid?

36 David lui-même
a dit en l'Esprit-Saint:

Le Seigneur a dit

à mon Seigneur :

Assieds-toiàma droite,

jusqu'à ce que je mette
tes ennemis sous tes

pieds. 37» David lui-

même l'appelle « Sei-

gneur » : et d'où vient

qu'il est son « fils •?.

2/i2. Contre-offensive victorieuse du Christ-Roi. La trahison sera désormais le

seul recours de ses ennemis.
243. Ce discours est distinct de celui du § 171 (A). Saint Luc a anticipé l'apos-

trophe adressée à Jérusalem (A). Notons combien il est faux de prétendre que,
d'après les Synoptiques, Jésus n'est venu qu'une fois à Jérusalem. — Mt. xxiii,

§8-39. allusion à JÉiv. xxii, 5. Pour lès ^utres références à l'A. "y., voir çiu § l"^!.
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« « Tenez-vous en
gardé contre les scri-

bes,

' 38 Et dans son ensei-

gnemenl^ il disait :

« Gardez-vous des
scribes,

qui aiment à se pro-

mener en robes. lon-

gues, et qui recher-
chent les salutations

dans les places, et les

Î)remiérs sièges dans
es synagogues, et les

{)remières places dans
es repas, (Cf. xi, 43, S
171.)" qui dévorent les

biens desveuves et font
semblant de prier lon-

guemeutnlsserontphis
sévèrement jugés, »

qui aiment à se pro-
mener en robes lon-
gues, à être salués sur
les places, 3» à avoir les

{)remiers sièges dans
es synagogues et les

Ï)remières places dans
es repas; ^0qui dévo-
rent les biens des
veuves etfontsemblant
de prier longuement :

ils seront plus sévère-
ment jugés. •

sant : « Sur la chaire
de Moïse se sont assis
les scribes et les Pha-
risiens. 3 Observez
donc et faites tout ce
qu'ils vous disent
[d'observerl ; mais ne
vous conduisez pas
d'après leur pratique;!
car ils disent et ne*
font pas. * Us lient de
lourdes charges et les

mettent sur les épau-
les des hommes ; mais
eux ne consentent pas
à les remuer du bout
du doigt, s Ils font
toutes leurs œuvres
pour être regardés par

'

les hommes. Car, ils

portent de très larges
phylactères et des
houppes très longues ;

6 ilsaimentla première
place dans les repas,
et les premiers sièges
dans les synagogues,
7 et les salutations
dans les rues, et à
être nommés par les

hommes ; • Rabbi! »

Mt. (suite) * Pour vous, ne vous faites pas appeler « Rabbi », car
vous n'avez qu'un Maître, étant vous tous des frères. ^Etne donnez à
aucun d'entre vous sur la terre le nom de « père », car vous n'avez
qu'un Père : celui qui est dans les cieux. »o Ne vous faites pas non
plus appeler « docteurs », car vous n'avez qu'un Docteur : le Christ.
^^ Le plus grand d'entre vous devra être votre serviteur (cf. S 257).
1^ Quiconque s'élèvera sera abaissé : et quiconque s'abaissera sera
élevé (Cf. S 189). .

13 Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que
vous fermez aux hommes le Royaume des Cieux; car vous n'entrez
pas vous-mêmes et vous ne laissez pas entrer ceux qui le voudraient.
(1* Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous
dévorez les biens des veuves et faites semblant de prier longuement;
c'est pourquoi vous recevrez une condamnation plus sévère.) i» Msà-
heur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous par-
courez la mer et la terre pour faire un seul prosélyte et, lorsqu'il
l'est devenu, vous en faites un fils de la Géhenne deux fois plus que
vous. 18 Malheur à vous, guides aveugles, qui dites : « Si quelqu'un
jure par le Sanctuaire, ce n'est rien; mais si quelqu'un jure par l'or

du Sanctuaire, .11 est tenu. » i^ Insensés! et aveugles! quel est le plus
important, l'or ou le Sanctuaire qui sanctifie l'or ? i» Et : * Si quel-
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qu'un jure par l'Autel, ce n'est rien; mais si quelqu'un jure par
l'offrande qui est placée dessus, il est tenu. » '» Aveugles! quel est le

plus important, l'offrande ou l'Autel qui sanctifie l'offrande ? 20 Donc,
celui qui jure par l'Autel jure par lui et par tout ce qui est placé
dessus; 21 et celui qui jure par le Sanctuaire jure par lui et par Celij[i

qui l'iiabite ;
^2 et celui qui jure par le dël jure parlé tfôrië dé Dieu et

Ear Celui qui y est assis. 23 Malheur à vous, scribes et Pharisiens
ypocrités, qui acquittez la dîme de la menthe, et du fenouil et du

cumin, et qui avez passé sur les points plus graves de la loi : la justice,

et la compassion et la bonne foi. Il fallait pratiquer ceci, sans
passer sur cela. 2* 0uides aveugles! qui filtrez le moustique et qui
avalez le chameau- ^? Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypo-
crites, qui purifiez l'extérieur de la coupe et du plat dont le contenu
provient dé la r^pihé ou de l'intempérance. 26 Pharisien aveugle !

pui-ifle (l'abord le dedans de la coupe et du plat, afin que son exté-

rieur aiissi soit pur. 27 Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypo-
crites, qui ressemblez à des sépulcres blanchis, lesquels, vus du
dehors, paraissent splendides, mais sont pleins à l'intérieur d'osse-

ments de morts et de toutes sortes d'immondices. 28 De la même
façon, vous aussi, votre dehors vous donne aux yeux des hommes
l'apparence des justes, mais à l'intérieur vous êtes pleins d'hypocrisie

et d'iniquité. 29 Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites,
qui bâtisse? les tombeaux des prophètes, et qui ornez les monuments des
justes 30 et qiji dites : « Si nous avions vécu au temps de nos. pères, nous
n'aurions pas trempé nos mains avec eux dans le sang des prophètes. »,

si Vous vous rendez donc lè témoignage que vous êtes les fils de
ceux qui ont tué les prophètes. 32 Et vous, remplissez [donc] la mesure
de vos pères, ^s Serpents! race de vipères! comment échapperez-
vous à la condamnatipn de la Géhenne? 3* C'est pourquoi, voici que
je' vous envoie des prophètes, et des sages et des scribes; il en est que
vous tuérëz et crucifierez, et il en est que vous flagellerez dans vos
synagogues et poursuivrez de ville en ville ;

35 de façon que retombe
sur vous tout le sang innocent répandu sur la terre, depuis le sang
du juste Abel jusqu'au sang de Zacharie, fils de Barachie, que VQus
avez mis à mort entre le Sanctuaire et l'Autel. 36 En vérité, je vous
[ié] dis : tout cela rétombera sur cette génération !»
^ ' '

'
.

f Le. XIII. 3* « Jérusalem ! Jéru- Mt. 37 a Jérusalem ! Jérusalem !

salem ! qui tues les prophètes et qui tues les prophètes et lapides
lapides ceux qui tè sont envoyés ! ceux qui te sont envoyés ! Com-
Combiende fois ai-je voulu réunir bien de fois ai-je voulu réunir tes

tes enfants comme la poule sa enfants comme une poule réunit
couvée sous ses ailes, et vous ses poussins sous ses ailes, et votïs

n'avez pas voulu... ss Voici qu'on n'avez pas voulu ..^' 38 Voici que
Vous laisse votre Maison... Or je votre Maison vous est laissée...

yous [le] dis, vous rie me verrez déserte. 39 Car je vous [le] dis,

plus, jusqu'à ce que Vienne [le vous ne me verrez plus désor-:

moment] bu vous direz: « Béni mais, jusqu'à ce que vous disiez :

celui qui vient au nom du Sei- « Béni celui qui vient au nom du
gneur! » (Suite, S 188.) Seigneur ! « (Suite, S 246.)

244. Goup d'œil rétrospectif sur le ministère de Jésus.
(Syn. gr, 245).

Js. XII. 3' Quoiqu'il eût fait tant de miracles en leur présence, ils

ne croyaient/pas en lui... j 38 c'est afin que fût accomplie la parole
qu'a dite le prophète Isaïe :
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c Seigneur, qui a ajouté foi à ce que nous avons entendu?
» Et le bras ou Seignewr, à qui a-t-il été révélé? »

?9 S'ils ne pouvaient p^s croire, c'est parce qu'Isaïe a dit encore :

0 « Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur,
afin qu'ils ne voient pas de leurs yeux, et que leur cœur ne comprenne
et qu'ils ne se convertissent pas - [pas,

et que je ne les guérisse pas. » (Cf. § 85.)

*i Isaïe a dit cela parce ctu'il vit sa gloire et parla de lui.
*2 Toutefois, mênje parmi les chefs, beaucoup crurent en lui. Mais,

à cause dès Pharisiens, ils ne l'avouaient pas, de peur d'être exclus de
la synagogue; *^ car ils préférèrent les honneurs qui viennent des
hommes aux honneurs qui viennent de Dieu.
<*0r Jésus s'écria et dit : « Celui qui croit en moi, ne croit pas en

moi, mais en Celui qui m'a envoyé; ^5 et celui qui me voit, voit Celui
qui m'a envoyé. *6 Moi, lumière, je suis venu dans le monae afin que
quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. •*'' Mais si

quelqu'un a entendu mes paroles et ne les garde pas, je ne le juge
{ias; car je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver

e monde, 's Celui qui me rejette et ne reçoit pas mes paroles, aura

aui le juge : la parole que j'ai prononcée; c'est elle qui le jugera au
ernier jour ;

^^ car moi je n'iai pas parlé de moi-même, maismon Père,
qui m'a envoyé, m a prescrit lui-môme ce que j'ai à proférer et à
djré. 50Et je sais que son commandement est vie éternelle. Donc, ce que
je dis, je [le] dis comme me [l']a dit mon Père. » (Suite, § 257.)

245. Jésus loue la générosité d'une .pauvre veuve.
(Syn.gr. 244).

I^c. XXI. * Ayant levé les yeux. Me. xn. *i Et s'étant assis en face
il vit du Trésor, il regardait comment la

foule jetait de la petite monnaie
des riches qui jetaient leurs oiTran- dans lé Trésor. Et beaucoup de ri-

des dans le Trésor. * Il vit aussi une ches en jetaient beaucoup. « Et
pauvre veuveq^i y jetait deux une pauvre veuve, survenant, jeta

petites pièces. deux petites pièces, la valeur d'un
' quart d'as.

3 Et il dit : « Vraiment, je yous ** Et ayant appelé ses disciples,

dis que la pauvre veuve que voici il leur dit : « En vérité, je vous le

a jeté plus que tous les autres, dis : la pauvre veuve que voici a
• Cartons ceux-ci ont jeté de leur jeté plus que tous ceux qui ont
superflu dans les offrandes; mais jeté dans le Trésor. ** Car tous
elle, elle a jeté de son indigence, ont jeté de leur superflu; mais
tout ce qu'elle avait pour vivre. » elle, elle a jeté de son indigence,

tout ce qu'elle avait, toute sa
subsistance !»

244. Après avoir expliqué pourquoi les Juifs ont rejeté leur Messie (w. 37-4l)
et pourquoi ceux qui ont cru en Jésus ont reculé devant une confession publique
de leur foi (vv. 42-43), saint Jean fait une admirable synthèse des discours du
Sauveur, pour nous rappeler en deux mots quel fut ce message de lumière et
de bonté qui a amené l'aveuglement et l'endurcissement du peuple juif. — Jn.
xn, 38, citation d'Is. un, 1, cf. Rom, x, 16. — Jn. xu, 4o, citation d'Is. vi,

9-10.

245. Que dire 4e cette vei)ve à la fois si pauvre et s| fiche? ^A). I^^s ^çu^pe-
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246. La ruine du Temple (Cf. 265).

Le. XXI. " Et quel-

ques-uns disant du
Temple qu'il était orné
de" belles pierres et

d'offrandes votives,

[Jésus leur] dit : ^ « [De]

ce que vous regardez,
il viendra des jours

.

où il ne restera pas
pierre sur pierre, qui
ne soit renversée. »

7 Et ils l'interrogè-

rent, disant :

• Maître, quand donc
cela sera, etquel [sera]

le signe, lorsque cela

devra arriver? »

8 Or il [leur] dit :

« Prenez garde d'être

induits en erreur. Car
plusieurs viendront
sous mon nom, en di-

sant :
«* C'est moi. •

et : «Le temps est pro-
che.» Ne vous mettez
pas à leur suite. »

Et quand vous enten-
drez, parler de guerres
et .de révolutions, ne
soyez pas terrifiés. Car
il faut que cela arrive

d'abord, mais [ce]
n'[est] pas sitôt latin. »

'0 Alors il leur disait :

• On se lèvera, nation
contre nation, et
royaume contre royau-
me; l'.et ily aura de

Mo. XIII. 1 Comme il

sortait du Temple, un
de ses disciples lui dit :

« Maître, vois, quelles

pierres ! et quelles cons-
tructions! » , ,

2 Et Jésus lui dit :

« Tu vois ces grandes
constructions?... Il ne
-restera pas ici pierre
sur pierre, qui ne soit

renversée. »

3 Et quand il se fut

assis, sur le Mont des
Oliviers, face au Tem-
ple, Pierre l'interro-

geait en particulier,
avec Jacques, et Jean
et André : * « Dis-nous
quand cela sera et quel
[sera] le signe, lôi's-

que tout cela devra
s accomplir. »

5 Jésus commença à
leur dire : « Prenez
garde qu'on ne vous in-

duise en erreur, 6 Plu-
sieurs viendront sous
mon nom, en disant :

.
« C'est moi. » Et ils in-

duirontenerreurbeau-
coup de monde. '' Et
quand vous entendrez

Eàrler de guerres et de
ruits de guerre, ne

vous troublez pas. Il

faut que [cela] arrive,

mais [ce] n' [est] pas en-
core la fin. * Cai" on se
lèvera, nation contre
nation, et royaume
contre royaume; il y
aura des tremblements
de terreen divers lieux;

Ht. XXIV. 1 Et Jésus
sorti du Temple, s'en
allait. Et ses disciples

s'approchèrent [de lui]

pour lui montrer les

constructions du Tem-
ple.

2 Lui,répondant,leur
dit : « Ne voyez-vous
pas tout cela? En véri-
té, je vous [le] dis, il ne
restera pas ici pierre
sur pierre, qui ne soit

renversée. »

3 Quand il se fut

assis, sur le Mont des
Oliviers, les disciples

s'approchèrent dé lui

en particulier, disant :

« Dis-nous quand cela
sera ,et quel [sera] le

signe detonavènement
et de la consommation
du siècle. »

* Et Jésus répondant
leur dit : « Prenez garde
qu'on ne vous induise
en erreur, b Car plu-
sieurs viendront sous
mon nom, en disant :

« C'est moi qui suis le
Christ. » Et ils indui-
ront en erreur beau-
coup de monde.' <î Mais
vous devez entendre
parler de guerres et de
bruits de guerre.
Voyez, ne vous trou-
blez pas. Car il faut que
[cela] arrive, mais [ce]

n'est pas encore la fin.

7 Car on se lèvera, na-
tion contre nation, et

royaume contre royau-
me; et il y aura des

tites pièces de bronze qu'elle donne ne valent pas ensemble tout à fait deux
centimes, et sont l'équivalent d'un quadrans (quart d'as), qui est d'ailleurs la

plus petite monnaie romaine.
2ti6. Profitons de cet entretien dans lequel, Jésus confie à sesiapôtres préférés

des secrets destinés à soutenir le courage de la Communauté de Jérusalem et de
VEçlise tout entière. Les përsécutiops et les calamités ne doivent servir qu'à nous
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grands tremblements il y aura des famines :

de terre et en divers ce [sera] le commen-
lieux des famines, et cernent des douleurs,
des pestes, et des appa-

"

ritions effrayantes et de
grands signes au ciel.

famines et des trem-
blements de terre en
divers lieux.

8 Or tout cela [sera]
le commencement des
douleurs.

Le. XXI (suite).

'2 Mais avant
toutcela, ils met-
tront leurs mains
sur vous et vous
persécuteront,
vous conduisant
aux synagogues
et aux prisons,

vous faisant com-
paraître devant
des rois et des
gouverneurs à
cause de mon
nom; i^cela fini-

rapour vous par
le témoignage.

'* Prenez donc
la résolution de
ne pas vous exer-

cer d'avance à
vous défendre;
16 car, moi-
môme je vous
donnerai un lan-

gage et une sa-

gesse à laquelle

ne pourront [ni]

résister ni con-
tredire tous vos
adversaires. '«

Et vous serez li-

vrés même par
[vos] père et mè-
re, et rparvos]frè-

res, etparents, et

amis. Et rorjt fera

périr quelques-

Mc. XHi (suite). Mt. XXIV (suite).

9 Prenez-garde 9Alors,ilsvous
à vous-mêmes! livreront à la tor-
on VQus traduira ture. Et ils vous
devant les san- tueront,
hédrins; et vous
serez battus de
verges dans les

synagogues, et
vous comparaî-
trez devant des
fouverneurs et

es rois, à cause
demoi,pour[me]
rendre • témoi-
gnage devant
eux.

10 Etil fauttout
d'abord que l'E-

vangile soit prê-
ché à toutes les

nations.
(Me. xni, 11 et

Le. XII, 11-12,

S 174.)

12 Et un frère
livrera à la mort
[son] frère. Et un
Çère, [son] en-
fant. Et des en-
fants se lèveront

Mt. X.

1^ Mais tenez-
vous en garde
contre les hom-
mes. Car, ils vous
livreront aux
sanhédrins et
vous flagelleront
dans leurs syna-
gogues; isetvous
serez conduits à
cause de moi de-
vant des gouver-
neurs et des rois,

pour rendre té-

moignage en face
d'eux et des Na-
tions.

(Mt. X, 19-20,

S 174.)

«1 Un frère li-

vrera à la mort
[son] frère. Et un
père, [son] en-

#fant. Et des en-
fants se lèveront

rapprocher du bon Dieu.— Aux §§ 207-211, nous avons entendu Notre-Seigneur
faire un premier, discours sur son Avènement. Dans ce discours,' rien ne se
rapportait à la prise de Jérusalem, car le thème de Le. xvii, 31 était trans-
pose s^]] seps figuré. Si le Sauveur n'a pas exposé deux fois ce thème, il faut
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uns d'entre vous, contre [leurs] contre [leurs] pa-
parentset les fe- rents et les ferontn Et vous serez ront périr. ^^ Et Et vous serçz périr, «a Et vous

haïs de tous à vous serez hais haïs de toutes les serez haïs de tous
causede mon de tous à cause nations à cause à cause de mon
nom. 18 Et pas un de mon nom; de mon nom. nom;
cheveu de votre
tête lie périra.

10 Et alors,
beaucojip suc-
comberont, et
se livreront et se

,
,

haïront les' uns
les autres; n et

il surgira beau-
coup defâiiixpro^
phètes et ils in-

duiront en erreur
beaucoup de
monde; "* et par
l'excès des mi-
duitès, la charité
dé bêàùcoiip se-

,0 n * . ... ra refroidie...,
19 Par votre en- mais celui qui i? mais celui qni mais celui qui
durauce, prenez aura tenujusqu'à aurat^n.uj^squ'à aura tenu jusqu'à
[peu a peu] pos- la fin, celui-là la fin, celui-là la fin, celui-là
session de vos sera sauve. sera sauvé. sera sauvé.
^"^®s.

' H Et cet éyan- 23 Mais lors-
gile du Royaume qu'on vôqspour-
serà prêché dans suivra dans une
tout l'univers, ville, fuyez dans
pour prendre à une autre. Et si
témoin toutes les l'on : vous chasse
Nations ; et alors, de celleTci, fuyez
viendra la fin. dans une autre.

Car je vous lé dis

en vérité, vous
n'aurez pas ache-
vé les villes d'Is-

raël avant que
vienne le Fils de

~
l'hoînmé (Suite,

^ Le- XXI, 20 Or lors- Me. xiii. 1* Lorsque Mt. xxiv. i» Lors
que vous verrez Jéru- vous verrez « l'Ahomi- donc que vous verrez
'salem entourée p4'r dés nation de la ^ésola- «l'Abomination de la

armées, alors sachez tion » établie où ellç désolàtibn », comme
que sa désolation est ne doit pas être, — il a été,âitpar[le mi-

placer ici ce verset, en parallèle avec Sic, et Mt., et le prendre au sens proprç.
T7- L'Abomination de là Désolation est prophétisée dans DÀN. ix, 27, çf^ xi, 31
,et xii, li'.'.r-^ S. Jean Çiirys,' interprète ainsi Mt. "xxiv, 14 : • Et alors vien-

yçl'fd (a îln'dè la coiiisommation dé Jérusalem >, et il cite à l'appui Rqm. x, ^8
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proche. ** Alors, que que celui qui lit, com- nistère du] prophète
ceux <jui seront eti Ju- prehnet — àlors^ que Daniel, se tenant dans
dée fuientyers lesmon- ceux qùî seront en Jù- un Heu saint, — que
tagnes^etqueceuxqui dée, fuient vers les celui qui lit compren-

ne! — i6 alors, que
ceux qui seront dans
là Judée, fuient vers
les montagnes;

^^ que celui qui sera
sur la terrasse, ne re-

seront dans là [ville], montagnes;
s'en éloignent; et que
ceux qui seront dans
les campagnes, ne
viennent pas se réfu-

^iét dans la [ville].

f xvii. 31 En ce jour- "* que celui qui sera
làj que celui qui sera sur la terrasse, ne re-
siirla. terrasse, avec ses descende pas et n'en- descende pas pour
meubles' dans la mai- tre pas pour prendre prendre ce qu'il y a
son, ne redescende pas quelque chose dans sa dans sa maison; i? et
pour les prendre. Et de maison ;

i* et que celui que celui qui sera dans
même* que celui qui qui [sera] dans les les champs ne retourne
sera dans les champs, champs, ne retourne pas en arrière pour
ne rétôtifrie jiàs en pas en arrière pour prendre son manteau,
arrière. -^ xxi. ^ Car prendre son manteau,
ce sont là des jours de
vengeaface, de façon
(jue tout ce qui eist .

écrit soit accompli.
23 Malheur à celles

.

i7 Malheur à celles i9 Malheur h> celles

qui seront enceintes, ç[ui seront enceintes et qui seront enceintes et
et à celles qui allaité- à celles qui allaiteront à celles qui allaiteront
roht en ces joûrs-là. êîi ces jours-là. '* en ces jours-là. ^
Car il y aura grande Priez pour que [cela] Priez pour que votre
nécessité, dans le Pays n'ait pas lieu en hiver,

et [grande] colère sur
ce Peuplé. 24Et ils tom-
beront au fil de l'épée.

Et ils seront réduits
en captivité parmi tou-
tes les Nations. Et Jéru-
salem sera foulée par
lès Gentils jusqu'à ce
que soient arrivés à
leur terme [les] temps
rdes] Gentils.

' 247. La an da monde (Cf. 207-211).
(Syn. gr. 246-247).

Me, xm. 19 Car,, ces jours seront Mt. xxiv. ^i Car, il y aura alors

une détresse, comme il n'y en a une grande détresse comme il n'y

bas eu depuis lé commencement en a pas eu depuis le commence-
de la création que tJieu a créée, ment du monde jusqu'à mainte-

fuite n'ait pas lieu en
hiver, ni un jour de
sabbat.

Lors
sera

çt Coi. 1,23 et 6. — Sur Mt. xxtv, 16, il dit : « Alors. — Quand donc? —I
àttfe ces évéâefmeiits se produiront, Ibrsqiië l'Abominatioa de là Dcsolatioa
del^put dàas le Lieu Saiat; ob je vois ufté ftUasion aux armées >.

247. Tôtit lé temps intermédiaire entre la ruine de Jérusalem et la fin da
iiionde est passé sons silence, et Jésus décrit maintenant ce qui se passera peu
àVànt soç Avënemént (G). C'est ainsi qu'au § 15 nous avons pu constater qn^
là formule « en ces jours-ià «ne se rapportait pas à, ce qui précédait (U
Retoiir de la Sainte Famille), mais à ce qui suivait (la prédication 'du Baptiste)
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nant, et comme il n'y en aura pas-
"Et. si ces jours-là n'avaient été

jusqu'à maintenant, et comme il

n'y en aura pas. 20 Et si le Seigneur
n'ayait raccourci [ces] i jours, abrégés,, personne n'aurait échap-
aucune personne vivante ne pour- :pé; mais, à cause des élus, ces
rait être sauvée ; mais, à cause des jours-là seront abrégés.
élu^ qu'il a choisis, il a raccourci
[ces] jours.

21 Et alors, si quelqu'un vous dit: ^a^^iors, si quelqu'un vous dit :

« Voici le Christ ici. — [Le] voici « Voyez, le Christ [est] ici • ou :

là », ne le croj'ez pas. «^ Car il « [Il est] là », ne [le] croyez pas.
surgira de faux Christs et de faux 24 Car il surgira de faux Christs et

prophètes ; et ils fourniront des de faux prophètes ; et ils fourni-
signes et des prodiges pour égarer, ront.de grands signes et des pro-
s'[il était] possible, les élus.

^ Pour vous, prenez: [bien] gar-
de; je vous ai tout dit d'avance. »

(Cf. 8 206.)

diges de façon à égarer [s'il était]

possible, même les élus.
*5 Voyez; je vous [l']ai dit, d'a-

vance. »

(26 27, S 207; 28, S 211.) ..

Lc.xxi. 85 . Et il y au- Me. xni. «* « Mais, en Mt, xxiv..-^ « Et aus-
ra des signes dans le so- ces jours-là — après sitôt;[que] — après la

leil, et [dans] la lune et cette détresse-là — le détresse de ces jours-
[dans] les étoiles. Etsur soleil sera obscurci, et là — le soleil^ sera
la terre : une angoisse la lune ne donnera plus obscurci, et la lune ne
des nations inquiètes sa lumière, *5 et les as- donnera plus sa lumiè-
du bruit de la mer et très tomberont du ciel, re, et les astres tombe-
de son agitation, 26 et les puissances qui rontduciel,etlespuis-
les hommes expirant sont dans les cieux se- sances des cieux seront
de terreur et d'anxiété ront ébranlées. 26 gt ébranlées, 3* et [bien,
sur ce qui arrive au [bien, c'esti alors- [qu'] c'est] alors [qu'l appa-
monde habité. Car les on verra le Fils de raîtra le signe du Fils

puissances du ciel se- l'homme venant dans del'hommedansleciel.
ront ébranlées. 27 Et des nuées", avec grande Et [c'est] alors [que]
[bien, c'est] alors [qu'] puissance et [grande] toutes les tribus de la

ils verront le Fils de gloire. *' Et [c'est] alors terre se lamenteront,
l'homme venant dans [qu'] il enverra [ses] an- Et elles verront le Fils

une nuée, avec [gran- ^es et l'assemblera ses de l'homme venant sur
de] puissance etgrande élus des quatre vents, les huées du ciel, avec
gloire. » de [1'] extrémité de [la] [grande] puissance a

teri-e à [l'jextrémité grande gloire; 3i et il

[du] ciel. >. (Cf. § 211.) enverrasesanges.au
son de la grande tiom-
pètte; et ils rassemble-
ront ses élus des quatre
vents, d'une extrémité
des cieux à 1' [autre]

extrémité. » (Cf. S 211.)

— «, Aussitôt que ... et alors ... >. Phrase sémitique fréquente dans l'Aricica

Testament. Le début de la phrase, en casus pendcns, donné les circoiistànecsî

puis, la pensée reprend avec « et alors > dans le sens de « eh bien, c'est alors

que ». Ce « et », placé en tête de l'apodose, a pour but de reprendre le cours
ralenti de la pensée (Cf. R. P. JoiJON, S. J., Grammaire de l'hé!>reu biblique,

% 170 b). — « Si ma pensée se porte sur les tourments inouïs qui seront le par-

tage, des chrétiens au temps de l'Antéchrist, je sens mon cœur tressaillir, je

voudrais que ces tourments me fussent réservés > (T). — Cf. DAN. Vll, 13.
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248. Époque de la ruine du Temple,

Le. xxr. 28 «Orquand
ces choses commence-
ront à arriver, redres-
sez-vous, et relevez vos
têtes, car elle approche
votre délivrance! »

29 Et il leur dit une
parabole :

« Voyez le figuier

et tous les arbres :

30 quand ils bourgeon-
nent déjà, à cette vue
vous connaissez par
vous-mêmes que l'été

est déjà proche.

31 De même, vous
aussi, quand vous ver-
rez ces choses-ci arri-

ver, sachez que le rè-

gne de Dieu est pro-
che.

32 En vérité, je vous
dis que cette généra-
tion ne passera pas
avant que tout ne soit

arrivé.
33 Le ciel et la terre

passeront; mais, mes
paroles ne passeront
pas. »

Me. XIII. 28 , Appre-
nez du figuier une pa-
bole. Quand déjà ses

branches sont deve-
nues tendres et que
les feuilles ont poussé,
vous savez que l'été est

proche.
29 De même, vous

aussi, quand vous ver-
rez ces. choses-ci arri-

ver, sachez que [c']est

proche, aux portes.

30 En vérité, je vous
dis que cette généra-
tion ne passera pas que
tout cela rie soit ar-

rivé.
31 Le ciel et la terre

passeront; mais mes
paroles ne passeront
pas. ' »

Mt. XXIV. 32 Apprenez
du figuier une para-
bole. Quand déjà ses
branches sont deve-
nues tendres et que les

feuilles ont poussé,
vous savez que l'été

[est] proche.
33 De même, vous

aussi, quand vous ver-
rez toutes ces choses-
ci, sachez que [c'j est

proche, aux portes.

3i En vérité, je vous
dis que cette généra-
tion ne passera pasque
tout cela ne soit arri-
vé.

,

35 Le ciel et la terre

passeront; mais mes
paroles ne passeront
pas. •

349. Époque de la fin du inonde.

Me. xiii. 32 « Mais quant à ce
Jour-là ou à [cette] Heure[-là], per-
sonne nesait [quand ils arriveront],

pas même les anges dans le ciel,

f)as même le Fils, [personne abso-
ument] si ce n'est le Père. • (Suite,

S 178.)

Ht. XXIV. 36 , Mais quant à ce
Jour-là et à [cette] Heure[-là], per-
sonne ne sait [quand ils arriveront],

pas même les anges des Cieux, pas
même le Fils, [personne absolu-
ment] si ce n'est le Père seul. »

(37-41, SS 208 et 210.)
. ,.

248. A. Jérusalem, les figuiers se couvrent de feuilles avec une étonnante rapi-
dité; en même temps,rété succède à l'hiver. Les premiers chrétiens pourront
pressentir ainsi la ruine de Jérusalem. .

.2A9. Le Créateur a 'fixé la date de la fin du monde, mais il gardera son secret.
Jésus lui-même n'a pas mission d'en informer qui que ce soit. Ce silence nous
est s'alutaire. - 11' est bien évident que celui qui a l'intuition de Dieu (cf. §154)
ne peut ignorer cette date; il veut dire à ses disciples qu'ils n'ont pas à l'in-

terroger sur ce point (C).
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250. Quoi qu'il en soit, il faut veiller toujours. (Cf. 178.;

Le. XXI. 3* « Or prenez garde à Mt. xxiv. *2 , Veillez donc, car
vous-mêmes, de peur quevos cœurs vous ne savez pas quel jour votre
ne s'appesantissent dans la crapule, Maître doit venir. « (43-51= SS i78
etl'ivrognerie et les préoccupations et 179).

de la vie, et que ce Jour-là ne (Cf. xxv, 13, SS 251 et 178.)

fonde sur vous à l'improviste, (Cf. Me. xni, 33j 35, 37, S 178*)
35 comme un piège; car il attein-

dra tous ceux qui se trouveront
sur la face de toute la terre. »

251. Pàirabold des dix viérgéà.

Le. xxi. 36 „ Veillez plutôt, priaiit en tout temps afin d'être en étai

d'échapper à tout ce qui doit arriver et de paraître debout devaiit îè

Fils dérhoihmé. »

Mt. XXV. i « Alors lé royaume des Cieux sera semblable à dix vierges
qui prirent leurs lampes et sortirent à la rencontré de l'époux, ^ Ciliq

d'entré elles étaient irnprudentes et cinq [étaient] prùdéiitesj s car lés

iinpriîdèiïtes, eh preiiaht leurs lampes, ne prirent pas d'huile avec
elles, * tandis que les pirridèntes prirent de l'huilé dans les flacons,

avec leurs lampes. * L'époux se Taisaiit attendre, elles s'assoupirent
toutes et dormirent. ^ A minuit, un cri retentit : « Voici l'époux! sor-

tez àii-dêvant [de lui]. » "> Alors, toutes ces vierges s'éveillèrent et

afrângèrèiit letii^s lampes, ? Les impriidéntes dirëiit aux prudentes :

« Do'niiëz-nous de votre hiïilô; çàt" nos latnpes s'éteignent. » ^ Les
prùdëiités réjjbiidirerit, disant : « Sûrement il n'y en aurait pas assez

pour nous et pour vous : allez plutôt chez les marchands et achetez
[-éiii gotti" vous. » ^0 Pendant qu'elles allaient [en] àchetet"^ l'époux
vint. Celles qui étaient prêtés, entrèrent avec lui dâfis la salle dés
nôcés. Et Ton féi*inala piortë ii Plus tard; arrivent aussi les autres
vierges, en disant: « Seigneur, Seigneur! ouvre-nous! » 12 Mais lui,

leur répondit : « En vérité, je vous [le] dis • je'ne vous connais pas. »

i3 Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure. « (Cf. SS 250 et

178.)

(Voir la parabole des talents (Mt. xxv, 14-30) au g 227.)

252. lie Jugement dernier. (Cf. 210.)

Mt. xxv. 31 « Or quand le Fils del'hoinme viendra dans sa gloire, et ,

tous les anges avec lui, alors il s'assiéra sur son trôné de gloire.
32 Ettoûtês les nations seront rassemblées devant lui. Et il les séparera
les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs. "3 Et il

placera les .Brebis à sa droite, et les Boucs à sa gauche.
3* Alors le Roi dira à ceux qui [seront^ à sa droite : « Véiièz, lés

2'5Ô. Ne séicMnt pas ^liél jour Notre-Sëigneur doit venirj teiiosts-nouà tou-
jours prêts à le recevoir. La mort est pour chacun de iious le coup dé filet ^ùi
s'èjèhdsur le inonde entier.

. 2ài. Saint Matthieu nous rapporte la parabole, et saiiit Luc nous éà doinne
rènlicatiOB. u

'
/

232. Depuis là Ci^éatios, lé Ciel est préparé pour recevoir lesjiistès; l'Enfèr,

^;U:1M^^:^^fi^^ ftSSS^Ë
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bénis de mo.n Père. Prenez possession du Royaume qui vous a été

préparé dès la Création du monde. 3» Car j'ai eu faim... et vous m'a-
yez donné à manger; j'ai eu soif... et vous m'avez donné à boire,

j*étais saris gîte... et vous m'avez recueilli; se j'étais sans vêtements...
et.vôUs m'avez vôtu; j'étais malade... et vous m'avez visité; j'étais en
prison... et voiis êtes venus à moi. • 37 Alors les justes lui répon-
dront : « Seignenr, quand t'ayons-nous yu avoir faim, et t'avons-

nous donné de la noùrrîtui'e, bu avoir soif et t'avôiis-âous donné
à boire? ^s Quand t'àvons-nôùs vu satis gîte et t'avons-nôus recueilli,

ou sans vêtements et t'avons-nous vêtu? 39 Quand t'avons-nous vu
malade ou en prison, et sommes-nous allés à toi? » *•? E» le Roi leur
répondra : « En vérité, je vous [le] dis : ce que votis avez fait à un
de ces miens frères, à l'un des plus petits..., c'est à moi que vous
l'avez fait. »

*i Alors il dira aussi à ceux de gauche : « Allez loin de moi, mau-
dits, au feu éternel, qui a été préparé pouir le Diable et pour ses

anges. ^^ car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger ;

j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boit-e; *3 j'étais sans gîte,

et vous ne m'avez pas recueilli; j'étais sans vêtements, et vous ne
m'avez pas vêtu; j'étais malade, et [j'étais] en prison, et vous ne m'avez
pas visité. » * Alors ils répondront, eux aussi, disiant : « Seigneur,
quand t'avons-hous vu ayant faim ou soif, sans gîte ou sans vête-

ments, malade ou en prison, et ne t'avons-nous pas rendu service? »

" Alors il leur répondra. : « En vérité, je vous [le] dis : ce que vous
n'avez pas fait à un seul de ces petits, c'est à moi que vous rie l'avez

pas fait. »

*6 Et Ceux-ci iront au châtiment éternel; mais les justes, à la vie
éternelle. »

253^ Gomment se comporte Jésus en ces derniers Jours.

Le. xxi. 37 Pendant le jour, il [Jo. xviu. 2 Or Judas, qui le tra-

enseignait dans le Temple ; la nuit, hissait, connaissait aussi l'endroit,
il Sortait pour aller camper au parce que souvent Jésus s'y était

inont dit « des Oliviers ». sa Et tout trouvé, en compagnie de ses disci-

le peuple se levait de bon matin pies. $270.]
[pour venir] auprès de lui dans le

Temple [et] l'écouter.

Le Mercredi-Saint.

254. Le complot ourdi par Judas et les Sanhédrites.

Le. XXII. 1 Or là fête Me. xiv. 1 Or la Pâ- Mt. xxvi. 1 Et il ad-
dès Azymes, qu'on que et les Azymes [de- vint quand Jésus eut
nomme « Pàque », ap- valent se célébrer]deux achevé tous ces dis-
proChait. jours après. cours qu'il dit à ses

disciples : ^ « Vous

destiné à Satan et à ses ang;és, devient l'habitation permanente des hommes
coupables. ^

253. La journée se passe au temple et la huit à Géthsémani. Satan inspire à
Judas de conduirèà Géthsémani les ennemis de Jésus, le plus tôt possible.

354. Mercredi-Saint, 5 avril (12 ntsan). ÀprèS'demain donc ce sera lé 14 nisan

SYNOPSE ÉVANGÉUQUE.
.

'
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2 Etles gi'ands prê-,

1res et les scribes

cherchaientla tnanière
de le faire disparaître ;

car ils craignaient le

peuple. •
'

3 Or Satan entra en
Judas, surnommé « Is-

cariote », qui était du
nombre des Douze...

*Et il alla conférer
avec les grands prê-
tres et les officiers,

sur la manière de le

leur livrer. ^ Et ils

se réjouirent et con-
vinrent de lui donner
de l'argent... ^ Et il se
mit d'accord [avec
eux];
Et il cherchait une

occasion de le leur li-

vrer à l'insu de [la]

foule.

Et lès grands prê-
tres et les scribes

.

cherchaient comment,
en s'emparant de lui

par ruse, ils [le] fe-

raient mourir. 2 Car
ils disaient : « Pas pen-
dant la fêté, car le

peuple pourrait bien
s'agiter. » (3-9, S 228.)

savez que danë deux
jours aura lieu la Pâ-
que, [eh bien c'est le

miomentoù] le Fils de
l'homme sera livré

pour être crucifié. »

s Alors les grands
prêtres et les anciens
du peuple se rassem-
blèrent dans le lialais

du grand prêtre, nom-
mé Caïphe, * et tin-

rent conseil afin' de
s'emparer de Jésus par
ruse et de le mettre
à mort. B Mais ils di-

saient : « Pas pendant
la fête, pour qu'il n'y
ait pas d'agitation
parmi le peuple. » (6-

13, S 228.f

1 EtJudas Iscarioth,

qui [était] l'un des Dou-
ze, se rendit auprès des
grands prêtres pour le

leur livrer... ^i Ceux-
ci, en [1'] entendant, se
réjouirent et promi-
rent de lui donner de
l'argent...

Etilcherchaituneoc-
casion favorable pour
le livrer.

1* Alors, l'un des
Douze, nommé Judas
Iscariote, s'en étant
allé vers les grands
prêtres, '^ [leur] dit :

« Que voulez-vous me
donner et moi je vous
le livrerai? Ceux-ci lui

assurèrent trente [piè-

ces! d'argent...
i« Et dès lors, il

cherchait un.e occasion
pour le livrer.

Le Jeudi-Saint.

255^ Jésus fait préparer la salle de son dernier repas.

Le. xxn. 5" Vint le Me. xiv. '2 Lq prg- Mt. xxvi. '^ Le pre-
jour des Azymes, où mier jour des Azymes, mier jour des Azymes,
l'on devait immoler, fjour] où l'on immo- les Disciples s'appro-[joi

laitla pâque. - lait: la pâque,' ses chèrent de Jésus," en
8Et il envoyaPierre Disciples lui disent : disant: « Où veux-tu

et les Juifs immoleront l'agneau pascal et l'Agneau divin... Les Sanhédrites
jugent plus prudent de remettre la poursuite et l'arrestation de Jésus après la

Solennité. Satan ne peut attendre davantage. Il profite de sbn empire sur Judas.
Trente pièces d'argent (environ 116 fr. 50) : tel est le prix offert! tel est le prix
accepté!... «

.

255. Jeudi-Saint, 6 avril (13 ntsan). A cause de l'afRuence on permettait peut-

être d'anticiper d'un jour le repas pascal. Jésus, en précisant hier qu'il serait
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et Jean, [en leur] di-

sant: . Allez nous pré-
parer la pàque, pour
que nous [la] man-
gions. »

" Ceux-ci lui dirent :

« Où veux-tu que nous
fassions les prépara-
tifs ? .

»o 11 leur dit : « Voi-
ci : quand vous entre-
rez dans la ville, il se
rencontrera près de
vous un homme por-
tant une cruche d'eau;
suivez-le dans la mai-
son où il entrera, i^ Et
vous direz au maître
de la maison : « Le
Maître te dit : Où
est la salle où je puisse
manger la pâque avec
mes disciples? » 12 Et
il vous montrera une
chambre à l'étage,

grande, munie de ta-

pis. Faites-y les prépa-
ratifs. »

13 .S'en: étant allés,

ils trouvèrent [les cho-
ses] comme il leur
avait dit et préparè-
rent la pàque.

« Où veux-tu que nous
allions faire les prépa-
ratifs pour que tu
manges la pâque? »

» 3 Et il envoie deux de
ses Disciples et leur dit i

< Allez jusqu'en ville»

Et il se rencontrera
près de vous un hom-
me portant une cruche
d'eau. Suivez-le, '* et,

où qu'il entre, dites au
maître de la maison :

« Le Maître dit : Où
est ma salle, où je

puisse manger la pàque
avec mes Disciples? »

i^Et il vous montrera
une chambre à l'étage,

grande,, munie de ta-

pis,'toute prête. Et c'est

là. que vous ferez les

préparatifspournous.»
i6Etles[deux] Disciples

s'en allèrent. Et ils vin-
rent à la ville, et trou-
vèrent [les choses] com-
me il les leur avait dites

etpréparèrent lapâque.

que nous te fassions

lés préparatifs pour
manger la pâ,C[Ue? *

18 II dit : « Allez â
1# ville, chez un tel,

et dites-lui : « Le Maî^
tre dit : Mon temps est

proche; c'est chez toi

que je fais la pàque
avec mes Disciples. «

19 Et les Disciples fi-

rent comme leur avait
prescrit Jésus et pré-
parèrent la pâque.

256. Le repas pascal.

Le. XXII. 1* Et lors- Me. xiv. i^ Et le soir Mt. xxvi, 20 Le soir

que l'heure fut venue, venu, il s'[y] rend, venu, il se mit à table
il se mit à table, et les avec les Douze. (18-21, avec les douze Disci-

Apôtres aveo lui. S 258; 22-24, S 259.) pies. (21-25, S 258; 26-
i6Etilleurdit:«J'ai 28,8259.)

tant désiré manger
avec vous cette pàque
avant de souffrir!

i^Car je vous dis que
je ne la mangerai plus, ,

jusqu'à ce qu'elle trou-
ve son accomplisse-
ment dans le Royaume
de Dieu. »

mis à mort le 14 nisan, a dit sans doute à ses Apôtres son intention' de célé-

brer le repas sacré dès ce soir, donc aux premières heures du 14 nisan. On peut
admettre aussi que Jésus a suivi l'opinion des Pharisiens, ou des G'aliléens, ou
des uns et des autres, qui prétendaient être déjà au 14° jour de la lune, donc
au jour légal de l'immolation de l'agneau pascal.
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"Etayaht pris une
coupe et rèiidu grâces,

il dit : « Prenez ëèci

et partagez entre vous.
'* Car je vous dis que
je ne ooirai plus dé-
sormais du fruit de la

vigne, jusqu'à ce que
soit venu lejègne,de
Dieu. i.n"9-2()= §25âV
21-23 =ê= S 258.)

26 i. En vëritié, je
vous dis que je iîé boi-
rai plus dû itruit dé là

vi^ne,juSqù^â'cerbfeàû]
jour, bû jë le boii'ai

nouveau, dans le
Êoyàuine de Diéûi »

(26, S 268.)

" i Or, je Vous [le]'

dis : je ne boirai blûS
désôrniais de éé fruit

dé. là viëné, jiiSiqii'àcé

[beau] jour, où je le

boirai avec vous, nou-
veau, dans iè Rbyaiime
de thbii ï'èi-e. • (30, S
268.)

257. Sublimé exemple d'humilité. (Cf. §§ 129 et 224).

Le. x'xn. 24 il y eut
aussi une rivalité par-
mi eux : lequel d'entre Mc.x. *2Et les ayant Mt; xx. 26 Or Jésusj,

eux pouvait passer appelés près [de lui], les ayant appelés près
pour le plus grand. (Cf. Jésus leur dit : « Vous [delui; leur] dit : « vous
IX, 46, S 129.V savez que ceux qui pas- savez que ceux qui

2B Mais il leur dit : sent pour coinmahdër cdminandent aux na-
< Les rois des nations aux nations lès gdu- tions les . gouvernent
s'en rendent les mai- veriiént avec ernpire iavec empiré et que les

très. Leurs princes re- et (^tiè lètïrs grands grands [officiers] éxer-
çoivéntle nom de Bien- [officiers] - éxërceht lé cent lé pouvoir sur
faiteurs. pouv6ii* sur éùxi eux.

S6 Quant à vous, *3 Aiais il n'en û'ékt 26 ce j^ê sera pas
[n'agissez] pas ainsi, pas ainsi parmi vous, ainsi parini vous. Mais
Mais que le plus Mais celui tiui voudra celui qui voudra par-
grand parmi vôus isoit dévenir i grand * par- mi yous . dtevetiir
comme le plus jeune

; mi Voùs^ sera Votre « grand », Sera votre
et [que] le chef [soit] serviteur ;

** et celui serviteur; 27 celui qui
comme celui qui sert, qui voudra parmi vous voudra parmi vous
27 Qui est, en eifet, être « premier », sera être « premier », sera
le plus grand? celui esclave de tous, votre esclave.

qui est à table pu celui

qui sert? N'est-ce. pas
celui qui est à table? .*^ Car le iFils de ?8 C'est^jnsi que le

Or, au milieu dé l'hominé, non plus. Fils de l'hpmmé n'est

vous, je suis, comme n'est pas Venu pour pas venu pour être ser-

celui qui sert. 28 Quant être servi, mais pour vi mais pour servir
à vous, vous êtes ceux servir, et pour donner efpbur donnersonâme
qui, dans mes épreu- son âme comme ran- comme rançon pour

256. Le rite juif de la coupe présage le rite mystérieux que notre divin Roi
accomplira au milieu de son Eglise triomphante.

257, Sublime exemple d'humilité et de bonté. Profitons de toutes les occa;
'

sions pour rendre aux autres les plus humbles services. -^ S; Luc dispose Ainsi

tfis fstits
*

U. le ripas solennel..:.."
\ g J^ Sj^-;;;:;;;;;;;:;;;;;;;;:: f^

i ï a) Judas §258
/ B. les défaillances des Apôti'es. < b) les Douze § 257

{ ( c) Pierre i § 261

Cet ordre est plus logique que chronologique. Et d'abord, il faut placer ici la

dispute sur la préséance, qui étdniiéltait çinguUèteiileiit î btttrë des hommes qui
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ves, êtes demeurés çon pour plusieurs. » plusipuïs. » (Cf. xxiu,
constamçaent avec (Cf. i3t,35,S 129). (Suite, il, S8 129 et 243: xix,
moi ; '^? et moi, selon S 225.) 28, pl8.)(Suite,8225.)
que mon Père a dis-

posé d'un royaume eii

ma faveur, j' [en] dis-

pose en votre lavèur^o
afln que vous mangiez
et buviez à ma table

dans itton royaume ;

et vous serez assis sur
des tfônes, jugeant les

douze tribus d'Israël. »

(Suite, 3 261.) ^

Jn. xiu. 1 Or, avant la fête de Pâque, Jésus sachant que son heure était

venue de passer de ce monde vers ison Père, ayant aimé les siens qiii

[étaient] dans le monde, les aima jusqu'à la fin.

2Et comme on avait commencé de souper— le Diable ayant déjàmis
dans le coeur de Judas Iscariote, [fils] de Simon, le dessein de le li-

vrer— » sachant que sbnPèire lui avait tout mis entre les mains, etque
c'est de Dieu qu'il est sorti et que' c'est vers Dieu qu'il s'en va, * il se

lève dé table; et quitte ses habits et, prenant un linge, il s'en ceignit;
6 ensuite, il ^ette de l'eau dans lé bassin et se mit en devoir de laver

les pieds de ses Disciples et de les essuyer avec le linge dont il était

ceint..;
6 II vient donc auprès de Simon-Pierre, [qui] lui dit : « Seigneuy,

c'est toi qui irie laves les pieds? •''Jésus répondit et" lui dit:, « Ce que
je fais, tu ne le^ sais pas maintenant, mais tu lé comprendras après. »

8 Pierre lui dit : « Non, tu ne me I?iveras pas les pieds, jamais. «Jésus
lui répondit : « Si ié ne té lave pas, tu n'as pas de. part avec moi. «

9 Simon-Pièrre lui dit : » Seigneur, non seulement mes pieds, mais
encore les mains, et la tête. « lo Jésus lui dit : « Celui qui a pris un
bain, n'a'pas besoin dé sélaver, mais il est pur tout entier. Vous aussi,

vous êtes purs, lïiais... pas tous, »—- " Il savait, en effet, qui était

le traître ; c'est pourquoi il à dit : Vous n'êtes pas tous purs.
12 Lors donc qu'il leur eut lavé les pieds, etqu'il eut repris ses habits

et se fut remis à table, il leur dit : • Comprenez-vous ce que je vous
ai fait?... i^ Vous m*appelez « Maître », et « Seigneur » ; et vous
ditéis bien, car je le suis, i* Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le

Seigneur, et le Maître, vous aussi, vous devez vous laver les pieds
les uns aux autres. '^ car je vous ai dQnné ^n exemple, afin

que vous agis^ie? youis aussi comn^'e j^ai é^ envers vous. i« En vé-
rité, en vérité. Je vous [le] dis ': un serviteur n'est pas plus grand
que son seigneur ni un envoyé plus grand que celui qui l'a en-
voyé. *7 Si vous savez cela, ' heureux êtes-vous si vous le faites.

Waitrè, vous atissi rôi;s devez vous les lâvër lés uns àiix autres. > De plus, • la
résseinblaàce eatre les versets 26 e%27 de saint Luc et fès versets 13-17 de saint
Jean est telle, qu'on se sejit trë^ porté à les rapprochef le plus jpossible > et à
voir daiis le Laven^ent des' pieds < une réponse en action aux prétentions vani-
téijfsesdea apôtres* (H.' Lesêtre, RévxieBibliqite, 1893, p. 182 s.).— Jn. xui,
a s= iPs.' XL, 10. — Le» < '^4Ucipï«l >' (JN. xiu, 5) sont les Douze Apôtres, cf. JN.
VI, 70,'

§«•.••'•' - •' ': • \ ^
• -"^
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"Je ne, dis pas [cela] de vous tous; je sais quels ils sont, ceux que
j'ai choisis : d'ailleurs, c'est pour que l'Ecriture soit accomplie : Ce-
lui qui mange mon pain a levé contre moi son talon. '» Dès • main-
tenant je vous le dis, avant que cela n'arrive, afin que, lorsque cela
sera arrivé, vous croyiez qui Je suis. 20 En vérité, en vérité, je vous
[le] dis : quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé, me reçoit; et qui-
conque me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé, » (Cf. S 130.)

258. Jésus déflonce la trahison. Judas sort du Cénacle.

t Le. xxn. 21 « D'ail-

leurs, voici que la

main de celui qui
me trahit , [est] avec
moi sur la table. s2 ç^r

le Fils de l'homme
s'en va, selon ce qui
est décrété; mais
malheur à cet homme-
là par qui il est tra-

hi. »

23 Et eux, commen-
cèrent à se demander
les uns aux autres qui
donc était [celui] d'en-

tre eux qui allait com-
mettre ce [crime]. (24-

30, §257;):

Me. xiv. 18 Etpendant
qu'ils étaient à tablé
et mangeaient, Jésus
.dit : « En vérité, je
vous dis que l'un d'en-

tre vous me trahira,
[lui] qui mange avec
moi.» i« Ils commen-
cèrent à s'attrister et

à lui dire, l'un après
l'autre : « Serait-ce
moi? «ao II leur dit :

« L'un des Douze, qui/
se sert avec moi dans
le plat.

21 Car le Fils de
l'homme s'en va se-

lon ce qui , est écrit

à son sujet; mais mal-
heur à cet homme
par qui est trahi le Fils

de l'homme. Il
' eût

mieux valu pour cet
homme qu'il rie fût
pas né. »

Mt. X.XVI. 21 Et pen-
dant qu'ils mangeaient
il dit : « En vérité, je
vous dis que l'un d'en-
tre vous pie trahira. »

22 Et é:5;trêmement at-
tristés, ils commencè-
rent . a lui dire un
chacun : « Serait-ce
moi. Seigneur? » 2311

répondit : « Celui qui
a mis la main avec
moi dans le plat, ce-
lui-là me trahira.

2* Lé Fils, de l'hom-
me s'en va selon ce
qui est écrit à son su-
jet; mais malheur à
cet homme, par qui
est trahi le Fils de
l'homme. 11 eût mieux
valu pour cet. homme
qu'il' ne fût.pas né. 25

Prenant la parole. Ju-
das — celui, qui allait

le trahir — dit : «.Se-
rait-ce moi, Rabbl? » Il

lui dit : «Tu l'as dit. «

Jn. xni. 21 Ayant dit cela, Jésus fut troublé en esprit, et rendit té-

moignage en ces termes : « En vérité, en vérité, je vous [le] dis : l'un

d'entre vous me trahira. »

258. Le. est celui qui parle le plus brièvement de la trahison de Judas. Mt. et

Mé. placent là dénonciation dii traître avant l'institution de l'Eucliaristie. Jean
fait bien ressortir la suite des événements. — L'examen attentif des textes nous
porte à croire que Judas n'a pas communié. En effet, « si Notre-Seigneur a
institué là sainte Eucliaristie postqudm cœnavit, d'après saint Luc, Judas n'était

plus là, d'après saint Jean, puisque après avoir reçu la bouchée, appartenant au
repas proprement dit, exivit continua. » (Lecêtre, lue. cit., p. 183.) Pierre est le

Chef' du Collège Apostolique. Pourquoi ^^n'est-ce pas à.fui que Jésus a donné ce
soir la place de choix? C'est qu'ehce repas d'adieu, il ne s'agit pas depréséance
ni de dignité {% 257), mais uniquement d'amour (cf. Jn. xui, 1":; 11 les aima
jusqu'à la fin). Or, c'est à Jean que Jésus donnera demain sa propre mère (§ 293),

«'est à Jean qu'il donne ce soir le plus de gag§9 d'»ffPPt|on. Jean qui recevra
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3s Les disciples se regardaient les uns les autres, incertains de qui
il parlait.

''3 Un des disciples de Jésus— celui que Jésus aimait— était couché
sur son sein, s* Simon-Pierre fait donc signe à celui-là et lui dit :

« Dis[-moi] qui est celui dont il parle. » 25 Celui-là, se pencliant de la
sorte sur la poitrine de Jésus, lui dit : « Seigneur, qui est-ce? «

2ff Jésus donc [lui] répond : « C'est celui pour qui je vais tremper la

bouchée et à qui je vais [la] donner. » Ayant donc trempé la bouchée,
il [la] prend et [là] donne à Judas, [fils] de Simon Iscariote. 27 Et après
la bouchée, à ce moment, Satan entra en celui-là.

Donc Jésus lui dit : « Ce que tu vas faire, fais-le au plus vite. » —
23 Or cela, personne de ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi
il [le] lui a dit. sa En effet, comme Judas avait la cassette, quelques-
uns pensaient : «Jésus lui dit : Achète ce dont nous avons besoin
pour la Fête, ou bien [il lui dit] de donner quelque chose aux pau-
vres. »

30 Prenant donc la bouchée, celui-là sortit aussitôt. Or il faisait

nuit...

259. Jésus institue rEucharistie et l'Ordre.

+ Lc.xxn.i*Etayant Me. xiv. 22Et pendant
pris du pain [et] qu'ils mangeaient,
rendu grâces, il [le] ayant pris du pain,

rompit et [le] leur don- et dit une bénédic-

Mt. xxvi. 26 Or pen-
dant .qu'ils man-
geaient, Jésus, ayant
pris du pain et dit une

na, en disant : « Ceci tion, il [le] rompit, et bénédiction, [le] rom

le dernier regard de Jésns, a reçu son premier regard (§24). Oa peut donc
penser que les Apôtres sont rangés suivant l'ordre de leurs vocations :

(§24) Simon-Pierre.

(S
25) Philippe.

(§ 25) [Nattianaël]Barthélémy.

(S 46) Jacques [le Majeur].

(S U9) Lévi^ilatthieu.

3
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est mon corps, donné
pour vous; laites ceci

en mémoire de raoi. »

«0 Et. [ayant pris] la

Coupe de Ifkmêmei ma-
nière, après le repas,
[il la leur donna] en
disant : « Cette coupe,
[c'est] la nouvelle Al-

liance dàiis moil sang
répandu pour vous. •'

(21-23 = S 258.)

[le] leur donna et dit :

« Prenez. Ceci estmon
corps. »

23 Et ay&pt pris une
coupe [et] rendu grâ-

ces, il [la] leur donna.
Et ils en burent tous.

24Etirieurdit : «Ceci
est mon sang, [sang]

de l'Alliance, répandu
pour plusieurs. » (25,

S 256; 26, S 268.)

pit, etj [!'] ayant donné
aux disciples, dit" :

« Prenez. Mangez. Ceci
est mon corps. »

?? Et ayant pris unei

coupe et ayant rendii

grâces, il[la] leurdph-.
na, en disant : « Bur
vez-en tous, ^s cap.

ceci est' mon sangj
[sang] de la nouyelTe
Alliance, répandupour
plusieurs, en vue de
la rémission des pér

-• - ' chés. » (29, S 256; 30,
§268.)

260. La charité chrétienne.

Jn. xni, 3' Lors 4Qnc que I Judas] fut sorti, Jésus dit : « Mainte-
nant a été glorifié le Fils de l'homme et Dieu a été glorifié en lui.

32 Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui; et c'est

bientôt qu'il le glorifiera. 33 petits enfants, c'est pour peu de temps
encore qwe je suis avec vous... Vous mè chercherez... Et comme j'^i

dit aux Juifs : « Où je vais, vous ne pouvez venir », à vous aussi je

[lej dis maintenant... 34 Je vous donne un commandement nouveau ;

c'est que vous vous àiniiez les uns les autres, comme je vous ai

aimés, vous aussi vous vous aimiez les uns les autres, 35 C'est à cela

que tous reconnaîtront que vous êtes pour moi des disciples, si vous
avez de l'amour les uns pour les autres. » ,

. . .,

361. Le reniement et l'infaillibilité de saint Pierre.

Mo. XIV. 27 Et Jésus
leur dit : « Toïis, vous
serez démoralisés; car
il est écrit-: île frap-
perai le pasteur et les

brebis seront disper-

sées. 28. Mï^is, après
gué je serai ressuscité,

je vous 'précéderai en
Galilée.?» (Cf. Jn. xvi,

31-32, S 266.)

Mt. xxvi. 31 Alors
Jésus leur dit : « Vous
tous, vous serez dé-
moralisés à mon sujet
cette nuit; car il est

écrit : Je frapperai le

pasteur et les brebis du
troupeau seront disper-
s^ës.3'3 Mais, après que
je serai, ressuscité, je
vous précéderaien Ga-
lilée. » : .' ,

Jésus est donné poui* nbné; dès ce soir, 16 sang de Jésus est répandu pour
nous, pour la rémission de nos pébhés. « Lesidons spirituels te sont présentés
sous forme sensible, parce que ton esprit est uni à un corps. Combien disent

'maintenant : Ohl'^^ue je voudrais voir ses traits, sa silhoueU^, ses vâtem^ents,
ses sandales ! -^ Tu le vois,- tu le touches, tu le manges. > (G). - < Jésus ! laisse-

inoi te'dire que ton/amour va jusqu'à la folie... > (T).
,

. 260. Prélude dés adiéu^. La sortie du traître a donc inauguré la Pas^iop, la
, «ibienKenfeuse, Passiiiii' > qui glorifle Dieu et qui glorifle ^ési^s et qui nous rei^d
"tous' ^o!rieux et dignes d'êtire aimés comme Jésus nous a^ a>n(^s. Recherchons
comment Jésus a aimé ses disciples, aiin de savoir comment nous devons aimer
^noS' frères. ; i , ' ,.!^ ...

, ,

t' 261.- Saint Mar« et saint «Matthieu reviendront plus tard sur ce qu'ils passent
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Le. Kx». 31 « Simon,
Simon î voici que Sa-
tan a obtenu [la per-
mission] de vous cri-

bler comme le fro-

ment... ?2 Mais ^oi,
j'ai prié pour toi, afin
que ta foi ne défaille
pas; et toi, quaijdtu
sér^s revenu, affermis
tes frères. »

33 Celui-ci lui dit :

,«? Seigneur, avec toi je
suis prêt à marcberet
vers la "prison e^ vers
là mort. • 3* Mais il

dit : « Je te [le] dis,

Pierre : [le] coq ne
chantera pas aujour-
d'hui avant que tu
n'aies pié trois fois dé
me CQpnaitre. »

29 Or Pierre lui dit:
« Quài^d même tous se-
raient démoralisés, du
moins pas mp;. • 3» Et
Jésus lui dit": «En vé-

rité, je te [le] dis :toi,

aujourd'hui, cette

nuit, avant au'un coq
ait chanté peux fois,

tù me renieras trois

fois. » 31 Mais il n'en
disait qu'avec plus dé
force : « Quand il me
faudrait mourir avec
toi, je ne te renierai

pas. »

Or tous aussi en di-

saient autant. (Suite,

$269.)

33 Or Pierre lui ré-

pondit : « Quand tous
seraient dén^qralis'^ à
ton sujet, moi, je ne
serai jamais démora-
lisé. • 3i Jésus lui dit :

<? En vérité, je te [lé]

jlis : cette nuit même,
avant qu'un coc} ait

chanté, tu me renie-

ras trois fois. » 35pierrç
lui dit : • Quand il mè
faudrait mourir aveè
toi, je né fe renierai
pas. »

Tous' les disciples
aussi dirent de même.
(Suite, S 269.)

Jn. xnj. 36 SinjourPierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu? » Jésus
répondit : • Où je yais, tù ne peux maintenant pae suivrejmais tu

nié suivras plus î3.rd, 4 37 pierre lui dit : « iSèigneur, pourquoi ne
puis-je pas te suivre dès maintenant? Je donnerai ma vie pour toi. •

38 Jésus répond i « Tu donneras ta vie pour moi?... En vérité, en
vérité, j§ te [lej dis : [lel coa ne chantera pas avant que tu ne m'aies
renié tfois fois, »

2621. Les temps heureux et'la grande épreuve.

Le. XXII.
'36 Et il leur dit : « Quand je vous ad envoyés sans boursje

ijiibesace ni souliers, qnelquepl^pgQvous a-t-il n^anqué? » Cgux-ci dirent :

« Riéj^. » ?? Il leur dit : f< Mais Maintenant, que quiconque à unp bours^
[là] prenne; et. [de méi}ie3,une besace. Et que celui qui n'a pas d'épée,
vende son manteau et eii achète une, 3? Car je vous dis que doit

maiDteaant sous silence; mais il faut garder l'ordre de saint Luc et de saint
Jean, -- «„ Je, conjprend? très ^jea que sgint Pierre soit tombé. Ce pauvre sajnt
Pierre^ i^" '!*^*^<^"v''^*^ eii««' Ivtr^tVtâmA oîî llaii Aa e'ani^iivoi* eiiv Ya fnma Hn kn>«Pîèrre! il" s'f^puyait sur luf-même au lieu de s'appuyer spr Igi force du bon
Pijeu, Je sui& sûre q|[ie, s'il avait dit huinbleinent a Jésiis : • Accordèz-moi, je
V0Ù9 éh prjé, "îé <<0)frà^^e devons suivre jusqp'à la mort ». ce courajge lui aurait
éipàontié sùr-lë^chariilft «liT). -- Mp. xiY,27ël lyiT. xxvi, Si = Zach. xni, ?.

. 26?,1 Jé3Us"Ve?^!;~:f8|rje pifesse^tir> s pnxè ^pfttres^la gravité des' éyénements

iMùigetit, màiâ noW'sàris ^

se méprj^nnpnt. Jésus leiir'dit'aviÉc un'soùri^e
'mélancolie :'«'i>etix épées! Cést assez ponr ce qtfe
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s'accomplir en moi cette écriture : Il a été compté parmi \les\ malfai-
teurs. Aussi bien, ce qui me concerne arrive à son terme. » ^s ils dirent :

« Seigneur, il y a ici deux épées. » Il leur dit : * C'est assez-. • (Suite.

§ 268.)

263. Premier entretien sur le départ de Jésus. /

Jn. XIV. 1 « Que votre cœur ne se trouble pas : vous croyez en Dieu,
croyez aussi en moi. 2 Dans la maison de mon Père, il y a beaucoup
de demeures. S'il n'en était pas ainsi, je vous l'aurais dit, car' je vais
vous préparer une place. ,3 .Et quand je m'en serai allé et que je vous
aurai préparé une place, je reviendrai et je vous prendrai auprès de
moi, afin que là où je' suis vous soyez vous aussi. * Et [pour aller] où
je vais, vous savez la voie. » ^ Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne
savons pas où tu vas; comment connaîtrions-nous là voie?» « Jésus lui

dit : « Je suis la Voie, et laVérité, et la Vie : personne ne vient auPère si

ce n'est par moi. ^ Si vous m'avez connu, vous connaîtrez aussi mon
Père ; des à présent, vous le connaissez, vous [1'] avez vu. » s Philippe
lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffit. • ^ Jésus
lui dit : « Depuis si longtemps je suis avec vous, et tu ne m'as pas
connu, Philippe? ,Celui qui m'a vu a vu le Père; comment peuxrtu
^dire . Montre-nous le Père? 10 Ne crois-tu pas que je suis en le Père
et que le Père est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne les pro-
fère pas de moi-même; le Père, demeurant en moi, accomplit ses

oeuvres. 11 Croyez-m'en : je suis en le Père et le Père est en moi; ou
du moins, croyez-le à cause des oeuvres mêmes. »

;

12 , En vérité, en vérité, je vous [lé] dis: celui qui croit en moi, fera
lui aussi les œuvres que je fais et en fera de plus grandes; car, je m'en
vais vers le Père, is et quoi que vous demandiez en mon nom, je le

ferai; afin que le Père soit glorifié dans le Fils; i*si vous me deman-
dez quelque chose en mon nom, je [le] ferai. •

15 Si vous m'aimez, vous garderez mes commandements; i® et 'je
prierai le Père et il vous donnera un autre Défenseur, afin qu'il soit

.avec vous à jamais, n l'Esprit de vérité, que le monde ne peut réde-

vQîr parce qu'il ne le voit et ne [le] connaît pas; vous, vous le connais-
sez, parce qu'il demeure chez vous, et [qu ]il est'envous.

.

'« Je ne vous laisserai pas orphelins : je reviens à vous.' i» Encore
un peu et le monde ne me voit plus; mais vous, vous me voyez,
car je vis et vous-mêmes vivrez. 20 En ce jour-là, vous connaîtrez que
je suis eh mon Père, et vous en moi, et moi en vous. 21 Celui qui a
mes commandements et qui les garde, c'est celui-là qui m'aime, or,

celui qui m'aime. sera aimé de mon Père, et je l'aimerai, et je me
manifesterai à lui. » ^ .''' '

22 Judas — non pas l'Iscariote — luiidit : « Seigneur, et qu'est-il

donc advenu, pour que tu doives te manifester: à nous et h'on pas ati

monde? » 2? Jésus répondit et lui dit: «Si' quelqu'un' m'aime, il gardera
ma parole' et mon Père l'aimera et nous viendrons àlui et nous ferons
[notre] demeure chez lui; 2* Celui qui ne m'aime -pas, ne garde pas

j'avais en vue » (Lag.). li'lui faut, des âmes vaillantes; hélas, il vas'élancer
seul au combat... Jésus cite Is. un, 12.,,

263. Premier entretien sur le départ dé Jésus. — L'âme aii|iant.e'et mëditative
de saint Jean s'attache,, plus que tput autre, aux derniêrës.i^arplés de son Jésus.
— 1-11 : Grâce à Jésus, on se retrouvera auprès de Dieu, lé périç, 1,2-lA r.Dùrant
là séparation, secours accordés aux:disciples pour accomplir léijr œuvré. 15^17 :

Promesse d'un Assistant divin : le Saint-Esprit en pérsoiâné. 18-21 : Mâhifest*'
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mes paroles; et la parole que vous avez entendue n'est pas la mienne,
mais celle du Père qui m'a envoyé.

2s Demeurant auprès de vous, je vous ai dit ces choses; ^8 mais le

Défenseur, l'Esprit-Saint, que mon Père enverra en riion nom, celui-là

vous enseignera tout et vous remettra dans-l'esprit tout ce que je

vous ai dit. . ..... .v
.27 '« Je vous laisse la paix, re vous donne ma paix; je ne .vous [la]

donne pas comme [la] donne le monde. Que votre cœur ne se trouble
pas et ne s'effraye pas. ^8 Vous avez entendu que je vous ai dit : « 'je

m'en vais et je [rè]viens à vous. » Si vous m'aimiez;" vous vous réjoui-

riez parce que je vais au Père; car le Père est plus grand que moi.
29 Et maintenant je vous ai avertis, avant que cela n'arrive, afm que,
lorsque cela; sera arrivé, vous croyiez ^o je ne m'entretiendrai plus
guère avec voùs,"car le prince du monde vient; et il à'arien en moi,
31 mais il faut que le monde reconnaisse que j'aime lé Père et que
j'agis conforinément à l'ordre que m'a donné le Père. Levez-vous,
partons d'ici. •

,

,
, .

'

264. Jésus, Vigne sainte et sacrée.

Jn. XV. ^ « Je suis la vig:ne véritable; et mon Père est le vigneron.
2 Tout sarment en moi qui ne porte,pas de fruit, il.i'ôte; et tout [sar-

ment] qui porte du fruit, il le nettoie, afin qu'il porte du fruit davan-
tage. *, Déjà vous êtes purs, ,à cause de la parole que je vous ai

adressée; * demeurez en moi et moi en vous. Comme le sarment ne
peut de lui-même porter du fruit, s'il ne demeure dans la vigne,
ainsi vous [ne le pouvez pas] non plus, si vous ne demeurez en moi.
6 Je suis la vigne; vous, les sarments. Celui qui demeure 'en moij et

moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit, parce que hors de moi
vous ne pouvez rien faire. « Si quelqu'un ne demeure

,
pas, en moi,

le voilà jeté dehors comme le sarment et desséché; puis on les ramasse,
et onlesjette aufeu et ils brûlent. ^ Si vous demeurez enmoi et [que]
mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez' et
[cela] vous adviendra. « Ce qui glorifie mon Père, c'est que vous poin-

tiez beaucoup de fruiti et [ainsi]; vous, serez mes disciples.
9 Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai' aimés; demeurez

, en mon amour, lo Si vous observez mes :Commandem,entâ, vous
' demeurerez en mon amour, de même -que moi j'ai, observé 'les com-
mandements de mon Père et je demeure en son amour, ii Je vous ai

dit cela, afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit entière.
12 Mon commandement, c'est que vous vous aimiezles uns les autres
comme je vous ai aimés :

i3 personne n'a plus d'amour que celùi'qui

offre sa vie pour ses amis. •* Vous êtes mes amis,r si vous faites ce
que je vous commande. ^^ je ne vous appelle plus des • serviteurs »,

parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître; mais je

vous ai- appelés « ainis », parce que je vous aifaitconnaîlretovit ce
que j'ai entendu de mon Père. ^^ Ce n'est pas vous qui m'avez choisi;

mais c'est moi qui vous ai choisis, et je vous ai établis pour que

tions mystiques du bon Jésus. 22-24 : Joie d'avoir la Trinité au cceur.:25-26 : La
doctrine chrétienne et l'infaillibilité de sa transmission. 27-31 :. Adieux' et der^

' nières paroles de consolation.

264. « Partons ! » Alors peut-être se place une intervention de l'apôtrébien-

aimé, suppliant Jésus de continuer cet entretien suprême. — Second entretien.

Première partie. — 1-8 : La parabole-allégorie de la Vigne. M7 : Les Vrais amis
de Jésus agiront par amour et dans l'amour.
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vous alliez, etqup vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, pour
que le Père vous donne ce que vous lui demanderez en mon nom.
17 Ce q^ie je yous commande, c'est devons aimer les uns les autres. »

'4Q5. Ii% hainQ du monde et Fassistancse jd|i Saint-Esprit.

Jn. XV. 18 , Si le mon^e vous hait, sgxîhe^ j^if'il m'a haï avant vous.
1^ Si vous étjez du monde, le mondéj aimerait son bien; mais comn^e
vous n'êtes pas du monde, et que je vou^ ai fait sortir du monde par
mon chqix, c'est pour cela gue Ip mondé vous hait, ^osouvenez-vous de
là parole que je vous ai dite : » Le sjBrvit^ur n'est pas plus grand que
son maître »,' s'ils m'ont persécuté, ils vouç per^éci^teront vous aussi;
s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi }a, vôtre, ^i Mais ils

feront tout cela contre vous, à cause de mon'ijiom; car ils ne con-
naissent pas Celui gui m'a envoyé. 22 Si je n'étais veiju et [si] je ne leur
avais pas parlé, ils n'afira^en|; pas (^p]oëcbé;mais maintenant, ils n'ont
pas' d'excuse à alléguer' pour leur péché.'" 2s Celui 'qui me hait, hait
aussi mon Père. ^ Si je n'avais fait parmi eux les œuvres que per-
sonne autre n'a faites, ils n'auraient pas de péché; mais, maintenant,
même après avoir vu, ils ont haï et" moi et mon Père. 25 Mais c'est

afin que soit accomplie la parole écrite dans leur loi : Ils m'ont hal
dans raison.

26 Lorsque sera venu le Défenseur, que je vous enverrai 4'auprès
du Père, l'Esprit de la vérité, qui procède du Père, il rendra témoi-
gnage à mon endroit; 27 et vous-mêmes, vous êtes des témoins, puisque
vous êtes avec moi dès l'origine.

XVI. ^ Je vous ai dit cela, afia que vous ne soyez pas sjcandalisé^.
2 Ils vous jetteront hors la synagogue ; bien plus, l'heure vient où

souvienne comme de choses que je vous ai dites; cependant je ne
vous les 'ai pas dites dès le début, parce que j'étais avec vous. >•

266. Le rôle du ^aint-Esprit. Le retour de Jésus. La foi

en rprigine divine de Jésus.

Jtf. XVI. s « Or maintenant je vais vers Celui qui m'a envoyé» et

^aucun, d'entre vpus ne toe demande : « Où vas-tu? » <» Mais parce
que je vops ai parlé ainsi, la trisj^sse a rempli votre cœur. 7 Cepen-
dant je vous dis la vérité : il vous est bon' que je m'en aille. Car, si

je ne m'en vais' pas, le Défenseur ne viendra pas à vous;' mais, si ie

pars, je vous renverrai. « Et quand il sera venu,_ il mettra le

monde dans son tort à propos de péché, et à propos de justice et à pro-
pos de jugement : » a propos de péché", parce qu'ils n'ont 'pas cru en
moi; i*'a propos de justice, parce que je vais vers le Père et vous ne
me voyez ,plus; 'i à propos de jugerpent, parce que le prince de ce

265. Deuxième partie du second çntretien. ^7- 18-25 : La haine du monde con-

tfe Jésus et contre ses disciples. 26-27 : Le tèmofgnage du Défenseur divin et
' eelrii des apôtres. xVi, 1-4 : Prédiction de persécutions à subir de la part des
ïîiifs; — JN. XV,' 25 = PS. XXXIV, 19 et Lxviii, 5.

266. :;rroi^iëipe partie du second entretien. — 5-15 : Le râle di| Défenseur div/a
et ^es rapports^ avec le Fils de Di6u. *Jésus va donc être renié p^r isa |ia,tipn...

Que vaut ce jugement? Le Défenseur, nous dirions presque < l'Avocat >, p'rendra
' l'offensive et fera la preave qn* c'-est le monde qui a eu tort dp ne pas croire en



monde est jugé. *» J'ai encore beaucoup de choses à Vôtis dire, que
vous n'êtes pas en état maintenant de porter; V' mais, quand il sera
venu, lui, l'Esprit dfe lâ Vérité, il Vdiië fiiidérà vers la vérité tout
entière, car il ne parlera pas de lui-même, mais redira tout ce qu'il

entendra et vous fera jcoûiiàîtJ'e lés choses fiitUres. i* Celui-là me
gloriiieràj car il jorèndra du niièn et Voiis [lë] fera connaître. Tout
ce qu'à le Père est à niôi : *5 voilà poùr(}udi j'ai dit qu'il prend « dii

mieii » et vous [le] fei^a connaître.
J6 Encore Un peu et Vdiis ne ine voyez plus... Et derechef encore un

ijeU et vous nié [re]verrez. » " [Quelques-uns] de ses disciples se di-

réht donc les uns aux autres : « Que signifié ce qu'il nous dit :

» Encore un pëU et vous fte mé voyez pliis; et derechef encore un peu
et vous me [re]verrez? » Et : « Parce que je vais à mon Père? »

>» Us disaient donc : « Qu'èntéhd-il par « encore un peu »t Nous ne
iSàVons fee qu'il veut dire. » i* Jésus connut qu'ils voulaient Pintér-
rbgér' et il leUi* dit : « Vous vous èhquérez lès uns auprès dés autres
pàfcé qUë j'ai dit : Eiicôrè ûh peu et vous ne me vbjrez plus; et dere-
chef encôi*e lifi peu et vous iné [rê]verrez? *« Eii vérité* en véritéj ié

vous [Ié]diS : Vous pleurerez, fet Vous vous lamëhtêrez, mais lé monde
ise réjouiria; vous serez àbfcâblés de tristesse, inàîs vôtre tristesse se
changera en jbié. 21 Là fèinnie, au inomënt d'enfanter, éprouve dé
la tristtissë, parce que son héUrë est venue; mais, lorsqu'elle à donné
lejour à l'enfant, elle tié se sdiiVient plus de l'oppression, dans la joie

dé ce qu'ùii hbmmé est venu au monde. ** Et vous doncj maintenant,
-vous.avez dé la tristesse, mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur
se réjouira et personne n'est en mesure de vous enlever cette joie. ^
Et dans cejour-là, Vous be lU'intèrrogei'ez sur rien; en vérité^ en vérité, je

vous [le] dis : quoi (Jue vous demandiez aii Père, il vous l'accor-

dera eô mbi» noni 2* Jusqu'à présentj vous n'avez rien demandé en
mon nom i demandez et vous récëvréssi afin ijué votre joie soit entière.

28 Je vous ai dit ces choses eii pàrahojles. L'heure vient où jfe'ïie

vouis parlerai plus eii paraboles, ihais [où] je Vous èntrétiehdirai ou-
vertement du Père. 28 En ce jour-là; vbûs prierez èii mon nom^ et

i*e
lie voUs dis pas que je solliciterai pour vous le Pêré; '*'' car lé

>èrê M-'rûèraë vous àiméj parce que vous ion'àvèz àiîné et àVéz éru
que Je suis sorti de DièU; ^* Je sUiS sorti du Père et suis venu dàhs
le monde; je quitte le monde à son tour et m'en Vais Vers lé Père. *

29 Ses disciples diseiit :> Vbiçi îiiâihtèhâttt que tù parles buvèrtèbiént

présent. voUë croyez? *2 Voièi venir l'hëUre — et elle est venue — où
vous isèrèz dispersés chacun .chez soi, et me laisserez seul; lU'ais je iië—-" '""' " ^- - -" ai dit ces

vbUS allez

monde. »

3éim {bè.phéeaid)} il prouvera, encore qâé c'est jésas qiil ëtâit jtistè, ttnis'quet

retoiit-iié à Ibïen, il i>ëut énvbirer l'Esprit-Saint aux ^îfscipIeS priVéâ dé leur
M&itré(0ë îûstitia); éhfiÀ, il moiilrëra ^tté lé véritable cbudamtté, c'ési SéXéià

lui-même, qui, en provoquant la condamnation de Jésus, a contribué sans le
vouloir au salut des tiommes i les Juifs ont donc eu le grand tort de se laisser

persuader par Satan (De iucacio), — 16-24: Bientôt la joie du retour de Jésus

réiiiiplàcèra là tristesse de soà départ. -^25-33 :L& foi en l'origilie divine de
jéàus, foi encore issttfiiàaAtei sera Victorieuse da monde*
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V. DÈRtïlÈkÈS PRÉDldATIONâ.

26*7. Prière du Gbrist pour Punité.

Jn. xvn. * Ainsi parla Jésus., Puis, levant les yeux au ciel, iî dit :

* Père, l'heure . est venue : glorifie ton Fils afin que [toftj Fils te

glorifie, 2 puisque tu lui as donné autorité: sur ^tqute chaift âùjx que,
tout ce que tu lui as donné, il leur donne la vie'éternelle.v' Or, la' vie
éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Diéil, et celui que
tu as envoyé, Jésus Christ. * Pour moi,-je t'ai glorifié sur lâ terre, ayant
achevé l'oeuvre que lu m'as donnée à faire ;

^ et maintenant, ôPère,
glorifie-moi auprès de toi de la gloire que j'avais auprès de toi avant
que le monde fût. *

. .
,

6 J'ai manifesté ton nom aux hommes que. tu âS tirés du monde
pour me les donner. Ils étaient à toi et tu me les M donnés, et ils ont
gardé ta parole. ' Ils savent à présent que tout c6 (Jue tu m'as donné
vient de toi ;

* car les paroles que tu m'as données, je les leur ai don-
nées, et ils [les] ont reçues, et ils ont compris Vraiment que. je suis
sorti d'auprès de toi et ils ont cru que tu^m'âs- envoyé. » C'est pour
eux que je prie

; je ne prie pas pour le mondé, mais pour ceux que tu

m'as donnés, car ils sont à toij ^o et.tout ce qui est à moi està'toi, et tout
ce quiest âtoiesta moi, et j'ai été glorifié ë'n eux. ^ Désormais je ne
suis plus dans le monde; eteux sont dans fê monde, tandis que je vais
à toi. Père saint, garde-les en ton noni, que tu m'as donné, afin

qu'ils, soient un comme nous., i^.pendaiit que j'étais avec eux, je les

gardais en ton nom que tu m'as donnéy et je [les] ai conservés, et nul
d'entre eux n'a péri que le fils de la pei'.dition, afin que l'Ecriture soit

accomplie. 1 3 Mais à présent je vais â toi, et je parle; ainsi dans le

monde, afin qu'ils aient en eux-mêtftés la plénitude de ma joie. >> Je
leur ai donné ta parole, et le monaé les a haïs, parce qu'ils ne sont
pas du monde, comme, je ne suiii. pas du monde, i* Je ne prie pas
pour que tu les enlèves, du m<)ridde, mais pour que tu les gardes
du mal. 16 Us ne sont pas du mofttdéjcomméjene suispas^du monde.
1' Sanctifièrles dans la vérité : fâ parole est vérité, is Comme tu.m'as
envoyé daiis le monde,;,'moi aussi je les ai "envoyés dans le monde ;

*9et je me consacre moi-mênîè pour, eux, afin qu'ils soient eux aussi

sainctifiés en vérité. .

'

,

20 Or je ne prie pas seulement poiir ceuxrci;mais aussi pour ceux
qui croiront en moi à causé de leur parole, 21 afiii que tous soient un,
comme toi-même, ô Pèrô^ tu es en; moi et moi en toi, afin qu'eux
aussi soient en' nous, deMon que le monde croie que tu m'as envoyé.
22 Pour moi, je leur ai donné là. gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils

soient un, comme nou^ [sommés] un, 23 moi en eux et toi en moi, afin

qu'ils soient consoMmés dans l'unité, de façon que le monde sache
que tii m'as envoyé et que tu les as, aimés comme tu m'as aimé,

21 Père, ce que tu m'as doiiné, je veux qu'où. je suis, ceux-
là aussi soient avec moi, afin qu'ils voient ma gloire que tu m'as,

donnée, parce que tu m'as aimé ayant- la création du monde, —b
Père juste, si le monde ne t'a pas connu, moi je t'ai connu, et ceux-
ci ont connu que tu m'as envoyé; 26 et je leur ai fait connaître ton nom,
et je [le]- fe^ai connaître, afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en
eux, et moi en eux... » .. .

267. Le Fils prie son Père de le glorifier (1-5). Il prie pour ses Apôtres fidèles

(6-19). Il prie pour tous ceux qui croiront en lui (20-23). Il nous obtient la vi»

éternelle (24-26). « Pour moi aussi viendra le dernier soir... alors je veux pou-
voir » répéter cette prière de Jésus (T).



SIXIEME PARTIE

La Passion.

i'* siciion.—Gethsémani.

S68. Du Cénacle au jardin de Getbsémani.

Le. XXII. 39 Et sor-
tant, il alla selon sa
coutume au Mont des
Oliviers. Ses disciples

aussi r[yl accompa-
gnèrent.

Me XIV. 26 Et ayant Mt. xxvi. 30 Et ayant
dit des cantiques, ils dit des cantiques, ils

sortirent [pour aller] sortirent [pour aller]

au Mont des Oliviers, au Mont des Oliviers.

(27-31,8251.) (31-35,8 261.)

Jn. XVIII. ï Ayant ainsi parlé, Jésus sortit avec ses disciples [et se
rendit] au delà du torrent de Cédron, où il y avait un jardin, dans
lequel il entra, lui et ses disciples (Suite, S 5!70).

269> L'agonie et la prière de Jésus.

• Cf. Jn. XII, 27, 8 230,et xvui, 11, S 270.

Le. XXII. *<> Arrivé à Me. xiv. '•'2 Et ils

l'endroit [choisi] ,il leur viennent en un domai-
dit : ne nommé « Gethséma-

ni ». Et il dit à ses dis-

ciples : « Asseyez-vous
ici, pendant que je
prierai. •

33Et il prend avec lui

Pierre, et Jacques et

Jean. Et ilcommença à
être envahi par l'ellroi

et l'abattement, s* Et il

leur dit : « Mon âme est

triste jusqu'à la mort;
restez ici, et veillez. »

« Priez pour ne pas
entrer en tentation. »

Mt. xxvi. 36 Alors
Jésus vient avec eux
en un domaine nommé
« Gethsémani ». Et il dit

aux disciples : • As-
seyez-vous ici, pendant
que j'irai là pour
prier. »

31 Et ayant pris avec
lui Pierre et les deux
fils de Zébédée, il

commença à être enr
vahi par la tristesse et
l'abattement. 3» Alors,
il leur dit : « Mon
âme est triste jusqu'à
la mort; restez ici,

et veillez avec moi. »

« Et il fut attiré loin 35 Et s'étant' avancé 39 Et s'étant avancé
d'eux [à' la distance] quelque peu, il tombait quelque peu, il tomba

268. Jésus a hâte de consommer son sacrifice. Satan et Judas se hâtent aussi.

269. Jeudi-Saint, de 9 heures à minuit. Saint Thomas d'Aquin affirme que le

sujet de la tristesse de Jésus, c'est avant tout sa Passion et sa.mort. Saint Jean
Chrysostome rapproche de cette agonie, décrite par les Synoptiques, le frémis-

sement dont parlait' saint Jean (§ 220) et l'angoisse que causait à Jésus l'appro-

che de la mort et qiie saint Jean aussi nous a fait connaître (g 230). L'extrêmt

22â -
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d'un jet de pierre
environ. Et s'étant

mis à genoux, il priait,
*2 disant: « Père ! si tu

[le] veux [bien], éloi-

gne ce calice de moi !-

Pourtant... que ce ne
soit pas ma volonté,

mais la tienne qui se

fasse. »

*3 Et il lui apparut
un ange, du ciel, qui
le réconfortait. ** Et
étant en agonie, il

priait avec plus d'ins-

tance, et sa sueuf fut

comme des globules
de sang qui coulaient
jusqu'à terre.

*6 Et se relevant a-

prèslâ prière etvenant
vers les disciples, il

les trouva endormis
par le chagrin...

*6 Et il leur dit i

« Pourquoi dorinez-
vous"?... Levez-vous et

priezi afin de ne pas
entrer en teîntatioii. »

sur le sol et priait
pour que, si c'était

possible, l'heure [qui
approchait] passât
loin de lui. se gt il di-

sait : « Abba ! Père !

tout t'[est] possible :

éloigné ce caliôe de
moi! Mais...,: pas ce
que je veux, mais ce
qtie tii [veux]. »

sur sa face, priant et
disant : « Mon Père !

si c'est possible, çiue ce
calice passe loin de
moi ! Pourtant... :

[qu'il en soit] non
comme je veux, mais
comme tu [le veux]. •

37 Et il revient [vers
les disciples] etlestrou-
ve.èndormiSii. Et il dit
à Pierre: « SimoUj tu
dors ?... Tu n'as pas pu
veiller une heure ?...

38 Veillez et priez, afin

de ne pas entrer en
tentation; l'esprit est
prompt, mais la chair
est faible. •

39 Et s'étant éloigné
encore, il pria, disant
les mêmes paroles.

*•> Et étant venu de
nouveau [vers les disci-

ples], 11 les trouva en-
dormis, car leursyeux
étaient appesantis. Et
ils ne savaient que lui

répondre.

*« Et il revient vers
les disciples et les tfou-
ve endormis.. i Et 11 dit
à Pierre: «Ainsi vous
n'avez pas pu veiller
une heure avec moi ?..

.

** Veillez et priez,
afin de ne pas entrer
en tentation; l'esprit

est prompt, mais la
chair est faiblei >

•*2 S'étant éloigné en-
core une deuxième
fois, il pria disant :

« Mon Père ! si ceci ne
peut passer sans que je

le boive, quêta volonté
soit faite. »

^ Et étant venu [vers

ses disciples], il les

trouva de nouveau en-
dormis, car leurs yeux
étaient appesantis.

** Et les laissant [et]

s'en allant dé nouveau^
il. pria une troisième
fois, disant encore les

mêmes paroles.

angoisse de son âme met son corps dans un état d'épuisement mortel. Mais sa

volonté humaine accepte tout, choisit tout ce que veut sa volonté divine. A ses

trois ami?i il rappelle, que la force la plus énergique est exposée sans là prière

à • succomber làchenient en présence des périls » qui menacent le corps, r-^

€ Durant sa vie mortelle, il adressai avec de grands cris et des iàrihès, dés

prières et îinpplicatioiis à celui qui pouvait le sauver de la mort » (Heb. v, 7).
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<i Et il vient pour la

troisième fois et leur
dit : « Dormez désor-
mais, et 'reposez-vous :

c'en est fait. L'heure est

arrivée : le Fils de
l'homme va être livré

aux mains des pé-
cheurs. <2 Levez-vous,
allons! Voici que celui

qui me livre est tout
près... »

*5 Alors, il revient
vers les disciples et leur
dit : « Dormez désor-
mais, et reposez-vous :

voici que l'heure est

!)roche où le Fils de
'homme va être livré

aux "mains des pé-
cheurs. *6 Levez-vous,
allons! Voici tout près
celui qui me livre... »

2» section. — Jésus devant le Grand Prêtre.

Le. xxu. *'' Comme
il parlait encore, voici

[venir] une foule. Et le

nommé Judas, l'un des
Douze, les précédait.

Et il s'approcha de Jé-

sus pour le ba:iser....

*3 Jésus lui dit :

« Judas, c'est par un
baiser que tu livres le

Fils de l'homme? »

.
49 Voyant ce qui

allait arriver, ceux qui
étaient autour de lui,

dirent : « Seigneur,
frapperons-nous avec
le glJa,ive? »

BoÈt l'un d'euxfrappa
le serviteur du Grand
Prêtre, et lui" enleva
l'oreille droite.

370. L'arrestation.

Me. xiv.*3Et aussitôt,
comme il parlait enco-
re, arrive Judas, l'un
des Douze, et avec lui

une foule munie de
glaives et de bâtons,
[envoyée] par les
grands prêtres, les

scribes et les anciens
[du peuple].

** Or celui qui le li-

vrait avait convenu
avec eux d'un signe,
disant ; « Celui que je
baiserai, c'est lui. Sai-
sissez-ïe et en l'emme-
nant tenez-le bien! »

^5 II vint [donc] et

s'approcha aussitôt de
lui et dit : « Rabbi! »

Et il le baisa...

•*6 Et eiix mirent la

main sur lui et le sai-

sirent.

*'^ Or quelqu'un de
ceux qui étaient au-
près [de Jésus], dégai-
nant [son] glaive, frap-

pa, le serviteur au

Mt. xxvi.*7Etcomme
il parlait encore, voici
venir Judas, l'un des
Douze, et, avec lui,

une foule considérable
munie de glaives et de
Datons, [envoyée] par
les grands prêtres et

les anciens du peuple.

*8 Or celui qui le

livrait leur donna un
signal, disant : « Celui
que je baiserai, c'est

lui. Saisissez-le î »

*3 Et aussitôt s'ap-

prochant de Jésus, il

dit : K Salut, Rabbi ! »

Et il le bàisa...
50 Jésus lui dit :

« Ami... Avec ce que
tu viens faire? »

Alors, s'étant appi-o-

chés, ils mirentlamain
sur Jésus et le saisi-

rent.
6» Et voici qu'un de

ceux qui [étaient] avec
Jésus, levant la main,
dégaina son glaive et,

frappant le serviteur

270, Vendredi'Saint, 7 avril (\Unxsan), Malchus peut être le chef- de la police

SYNOPSE ÉVAKGÉLIQUE. 15
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îS^Mais Jésus répon-

dit : « Laissez aller [les

choses] jusque-là. » Et,

ayant touché 1 oreille

[du serviteur blessé],

il le guérit.

52 Or Jésus dit à
ceux qui étaient venus
contre lui, grands prê-
tres et officiers du
Temple et anciens :

<• Comme contre un
brigand, vous vous êtes

mis en campagne avec
des glaives et des bâ-
tons? 53 Quand chaque
jour j'étais avec vous
dans le TemplCj vous
n'avez pas porté la

main sur moi-

Mais c'est mainte-
nant votre heure, et

la puissance des Té-
nèbres. »

>

Grand Prêtre et lui en- du Grand Prêtre, lui

-leva l'oreille. enleva l'oreille.

62 Alors Jésus lui dit :

« Remets ton glaive à
sa place, car tous ceux
qui prennent le glaive,

périssent par le glai-

ve. 63 Ou bien t'ima-
gines-tu que je ne puis
recourir à mon Père,
qui m'enverrait im-
médiatement plus de
douze légions d'anges?
8' Comment donc s'ac-

compliront les Ecri-
tures [annonçant] qu'il

en doit être ainsi? »

86 En cette heure-là,
Jésus dit aux foules :

*8 Et prenant laparo-
le, Jésus leur dit :

,« Comme contre un
brigand, vous vous êtes

mis en campagne, avec
des glaives et des bâ-
tons, pour m'arrêler?
*9 Chaque jour j'étais

devant vous dans le

Temple à enseigner, et

vous ne m'avez pas
saisi...

Mais c'est pour que
les Écritures soient
accomplies... »

60 Et l'ayant aban-
donné, ils s'enfuirent
tous.

« Comme contre un
unbrigand, vous vous
êtes mis en campagne,
avec des glaives et des
bâtons, pour m'arrê-
ter? Chaque jour, dans
le Temple, j'étais assis

pour enseigner, etvous
ne m'avez pas saisi... »

66 Or tout cela ar-

riva, afin que fussent
accomplies les écri-

tures des prophètes.
Alors tous les dis-

ciples, l'ayant aban-
donné, s'enfuirent.,.

du. Temple. Caïphe lui a confié le mandat d'arrestation. Mais à cause des ris-

ques de l'opération, il a demandé aussi au commandant de la cohorte de prêter
main-forte. Judas n'est que le guidei -^ Le Sauveur sort du jardin et se pré-
sente. Il veut montrer aussi qu'il est invincible. II refuse le secours de ses

anges et de ses disciples, car il veut boire maintenant tout le calice qu'il vient
d'accepter si généreusement. — Dans Le, au dire du R. P. Lagrange, • le thème
est bien l'arrestation de Jésus, mais le mot n'est pas prononcé. — Le. ne dit pas
que le baiser était un signe (Me. Mt.), mais il le suppose et en indique d'un mot
(v. US) le caractère odieux. LecciMp dey^lepce d'un des disciples ne vient pas
à la suite de l'artçstatipn (Me. M.t.3, maiSi'fe'sT. expliqué comme une' agression dé-
fensive, a laquelle îl faut renoncer. — [Saint Liic] a eu rinténtion de préciser

• et de Completel", d'après des informations qu'il tenait pour fûres. » "
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81 Et un jeune hom-
me le suivait, le corps
enveloppé d'un drap.
Et ils le saisissent; *»

mais lui, abandonnant
le drap, s'enfuit nu. v

Jn. XVIII. 2 Or Judas, qui le trahissait, connaissait aussi l'endroit,

parce que souvent Jésus s'y était trouvé en compagnie de ses Disci-
ples. (Cf. S 253.)

3 Judas donc, ay;ant pris la cohorte et des satellites des grands
prêtres et des Pharisiens, vient là avec des lanternes, des torches et
des armes. * Jésus donc, sachant tout ce qui allait lui arriver, sortit.

Et il leur dit : « Qui cherchez-vous? » s Ils lui répondirent : « Jésus
de Nazareth. » Il leur dit : « C'est moi. •

Or Judas, qui le trahissait, se tenait aussi avec eux.
6 Lors donc que [Jésus] leur dit : « C'est moi », ils reculèrent et

tombèrent par terre.
7 De nouveau donc, il leur demanda: « Qui cherchez-vous? » Ceux-ci

dirent : « Jésus de Nazareth. » * Jésus répondit : « Je vous ai dit que
c'est moi. Si donc c'est moi que vous cherchez, laissez ceux-ci s'en
aller. » — » afm que fût accomplie la parole qu'il avait dite : « Je
n'ai perdu aucun de ceux que vous m'avez donnés. »

*o Simon-Pierre donc, qui avait un glaive, le tira, et frappa le servi-
teur du Grand Prêtre et lui coupa l'oreille droite. Or le serviteur s'ap-
çelait Malchus, ^i Jésus donc dit à Pierre : • Remets le glaive au
fourreau; le calice que m'a donné le Prire, est-ce que je ne dois pas
le boire? »

271. Jésus est coQduit chez Anne.

Jn. xviu. ^^- Donc, la cohorie, et le tribun, et les satellites des Juifs

se saisirent de Jésus et le lièrent.
i3 Et ils l'emmenèrent d'abord chez Anne; car il était beau-père de

Caïphe — qui était Grand Prêtre cette année-là.

f ** Mais Anne le renvoya lié, chez Caïphe, le Grand Prêtre.

372. Jésus comparait devant le Grand Prêtre.

Le. xxu. 54 Or s'étant Mo. xiv. ^^ Et ils em- Mt. xxvi. " Ceux
emparés de lui, ils l'em- menèrent Jésus chez le qui saisirent Jésus,
menèrent et le firent Grand Prêtre, auprès [l'Jemmenèrent chez
entrer dans la maison duquel se réunissent Caïphe, le Grand Prê-
du Grand Prêtre. tous les grands pré- tre, où les scribes et

très, les anciens et les les anciens se réu-
scribes. nirent.

Or Pierre suivait 6*Et Pierre le suivit "^ Pierre le suivait

de loin. ^5 comme ils de loin, jusqu'à l'inté- de loin, jusqu'au pa-
avaient allumé du feu rieur, dans la cour du lais du Grand Prêtre,

au milieu de la cour et Grand Prêtre.Et il était Et entré à l'intérieur,

. : È -

271. Anne ne veut pas s'occuper de Jésus ; sans même le délier (ce qui était

nécessaire pour un Interrogatoire), il le fait conduire à Caïphe.
272. La place primitive duV. 24 de saint Jean semblé bien avoir été avant le

V. 14. En effetr s'il avait situé cjiez Anne les reniements dé Pierre, il se serait

mis en contradiction avec Mt. et Me. (Le. aussi les place chez CaïBhei le seul
Grand Prêtre dont il ait parlé). D'ailleurs, pour Jean, le • Grand Prêtre cette
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s'étaient assis ensem-
ble, Pierre s'était assis

au milieu d'eux.

66 Une servante le

vitassis devant la flam-

me.

Elle le regarda fixe-

ment et dit : « Cèlui-ei

aussi était avec lui. »

?7 Mais il nia, en di-

sant : « Je ne le con-
nais pas, femme. »

68 Et peu. après, un
autre, l'ayant vu, dit :

« Toi aussi, tu es

l'un d'eux. >> Mais
Pierre dit : « Homme,
je n'[ea] suis pas.' »

assis avec les yalets et

se chauffait (Rêvant la

flamme.' (Suite, §S 274
et27a)

?s Èi Riprie étant en
bas d2|,ns. 1^ cour, arrive
une des servantes du
Gr^nd Prêtre. 67 Et elle

voit Pierre qui se

chauffait. Elle le re-

garde attentivement
est dit : « Toi aussi, tu
élais avec le nazaréen,
[avec] Jésus. » es Mais
il niaj en disant : « Je
ne sais pas, je ne comT
prends pas ce que tu
dis. »

Et il alla vers le de-
hors, au vestibule. Et
un coq chanta.

6? Et la servante, le

voyant, recommença à
direà ceux quifétaient]

présents : « Celui-là est

l'un d'eux, v '<> Mais
lui niait encore.

S9 Et une heure en-

virçin s'étant écoulée,

un autre encore affir-

mait forteinent : « En
vérité, cëlûi-lâ aussi
était av€çlui; car il est

galiléen. "'• 66 Mais Pier-

re dit: « Hpnoime,jene
sais pas ' ce " que " tu
[veux] dire... »

Et aussitôt, comme
il parlait; encore, chan-
ta un coq. "i' Et le SÇi-

ghéur s'étant rétoiirnié

regarda Pierre... Et

Et peu" dQs temps
après, ceux qui étaient

la disaient à leur tour
ë, Pierre : « Vraiment,
tu en es; car tu es
galiléen. » ^V Mais lui,

se" mit à, faire' dés irti-

précations. et à jurer :

« ' Je ne connais pas
l'homme dont vous
parlez. »

72 Et aussitôt un
coq chanta, pourlaseiT
cènçlé fois. Et Pierre
se soiivint dé la parole
que lui avait dit« Jé-

il s'était assis avec les

valets [pour] voir la

fln.(Suite,§S;74ei-;j73.)

,
69 Pierre était assis

dehors dans la cour.
Et [alorsjs'approcha de
lui une servante, en
disant :

« Toi aussi, tu es,

avec Jésusle galiléen. »

"^P. Mais il nia devant
tous, en disant : « Je
ne sais pas ce que tu
dis. »

71 Une autre le vit
sortir vers le porche.

' Et elle dit à ceux qui
[sont] présents : « Celui-
là était avec Jésus le

nazaréen. » 7^ Et u
nia encore, avec ser-
ment : « Je ne connais
pas [cet] homme. »

73 Peu de temps
après, ceux qui étaient
là, se rapprochant, di-

rent à Pierre : « Vrai-
ment, toi aussi, tu eu
es; car ta façoji dé
parler 'te fait connaî-
tre. • 74 Alors il se mit
â faire des impréca-
tions, et à jurer : «,Je
né connais pas l'hom-
riie [dont vous parlez].»

Et aussitôt un coq
chanta. ''•''.Et Pierre 's0'

souvint de la çiarolé

dé Jésus qui avait dit :

« Avant qi^e le coq

ai)'néç-là, c'est toujours Caïp.he. ^e < donc » du v. 28(§276)ne s'expliquerait pas si

Jean n'avait rien dit de la séance chez Câ'iphe^ Dans son c6mn|ientaire, saint Cyrille
d'Alexandrie fait ce^ transposition. — Trois reniements, selon la prédiction de
Jésus (ef.S§ 261 et 517). Lé premier, dès le début de l'instruction et avant lé

premier chant du coq. Le second reniement, près de la porte, sans autres circons-
tances bien précises. Le troisième, une heure après, quand Pierre est dénoncé
comme galiléen et compagnon de Jésus. Ce dernier reniement çst immédia.te-
ment suivi du second chaut du coq. — S. Jean Chrys. fait remarquer que daps ie,g

Synoptiques, la narratioQ la plus précise et la plus aco»ï>i9^ntc est celle de Marc,
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Pierre se ressouvint de sus : « Avant que le ait chanté, tu me re
la parole du Seigneur

i

coq ait cKant^ deux nieras trois fois. »

comment, il Itii dit : fais, tu me renieras
« Avant que lo coq ait trois fois. »

chanté aujourd'hui, tu
me renieras trois fois. •

62 El étant sorti de- Et [Pierre] se pre-

hors, il pleura araère- nâit à pleurer,
ment. (xv, 1", g 274.)

Et étant sorti de-
hors, il pleura amère-
ment.

(XXVII, 1, S 274.)

Jn. xvm. 1* Or c'était Caïphé, qui iavait donné aux Juifs ce conseil ;

« Il est de nôtre intérêt qu'un seul hoihme meure pour le peuple. »

(§221.),
1* Gépendant Simon-Pierrej avec un autre disciple, suivait Jésus.

Or, ce disciple était connu du Grand Prêti-e. Et il entra en môme
teihps qbe Jésus, dans là cour du (îrand Prêtre; »6 mais Pierre se
tenait à la porte, au dehors. Lé disciple— l'autre, celui qui était connu
du Grand Prêtre ~ est donc [resjsorti ; et il parla à la portière et fit

enti^er Pierre. " Donc, la servante — celle qui était portière — dit à
Piene : « Serais-tu, toi aussi, des disciples dé cet homme-ci? » Celui-
là dit : « Je n'ien] suis pas. »

18 Les serviteut-s et les satellites se tenaient [là], ayant fait un feu
de braise — pai-ee qti'il faisait froid — et se chauffaient ; or Pierre
aussi se tenait avec eux et se chauiVait.

'9 Le Grand Prétré interrogea donc Jésus sur ses disciples et sur sa
doctrine, ^o Jésus lui ré'pondit : « J'ai parlé ouvertement au monde;
toujours j'ai enseigné en.synagogue et dans le Temple, [là] où tous
les Juifs se réunissent; et je n'ai rien dit en secret. 21 pourquoi
m'inierrogcs-tu î Interroge ceux qui ont entendu ce que je leur ai

dit : ils savent ce que j'ai dit. » 22 Quand il eut dit cela, un des
satellites, posté tout à côté, donna un soufflet à Jésus, en [lui] disant :

« C'est ainsi que tu réponds au Grand Prêtre? • 23 Jésus lui répon-
dit : « Si j'ai mal parlé, montre ce qu'il y a de mal; mais si [j'ai] bien
[parlé], pourquoi me frappes-tu? » (24 avant 14, S précédent).

86 Or Simon-Pierre se tenait [là] et se chau liait. Alors on lui dit :

« Serais-tu aussi de ses disciples? » Il le nia et dit : « Je n'[en]
suis pas. »

26 Un des serviteurs du Grand Prêtre, parent de celui dont Pierre
avait coupé l'oreille, dit : • Ne t'ai-je pas vu dans le jardin avec lui? »

27 Pierre nia donc de nouveau. Et aussitôt un coq chanta. (Suite,

S 275.)

273. Scèiie d'ontrages.

Le. xxn. 63 Et les Me. xiv. «s Et quel- Mt. xxvi. «? Alors ils

hommes qui lé gar- ques-iins se mirent à lui crachèrent au vi-

daient, se jouaient de cracher sur lui, et à sage et lui donnèrent
lui, eh [le] battant. 6* liii couvrir la lace, et à des soufflets. Et d'au-
El l'ayant couvert d'un le souffleter et à liii très le frappèrent au
voile, ils [i']interro- dire: « Prophétise! » visage es en disant':

\t disciple de Pierre. II voit aussi une preuve, bistoriqiiè de la Résurrection de
Jé.siis daiis la traiisformàtibn psychologique ijui s'opéra pliis.tard en Pierre.

^7^. Scëpé d'ciutràgës, plus odtèxisé peut-être qab lé bttni-bniiéinént d'épinfs.
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geaient, disant :« Pro- Et les valets le reçu- « Prophétise- nous,
phétise! qui t'a frappé?» rent avec des coups à Christ: qui t'a frap-
e&Et ils proféraient la figure. (66-72,8272.) pé? « (69-75, S 272.)

contre lui beaucoup
~

d'autres injures.

274. Le Sanhédrin condamne Jésus.

Le. xxn. 66 Et quand
il fit jour, le Conseil
des anciens du peu-
ple se réunit, grands
prêtres et scribes. Et
on l'amena à leur
sanhédrin,

Me. XV. 1* Et aus-
sitôt qu'il fit jour, les

grands prêtres tinrent
conseil avec les an-
ciens, et des scribes
et tout le Sanhédrin.
(P, S 276.)

xrv. ''6 Or les grands
Erêtres et tout le San-
édrin cherchaient

un témoignage contre
Jésus, pour le faire

mourir; et ils n'en
trouvaient pas.

86 Plusieurs, en effet,

déposaient faussement
contre lui, et les té-

moignages n'étaient
pas concordants.

sTEtquelques-uns, se
levant, déposaient
faussement contre lui,

disant : ^^ «Nous, nous
l'avons entendu dire :

Je détruirai ce Temple
fait de main [d'hom-
me] et après trois jours

j'en bàtir9,i un autre,

qui ne sera pas fait de
main [d'homme]. »

69 Et même sur cela,

leur témoignage n'é-

tait pas concordant.
60 Et le Grand Prêtre,

se levant au milieu
[du Cons'eil], inter-

rogea Jésus, disant :

« Tu ne réponds rien?
Qu'est-ce que ceux-ci
témoignent contre
toi? »

Mt. XXVII. 1 Le ma-
tin venu, tous les

grands prêtres et les

anciens du peuple tin-

rent conseil contre Jé-

sus, pour le faire mou-
rir. (2, g 276.)

XXVI. 69 Or les

grands prêtres et le

Sanhédrin tout entier
cherchaient un faux
témoignage contre Jé-

sus afin de le faire
mourir. 60Et ils n'en
trouvèrent pas, [quoi-

que] beaucoup de faux
témoins, se fussentpré-
sentés.

A la fin, deux se
présentant, 6i dirent :

« Celui-ci a dit : Je
peux détruire le Tem-
ple de Dieu et après
trois jours [lé] re-

bâtir. »

62 Et le Grand Prê-
tre, se levant, lui dit :

« Tu ne réponds rien?
Qu'est-ce que ceux-ci
témoignent contre
toi? »

Caïphe avait le devoir de veiller sur son prisonnier. Sa haine l'emporte. Il veut

la mon de Jésus. 11 l'aura.

374. Au lever du soleil. Le tribunal se forme. On veut s'entendre sur le motif
d'accusation auprès du Gouverneur. Nicodème et Joseph d'Arimathie font des

objections. Pour en finir, Caïphe veut obtenir de Jésus l'aveu formel de sa pré-
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«7 disant ; « Si tu es

le Christ, dis[-le]
nous. »

Il leur dit : « Si je

vous [le] dis, vous ne
[le] croirez pas; ^ et

si j'interrogeais, vous
ne répondriez pas.

89 Mais dès mainte-
nant, le Fils de l'hom-
me sera assis à droite

de la puissance de
Dieu. • ™ Tous lui di-

rent : « Tu es donc le

Fils de Dieu?... » Lui
leur dit : « Vous dites

que je [le] suis. •

71 Ils dirent : « Qu'a-
vons-nous encore be-
soin d'un témoignage?
car nous-mêmes, nous
avons entendu de sa
bouche.» (Suite, S 276).

fil Mais lui se taisait

et ne répondait rien.

De nouveau, le

Grand Prêtre l'inter-

rogeait. Et il lui dit :

« Tu es le Christ le Fils

du Béni? » ^2 Jésus
dit : « Je [le] suis.

Et vous verrez le Fils

de l'homme assis à
droite de la Puissance
et venant avec les
nuées du ciel. »

63 Le Grand Prêtre
déchirant ses habits,

dit : « Qu'avons-nous
encore besoin de té-

moins? ^ Vous avez
entendu le blasphème?
Que vous en semble? »

Et tous le condam-
nèrent, [prononçant]
qu'il avait mérité la

mort. (65, S 273 ,-66-72,

S 272.)

63 Mais Jésus se tai-

sait.

Et le Grand Prêtre
lui dit : « Je t'adjure

par le Dieu Vivant de
nous dire si tu es le

Christ le Fils de Dieu. •

6* Jésus lui dit : « Tu
l'as dit. D'ailleurs, je
vous [le] déclare :

désormais vous verrez
le Fils de l'homme as-

sis à la droite de la

Puissance et venant
sur les nuées du Ciel. »

65 Alors le Grand
Prêtre déchira ses vê-
tements en disant :

» Il a blasphémé! Qu'a-
vons-nous encore be-
soin de témoins? C'est

maintenant que vous
avez entendu le blas-

phème. Que vous en
semble? • 66 Hg ré-

pondirent : « Il mérite
fa mort. » (67-68, S 273;
69-75, S 272.)

275. Le désespoir et le suicide du traître.

. (Syn. gr. 276.)

Mt. xxvn. 3 Alors Judas, celui qui le livrait, voyant qu'il a été con-
damné, se repentit et rapporta les trente [pièces] d'argent aux grands
prêtres et aux anciens, ^ en [leur] disant : « J'ai péché, en livrant le

sang innocent. » Eux dirent : « Que nous importe? c'est à toi de voir. •

5 Et ayant jeté les [pièces] d'argent dans le Temple, il se retira et

alla se pendre.
6 Les grands prêtres dirent en pi-enant les [pièces] d'argent : • II

n'est pas permis de les verser au Trésor, puisque c'est le prix du sang. •

7 Après avoir délibéré, ils achetèrent avec ces [pièces d'argent] le

« Champ du Potier », pour [servir de] cimetière aux étrangers.
8 Aussi ce champ-là s'est-il appelé jusqu'à ce jour : « Champ du

Sang. »

9 Alors s'est accompli ce qui avait été dit par (Jérémie) le pro-
phète en ces termes :

• Et ils prirent les trente pièces d'argent, le prix de celui qui fut mis à prix,
que mirent à prix [quelques;uns] des fils d'Israël, io et ils les donnèrent
pour le champ du potier, comme le Seigneur me l'a ordonné. > (Suite, §378.)

tention à être non seulement le Messie, mais le Messie qui est en même temps
le Fils de Dieu. L'aveu est héroïque et sublime.

375. A^ lieu de ^6 tourper ayec confiance vers son divin Maître, Judas déses-
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3" section, -i- Je'sits devant le Gouverneur.

276. Jésus est traduit devant le Gouverneur»
(Syn. gr. 275.)

iiC. xxin. iÉts'étant Me. xv.*" Etayant lié Mt. xxVii. (1, § 274)

,

levés tous en corps, ils Jésus, ils l'emmenèrent 2 L'ayant lié, ils le coii-

lè conduisirent devant et le livrèrent à Piiate. diiisirèntètle livrèrent
Pilate. (Suite, 8 278.) àPilate,IéGoûvernelir.

(Suite, S Zlb.)

Jn. xviii. ^ Ils conduisent donc Jésus de [chez] Caïphe au prétoire.
C'était de très bonne lieure. Et eux-mêmes n'entrèrent p_as dans le

prétoire, pour ne pas se souiller j mais [pouvoir] manger là pàque..
(Suite, S 277.)

277. Les accusations.

Le. XXIII. 2 Et ils se mirent à l'accuser en disant : • Nous avons
trouvé cet homme mettant le désordre dans notre nation et empê-
chant de payer le tribut à César et se donnant pour Christ roi. »

Jn. XVIII. 29 Pilate sortit donc dehors vei-s eux. Ëi; il dit : «Quelle
accusation portez-vous contre cet horhine^ » 3o lig lui répondirent :

« Si celui-ci n'était 'pas un malfaiteur, nous ne tel'aùHohs pas livi*é... •

31 Pilate donc leur dit : « Prenez-le vous-mêmes : et jugez-le selon
votre loi. » Les Juifs donc lui dirent : « Il ne nous est pas permis de
mettre à mort personne. » — ^2 [Cela est arrivé] pour^que la parole
de Jésus fût accomplie, [parole] qu'il a, dite en indiquant de quel
genre de mort il devait mourir, (Cf. S 230 et S 30.)

278. ii'interrogatoire.

Le. xxm. * Pilate Me. xv; 2 Et Pilate Mt. xxvu. "Or Jésus
l'interrogea en ces l'interrogea : « Tû es comparut devant le

père, de la miséricorde de Dieu. 11 jette son argent à terré, dans la salle Gazith
où plus tard le premier martyr rendra témoignage à Jésus. Sa! at Matthieu, écri-

vant à Jérusalem, avant la dispersion des Apôtres (avant Ai probablement) peut
rappeler à ses lecteurs l'existence du « Champ du Sang » connu avàat l'an 30

sous lé nom de « Cliainp du Potier ». À. ce propos il cite la S ai rite Ecriture : à
cause du « champ » il nomme Jérémie, mais 11 renvoie implicitement au pas-

sage bien connu de Zachàriè(A). On J)eut croire aussi que saint Matthieu n'a pas
nommé « le propliète » cité, et que le mot « Jérémie » a été ajouté de bonne
heure à son texte (Lag.). — MT. xxvii, 9 = Zach, xi, 13.

276. Entre B et 7 heures du matin. Un procès capital doit être renvoyé après
la Fêté (cf. Act» Xii, 4) ou conduit rapidement avant. Or, on est au matin du
ili nisàn. C'est ce soir liiême que les Juifs doivent manger i'agnéau pascal. Pour
en imposer au Gouverneur, on prend soin de lier Jésus.

2'77. Pilate préféré hé pas jiîger. Mais il s'agit, lui dit-on, du crime de sédition ;

or les Juifs n'ont plus le droit de vie et de mort. S'ils l'avaient eu, Jésus aurait
été lapidé. Mixis Jésus a prédit qu'il serait « élevé de terre » (§230), c'est-à-dirè

crucifié.

278. L'accusation vient des Juifs, il s'agit donc de là royauté messianique. Or,

:0::
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termes : ^ Tù es le le Roi des Juifs? » Et Gouverneur. Et le

Roi des Juifs? » Et il lui de répondre : « Tu Gouverneur l'intérro-

lui répondit : « Tu [lè] [le] dis. • gea en ces termes :

dis. • « Tu es le Roi des
Juifs? » Et Jésus dit :

« Tu [le] dis. .

Jn. xvni. 33 piiate rentra donc dans le prétoire et appela Jésus. Et
il lui dit : « Tu es le Roi des Juifs? » 3* Jésus répondit :. « Dis-tù
cela de toi-même, ou si d'autres te l'ont dit de. moi? • ^^ Piiate ré-

pondit : « Est-ce que je suis juif, moi!... Ta nation et les grands
prêtres t'ont livré à moi. Qu'as-tu fait? » se Jésus répondit :

« La royauté [qUi est] la mienne, li'est pas [drigiiiaire] de ce inonde.
Si ma royauté venait de ce monde, mes serviteurs auraient com-
battu pour que je ne fusse pas livré aux Juifs. Mais, maintenant
[qu'ils n'ont pas cbmbattu]^ ma royauté ne vient pas d'ici-bas. »

.

37 Pilat^e donc lui dit : « Alors tu es Roi tout de même? » Jésus
répondît : « Tu le dis; je suis Roi. Je suis né pour ceci, et je suis

venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. .Qui-

conque procède de la .vérité, écoute ma voix. » as a piiate lui dit :

* Qu'est-ce que la vérité?... « (Suite, g 280.)

S79. L'indécision du Gouverneur.

Mo. XV. 3 Et les grands prê- Mt. xxvn. ^'^ Et aux accusations
très portaient contre lui beaucoup portées contre lui par les grands
d'accusations. * Or Piiate Tinter- prêtres et les anciens, il n'a rien
rogeait de nouveau, disant : « Tu répondu. ^ Alors, Piiate lui dit :

ne réponds rien? vois combien « Tu n'entends pas combien de
d'accusatioils on porte contré toi; » témoignages on porte contre toi?»
5 Jésus ne répondit plus rien, de i* Et fl ne lui répondit sur aucun
sorte que Piiate fut dans l'étonné- point, de sorte que le Gouverneur
iheht. lut fort étonné. (Suite, § 28i.)

280. Le procès est renvoyé au Tètrarque de Galilée.

Le. xxni. * Piiate dit . aux grands prêtres et aux foules : < Je ne
trouve rien de criminel en cet homme. » * Mais eux insistaient

avec force, disant : « II, soulève le peuple, en enseignant- dans toute
la Judée : depuis la Galilée, où il à commencé, jusques ici. » s Piiate,

aj'ant entendu, [cela], demanda si « l'homnie » était galiléen. ^ Et
apprenant qu'il était sujet d'Ilérode, il le renvoya à Hérode, qui était

lui-même à Jérusalem en ces jours-là.

cette royauté ne peut inquiéter le Gouverneur; elle ne vient pas de ce monde,
bien qu'elle doive s'exercer en ce monde. Discrètement, Piiate est, invité à entrer
dans le Royaume de la vérité. < Je n'ai jamais fàil<-omme Piiate qui refusa d'en-
tendre la vérité. J'ai toujours dit au bon Dieu ; O mon Dieu, je veux bien vous
entendre, je vous en supplie, répondez-moi quand je vous dis humblement :

(Qu'est-ce que la vérité? Faites que je voie les choses telles qu'elles sont, que
rien ne m'ébloUisse» CT).

279. Piiate a compris que la royauté de Jésus est plus relig:ieuse que politique.
Il voudrait que Jésus lui fit cohnaUré.le motif de la haine que lui a vouée la
Hiérarchie (Lag.). Jésus, accusé injusteiaient, préfère se taire sans s'excuser. Ce
silence impatiente le Gouverneur. ,

*

280. Ce procès ennuie Çilate : Hérode décidera. « Le sèill brime reproché à
Noire-Seigneur par Héro4e fut celui d'êtrçfôu..; çt franchement c'^tçiit vr^i ! • (f),

A- jr ^
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8 Or en voyant .Jésus, Hérode éprouva une grande Joie; car depuis
assez longtemps, il voulait le voir pour ce qu'il avait entendu dire
de lui, et il espérait lui voir faire quelque miracle. (Cf. S 104.)

8 11 lui posait d'assez nombreuses questions. Mais il ne lui répon-
dit rien, i** Les grands prêtres ,et les scribes étaient là, l'accusant

avec force. *' Hérode, avec son escorte militaire, le traita avec dédain.
Et s'en amusant, il le revêtit d'une robe éclatante et le renvoya à
Pilate. .

12 En ce jour, Hérode et Pilate devinrent amis l'un de l'autre;

car, auparavant, ils étaient ennemis.

Jn. xvni. ssK Et en disant cela, [Pilate] sortit de nouveau vers les

Juifs. Et il leur dit : « Pour moi, je ne trouve en lui aucun motif [de

condamnation]. » (Suite, S 282.)
,

,

. 281. Après châtiment, Jésus sev&. mis en liberté.

Le. xxm. 1* Pilate, ayant convoqué les grands prêtres, les magis-
trats et le peuple, i* leur dit : « Vous m'avez déféré cet homme
comme révolutionnant le peuple. J'ai instruit.l'affaire devant vous et

l'e n'ai trouvé cet homme coupable d'aucun des crimes dont vous •

de leur relâcher quelqu'un.)

282. On réclaiae la libération de Barabbas.

Me. XV. 6 Or à chaque Mt. xxvii, i^ Acha-
Fête, il leur accordait que Fête, le Gouver-
la liberté d'un prison- neur avait coutume
nier, [celui] pour lequel d'accorder à la foule
ils intercédaient. la liberté d'un prison-

nier, à leur choix.
^ Or, il y avait un i^ n^ avaient alors

nomme Barabbas, re- un prisonnier célèbre,
tenu en prison avec nommé Barabbas.
les séditieux qui dans
la sédition avaient
commis des meurtres.

8 Et la foule, étant " Lors donc qu'ils

montée, commença à s'étaient rassemblés,
réclamer ce qu'il leur
accordait. » Et Pilate Pilate leur dit : « Qui
leur répondit: «.Voulez- voulez-vousquejevous
vous que je vous re- relâche : [[Jésus]] Ba-

— Jugeant habile « dé ne pas prendre trop au sérieux les avances de Pilate » (Lag.),

il renvoie Jésus. Ce Roi de bontéréconciliesesjuges, brouillés depuis le massacre
des Galiléens (ef. § 182).

281. Puisque le tétrarque de Galilée ne propose aucune condamnation à mort,
le Gouverneur romain se contentera d'infliger à Jésus le supplice delà flagella-

tion.

282. Arrive la foule, pour réclamer la libération d'un prisonnier. Pilate pro-
noi^ce Ip noifi de Jésifs. M^is le? grapds prêtres suçgëreqt à 1» foulé de réclamer
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lâche le Roi des Juifs? «

— loCar il comprenait
que les grands prêtres

l'avaient livré par ja-

lousie.
n Mais les grands

prêtres excitèrent la

loule, afin qu'il leur

accordât plutôt la li-

berté de barabbas...

Le. xxui. 1«Or ils crié -

rent tous ensemble,
disant : « Fais périr

celui-ci, et relache-

nous Barabbas » —
19 lequel avait été jeté

en prison pour une
sédition qui avait eu
lieu dans la ville, et

pour un meurtre!
20 0e nouveau Pi-

late s'adressa à eux,

voulant relâcher Jésiis.

2iMaiseux répondaient
en criant : « Crucifie,

crucifle-Ie. »

22 Pour la troisième
fois, il leur dit : « Quel
mal a-t-il donc fait?

Je n'ai rien trouvé en
lui qui méritât la

mort. Donc, après
l'avoir fait châtier, je
le relâcherai, » (Cf.

S 281.) 23 Mais eux in-

sistaient à grands
cris, demandant qu'il

fût crucifié; et leurs

voix devenaient plus
violentes.(Suite, $'186.)

12 Et Pilate leur ré-

pondant encore, leur
disait : « Que ferai-

je donc de celui que
vous nomihez le Roi
des Juifs? » 13 Eux
crièrent encore: « Cru-
cifie-le! »

1* Et Pilate leur di-

sait : « Qu'a-t-il donc
fait de mal? » Mais eux
crièrent plus fort :

« Crucifie-le! » (15,

S 286 et S 283.)

rabbas ou Jésus appe-
lé Christ? . — »8 Car
il savait qu'on l'avait

livré par jalousie. (19,

S 285.)
20 Mais les grands

prêtres et les anciens
f)ersuadèrent aux feu-
es de demander Ba-
rabbas et de faire pé-
rir Jésus.

21 Le Gouverneur
leur répondit : « Le-
quel des deux voulez-
vous que je vous re-

lâche? » Us dirent :

« Barabbas. •

22 Pilate leur dit :

« Que ferai-je donc
de Jésus appelé
Christ? • Tous disent :

« Qu'il soit crucifié! »

23 II repartit: « Quel
mal a-Vil donc fait? »

Mais eux criaient plus
fort disant : « Qu'il

soit crucifié! » (Suite,

S 285.)

Jn. xviii. 39 «... Mais c'est une de vos coutumes que je vous délivre
Quelqu'un à la Pàque : voulez-vous donc que je vous délivre le Roi
es Juifs? » *" Ils crièrent donc de nouveau en disant : « Pas lui;

mais Barabbas! » — Or, Barabbas était un brigand...

Barabbas. C'est alors vraiment que les Juifs assument la responsabilité du cru-
çiflement de leur Messie (A).



236 VI. LA PASSION DU CHRIST.

283. La Flagellation.

Me. XV. 16" Et il li- Mt. xxvii. ^eii Et
vra.ïésùs,[l'] ayant fait ayant, fait flageller Jé-
flageller, pour qu'il fût sus, il lëlivrapôur qu'il

crucifié. fût crucifié.

Js: XIX. 1 Alors donc
Pilate prit Jésus et le
fit flageller.

284. Le Couronnement d'épines.

Me. XV. ^« Lès sol-

dats le conduisirent à
l'intériéui" de la cour^
c'est-à-diré dans le

prétoire. Et ils convo-
quent toute la cohorte.

17 Et ils le revêtent
de pourpre...

Et ils ceignent [sa

tête] d'une couronne
d'épinesj qu'ils avaient
tressée.

1 " Et ils se mirent à le

saluer : « Salut, Roi
des Juifs î »

19 Et ils lui frappaient

la tête avec un roseau.

iÉt ils crachaient sur
liii... et lavant ployé lé

genou, ils lui ren-
daienthornmage.. .(20*i,"

8 286.)

Mt. xxvii. 27 Alors,

les soldats du Gouver-
neur, ayant conduit
Jésus dans le prétoire,
réunirent auprès de
lui toute la cohorte.

28 Et l'ayant dévê-
tu, ils l'enveloppèrent
d'une casaque ecarla-
te... 29 Et ayant tressé

une couronne avec des
épines, ils la rillrënt

sur sa tête, avec ûii

roseau dans là iiiàih

droite; Et àyàiit ployé
lé géhou dëyaiit liii,

ils se jouèrent de lùij

en disaiit : « Saliitj

Roi des Juifs! •

3û Et ayàiit craché
sur lui, ils prirent le ro-

seau; ei ilsle frappaient
à sa tête [couronnée
d'épiiies:..i(31'iS286.)

Jo. XIX. 2 Les soldats,

ayant ti-essé une cou-
ronne avec des épiiiës^
là mirent slih èâ tête.

Et ils réhvéloppèreht
d'un mànteàù m pour-
pre. 3 Et ils s'appro-
chaient de liii) et di-

saient : « Sâluti Roi
des Juifs! » et ils lui

donnaient des souf-
flétSi;.

285. Pilàte hésite encore et finit par céder àiix Jtii^à.

Mt, xxvii 1^ Pendant c|ue [Pilate] siégeait sur lé tribuhâl, sa fémihé
lui envoya dire : « [Qu'il n'y ait] rien entre toi et ce juéte! car j'ai

beaucoup souffert aujourd'hui en songe à cause dé lui. * (âO-à^J, § 282.)
24 Or, Pilate, voyant qu'il n'avançait à rien, mais que plutôt lé tumulte

283. Pour éviter de condamner un innocent et pour donner satisfacfion à ses

accusateurs — en fàlsàiit seinblânt de prendre an sérieux le zèle de la Hiérar-

fehié qui n'a pu livrer Jésus que parce qu'il était évideminent coupable (§ 277) —
Pilate lé fait « châtier • (§ 281 )j avant de prononcer la sentence d'acquillémeht.
Ce mystère douloureux est évoqué d'uii mol par sàikil Matthieu et saint M.rc,
au moment de la condamnation (A^.

28A. Leprétoire est la cour où se réunissent les soldats (Lag.). La cohorte (celle

de l'Àntonia ou une autre venue de Césarée maritime) se montre cruelle dans
soi! mépris. Une çasaqile rouge représente le manteau de.-ponrpre.du Roi des
Juifs (A). Les fagots d'épines rapportés des champs pour faire du feu fournis-
seiit l'or, l'argent, les diamants, les perles flnes et les pierres précieuses utiles

pour la couronne du Roi des Cieux. Un roseau, voilà son sceptre. Les outrages
alternent avec les hommages, et cette ironie déchire le Cœur de Jésus.

^85. On est ^ux environs de la 6° h^ure. Probablement au fiiilieT^ (^e Ifi 5*
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augmentait, prenant de l'eau, selavà les mains en présence de la foule,

en disant ; « Je suis innocent de ce sang : a vous de voir. »

25 Tout le peuple répondiç : « [Que] son sang [retombe] sur nous et

sur nos enlants! »

Jn. XIX. Pilate ressortit (^çhpr^, Et il leur dit : » Voici que je

vous l'amène dehors, pour que vous sachiez que je ne trouve en lui

aucun motif [de çgncfami^ation]. » s Jésus sortit do.ne dehors, portant
la couronne d'épiné^s et le mîi.nteau de pourpre. Et [Pilàlé] leuf dit :

« Voilà l'homme. • « Lors (1qi\c que les grands prêtres et les satellites

le virent, ils crièrent : « Grueifiei Crucifie!» Piîàte leur dit : • Pre-
nez-le, vous! et [le] crucifiez! Car moi, je ne trouve en lui aucun
motif l^de le condamner.] » 7 Les Juifs lui répondirent : « Nous avons
une loi. Et d'après la Loi, il doit çQourir| parce que il s'est fait Fils,

de Dieii. », ? Lors donc que Pilote entendit cette parole, il fut encore
Îlus effrayé. » Et il entra dé nouveau au prétoire. Et il dit à
ésus : « D'où es-tu? » Mais Jésus ne lui fit aucune réponse, ^o Donc,

Pilate lui dit : « Tu ne me parles pas? Tu ne sais pas que j'ai le pou-
voir de té relâcher et que j^ai le pouvoir dé te crucifier? » n Jésus lui

répondit : « Tu n'aurais aucun pouvoir sur moi, s'fl tfe t'avait été
donné d'en-hàut; voila pourquoi celui qui m'a livré à toi a [commis]
un péché plus grave. » i^ Eh suite de cela, Pilate cherchait à le

relâcher. Mais les Juifs crièrent, disant : « Si tu le relâches,
tu ii'ès pas ami dé César! quiconque se fait Roi, se déclare contre
eésar^ » *3 Pilàtè donc ayant entendu ces paroles, amena Jésus dehors
et s'assit sur [le] tribunal, en un lieu appelé Lithostrotos, en hébreu
« Gàbbatha ». i* C'était [le jour de] la préparation de la Pàque. Il

était six heures environ. El il dit aux Juifs : « Voici votre Roi... »

16 Ceux-ci crièrent donc : « Enléye[-le]! Enlève[Tlel! Crucifie[-le]! »

Pilate leur dit : « C'rucifierai-je votre Roi? » Les grands prêtres
répondirent • Nous n'avons d'autre Roi que César. •

286. Jésus est condamné au supplice de la croix.

Le. xxni. 2* Et Pilate Mo. xv. i * Pilate, vou- Mt. xxvii. -e Alors, il

?»rononça qu'il serait laiitdonner satisfaction leur relâcha Barab-
àit comme ils deman- au peuple, leur relâcha bas. Quant à Jésus (cf.

daient ' 25 il relâcha Barabbas [qu'ils de- S 283), il le livra'pour
celui qui avait été jeté mandaient] et livra Je- qu'il fût crucifié, {jil-

ènprisoh pour sédition sus (cf. §283) pour qu'il 30,8 284.)

et meurtre, [et] qu'ils fût crucifié,

demandaient. Et q liant
à Jésus, ille livra àleur

.

volonté.

2û»Et lorqu'ils se fu- s" Et lorsqu'ils se fu-
rent joués de lui, ils rent joués de lui, ils

lui ôtèrent la pourp.T lui ôtèrent la casaque
et lui remirent seu et lui remirent ses
vôtements. * vêtements.

Jn. XIX. i«* Alors donc, il le leur livra, pour qu'il fût crucifié.

donc vers 10 h. 1/2 du malin. Lorsqu'arrivera la 6» heure, le ciel entier s'obv.
cnrcira : déjà Jésus sera en croix.

286. Entre 10 A. 1/2 et 11 heures du matin. Les deux larrons et Barrabbas
sortent de leur prison. Jésus est 'mis à la place dé Barabbas, qui s'échappe tout
joyeux. Pilate rédigé l'inscription.
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'

1
^

i' section. Crucifixion et mort de Jésus,
''

287. La Voie douloureuse.

Le. xxm. 26 Et quand Me. xv. sobEtilsl'em- Mt. xxvii. si'' Et ils

ils l'emmenèrent, ils mènent dehors pour le l'emmenèrent pour le

mirent la main sur un crucifier.^'Etilsrequi- crucifier,

certain Simon de èreiit un passant, 32Ensortant,ilstrou-
Cyrène, revenant des SimondeCyrène,reve- vèrent un homme de
champs. Et ils le char- nant des champs, — Cyrène, nommé Si-

gèrentde la croix [pour le père d'Alexandre et mon; ils le requirent
là] porter derrière Je- dekufus,— pour qu'il de porter sa croix,

sus. porte sa croix.

Le. (suite). ^7 n était suivi d'une grande masse de peuple, et de
femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur lui. "^ Or,
s'étant tourné vers elles, Jésus dit : « Filles de Jérusalem» ne pleurez
pas sur moi t pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants, ^o car
voici venir des jours où l'on dira : « Heureusesles femmes stériles! et les

entrailles qui n'ont .pas enfanté ! et les mamelles qui n'ont pas nourri ! »

30 Alors, on commencera à dire aux montagnes : « Tombez sur nous! »

et aux collines : « Cachez-nous! » ^i Car, si l'on traite ainsi le bois
vert, qu'en sera-t-il du [bois] sec?»

32 On conduisait aussi deux autres malfaiteurs avec lui, pour être exé-

cutés.

Jn. lix. i6i> Ils prirent donc Jésus, n Etportant sa croix, [il sortit vers

l'endroit dit « du Crâne », qu'on nomme en hébreu « Gôlgotha ».]

388. On crucifie Jésus.

Le. xxin. 33» ; Mc.xv.**Etilsle Mt. xxvn. 33 Jn. xix. i^»» Il

Etlorsqu'ils arri- eonduisentaa Etant arrivés au sortit vers le

vèrent au lieu lieu [nommé] lieu nommé «Gol- lieu dit « du Crà-
appelé « Calvai- « Gôlgotha », ce gotha»,— c'est le ne », qu'on âp-

re », qui signifie «Lieu lieu dit_« duCrà- pelle en hébreu
, du Crâne ». 23 Ils ne », —^siiigiui .i Gôlgotha», i^où

lui donnaient du donnèrentàboire
vin aromatisé de du vin mêlé de
myrrhe; mais flel. Et l'ayant
il n'[en3 prit pas. goùté,il ne voulut

pas [en] boire.

287. De il h. à 11 h. 1/2. Jé^sus est tellement épuisé et accablé qu'il succombe -

sous le poids de sa croix, "il lui faut une aide. C'est à nous de porter sa croix,
c'est à nous d'essuyer le sang et les larmes qui baignent sa Face divine; c'est
à nous de le consoler (T). Lire Hebr. xiii, 10-lû.

288. Au Calvaire, vçrs 11 h. l'2. Quand on crucifie Jésus, « la 3" heure est
[pxssée]». Sons la plniâe de saint Marc, cette expression n'est pas du tout l'équi-
valente de celle-ci : • on était à la 3» heure » Au § 296, il écrira « à la 9» heure »

pour préciser le moment de la mort de Jésus. Ici, il veut nous certifier que, la
mise-en croix a certainement eu lieu après que la 3* heure était toute écoulée.
(Cbjnparer leS231 et le §302.)Les ténèbres qui vont envelopper^l'agonie de Jésus,
ne sauraient tarder à se produire (S 2%). Saine Jean a d'aiUeurs donné toute préci-
sion (§ 285). — Jésus goûte, et refuse le vin njôlé de fîei et de myrrhe qui devait
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là, ils le cru- 24» Et ils lecru- 35» L'ayant cru- ils le crucifièrent,

cifièrent, ciflent(24^§292). cifié (35" -36,
28 Or c'était la S 292; 37, S 290).

troisième heure
lorsqu'ils le cru-

cifièrent. (26,

S 290).

289. On crucifie les deux larrons.

Le. xxm. 33b Me. XV. 27 Et Mt. xxvn 38. j^. .xix >8 et,

ainsi que les mal- avec lui, ils cruci- Alors sont cruci- avec lui, deux
faiteurs, l'un à fient deux bri- fiés avec lui deux autres, un de
droite, et l'autre gands, un à [sa] brigands, un à chaque côté —
à gauche. droite, et un à sa droite, et un à et Jésus, au

gauche, («s Ce gauche. (39-43, milieu.
fut l'accomplis- § 294.)

sèment de l'Écri-

ture qui dit: «lia
été compté parmi
les trainsgres-
seurs « (29 -32*

8 294.)

290. On place Pinscription sur la croix de Jésus.

t Le. xxm. 3811 y avait Mc.xv.26Etl'inscriç- Mt. xxvn. 37 Et ils

aussi une inscription tion relatant le motif placèrent au-dessus de
au-dessusde lui : Celui- de sa condamnation satêtele motif écrit de
ci est «le Roi des Juifs», portait : «... le Roi des sa condamnation :. Ce-

Juifs » (27-28, S 289). lui-ci est» Jésus...le Roi
des Juifs. . (38,8 289.)

Jn. XIX. 19 Pilate écrivit aussi un écriteau et le plaça sur la croix.
Or il [y] était écrit : « Jésus de Nazareth, le Roi des Juifs. »

20 Plusieurs Juifs lurent donc cet écriteau, parce que le lieu où Jésus
fut crucifié étaitproche de la ville. Eton avaitécriten hébreu, en latin, [et]

en grec. ^^^^Donc, les grands prêtres des Juifs disaient à Pilate : «N'écris
pas : « Le Roi des Juifs », mais qu'il a dit : Je suis Roi des Juifs. »

22 Pilate répondit : • Ce que j'ai écrit, je [!'] ai écrit. »

Rdoucir ses souffrances (A), breuvage préparé probablement par les saintes-femmes
(Lag.); il attend un autre et < nouveau soulagement à sa soif» (T) : ne lui refu-
sons pas.

289. Fers midi. L'orgueil n'avoue jamais ses crimes ; il prend occasion de la
souffrance pour insulter à Dieu et à son Christ. L'humilité avoueses torts; elle
accepte humblement le devoir de l'expiation. —^ Me. xv, 28 = Le. xxii, 37 (au

S 202) = is.. un, 12.

290. • uù est le Roi des Juifs ? > demandaient lesiMages. Le voici. Et désormais,
ce Roi d'amour attirera tout à lui. — Luc « mentionne le titre de la croix, non
pa? à roccAs)on de la crucifixion, mais seulement pour expliquer le sarcasme
des Juils, qHii viennent de dire : Si tu es le Roi des Juifs, sauve-toi. > (Les&tre,
làe. cit., p. 181.)
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291. La 1'? parole» de Jésus çn croix (Pater...)-

Le. xxiii. S4» Or .Jésus disait : « Père! pardonne-leur, car ils ne sa-

vent ce qu'ils font. »

292. Le partage de ses vêtements.

Le. xxni. 3^" Et ayant Me. xv. 2«> Et ils [se] Mt. xxvii. s^b Hg [se]

partagé ses vêtements partagent ses vête- partagèrent ses vête-
ils [les] tirèrent au sort, ments, en tirant au merits, en tirant au

sort ce qui reviendra sort, se Et s'étant assis,

à chacun. (25, S 288.) ils le gardaient là. (37,

S 290.)

Jn. XIX. 23 Les soldats donc, lorsqu'ils eurent crucifié Jésus, prirent
ses vêtements et [en] firent quatre parts, une part pour cha^qye
soldat. Et [ils prirent] aussi la tunique. Mais la tunique était sans
couture, d'un seul tissu depuis le ha,ut. 24 jjs se dirent donc les uns
aux autres : « Ne la déchirons pas. Mais tirons au sort à qui elle sera. »

Afin que l'Ecriture fût accomplie : .

< Ils se sont partagés mes vêtements ; et ils ont tiré au sort ma robe. >

C'est donc ce que firent les soldats...

293. La 2= parole {Mulier.-^^,

Jn. XIX. 25 Or près de la croix de Jésus, se tenaient sa Mère,, etlasçeur
de sa i^Ière,' Marie, la [femme] de Clopas, et Marie de Magdala.
26 Jésus, donc, voyant sa Mère et, tout près, le disciple qu'il préférait,

dit a sa Mère : « Femme, voilà ton fils... » 27 Ensuite, il dit au disci-

ple : « Voilà ta mère... » Et depuis cette heure-là, le disciple la prit

chez lui (Suite, S; 297).
'

291. Le peuple juif, entraîné par ses chefs, est grandement coupable; mais i^ '

n'a pas'compris l'énormité de son crime. « Cette sagesse [de Dieu], nul des prin-

ces de ce siècle ne l'a connue; car, s'ils l'avaient connue, ils n'auraient pas cru-

cifié lé Seigneur de la gloire » (I Gor. 11, 8).

292. Saint Jean voit les soldats, sç partager le manteau do.nt la frange opérait

des miracles. Il entend la réflexion des soldats, qui évoque à son souvenir le

psaume »xii«. Alors, il regarde Jésus. — Jn. xix, 24 = Ps, xxù,il9.

293. Prés delà Très Sainte Vierge, nous voyons sa sœur(Salome selon toutes
vrâisèmlilànces, là mère dé saint Jean l'Évangélisté), puis, deux autres saintes:
Hilarié-Madéleihe et -Marie femme de Clopas et mère de José et de Jacques le

Petit. La Mère de Jésus sera désormais la.Mère de saint Jean et la Mère de tp»s lés

autres Jésus. Elle écoule en silence. Le mystère de là Présentation lui est « entiè-

rëinéut révélé ». -^ Pour l'identité de Salomé, voiciies raisons qui l'appuient :

1° La sœur, de la Vierge Marie ne doit pas être Marié de Clopas, car il n'est pas
norinaî dé donner, le mèine nom à deux sœurs (Lag.). — 2» C'est Salomé que nous
voyons en compagnie de Marie (de Clopas) et de Marie-Madeleine au moment
de la mort de Jésus (g 301) et au matin de Pâques (§ 306) : on peut donc être
mOiàlemerit certain que c'est d'elle que parlé ici le quatrième évangéliste. —
3" Lé parallélisme entre Mt. xxvii, 56 et Me. xv, 40 (§ 301) nôjus permet d'iden-

tifier Salomé et la mère des fils de Zébédée. C'est donc la mère de saint Jean
l'Evangélisté qui est sœur de la mére_ de Jésus. — 40 On admettra aisément que
saint Jean désigne ainsi sa propre nîëre, • si l'on tient compte de son soin de
voiler sous l'anonyme non seulement sa personne, mais encore son père Zébé-
dée et son frère Jacques • (Lag.). — Salomé est un nom hébreu grécisé qui signi-

fie « intègre, saine et sauve, pacifiée, paisible; paix, salut ». Lé salut des mu-
sulmans Xsalam) ou des juifs (shalôm) signifie : Paix ! »
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294. Les insultes des Juifs.

Le xxin. ?&Et le peu-
ple était là, qui regar-
dait.

Or les magistrats
aussi se moquaient,
disant : « Il en a sauvé
d'autres; qu'il se
sauvé lui-même, s'il

est le Christ de Dieu,
l'Elu! .

Me. XV. 29 Etceux qui
passaient, l'insultaient

en branlant la tête et

en disant : « Hé! toi

qui détruis le Tem-
ple et [le] rebâtis

en trois jours, 3o sau-
ve-toi toi-même, en
descendant, de la

croix. >•

31 De même les

grands prêtres ausgi se
gaussant .entre eux
avec les scribes, di-

saient : « Il a sauvé les

autres; il ne peut se
sauver lui-même ...

32» Que le Clirist, Roi
d'Israël, descende
maintenantde la croix,

afin que vous voyions
et croyions. »

Mt. xxvn. 33 Et ceux
qui passaient, l'insul-

taient en branlant la

tête ^^ et en disant :

« Toi qui détruis le

Temple et en trois

jours [le] rebâtis, sau-
ve-toi toi-même, si tu

es Fils de Dieu, alors
descends de la croix ! »

*• De même les

grands prêtres aussi
disaienten semoquant,
avec les scribes et les

anciens :
*2 , n a sauvé

les autres; il ne peut
se sauver lui-mê-
me... 11 est Roi d'Is-

raël ! qu'il descende
maintenant de la croix
et nous croirons en
lui. *2 II a mis sa con-
fiance en Dieu; qu'il

- le sauve maintenant
s'il tient à lui; car il a
dit : Je suis Fils de
Dieu. »

*s Les soldats aussi
se jouèrent de lui,

s'approchant pour lui

offrir du vinaigre 37 et
disant : « Si tu es le

Roi des Juifs, sauve-toi
toi-même! »

(38 =8 290.)

295. La 3» parole (... hodié),

Lc.xxm.ssOrl'undes Me. xv. 32»> Ceux qui Mt, xxvn. De la

malfaiteurs qui étaient étaient crucifiés avec même façon, les lar-

en crqix, l'insultait, lui, l'outrageaient rons qui avaient été

disant :« N'es-tu pas aussi... crucifiés avec lui, l'ou-

ïe Christ? Sauve-toi trageaient aussi...

toi-même et nous
[aussi]. »

. 294. La fureur do peuple est tombée; les soldats plaisantent; les sanhédrites
constatent avec une joie sinistre que Jésus n'a fait aucun miracle pour leur
échapper : à leurs yeux, tous les miracles antérieurs sont annulés. — « Oui, c'est
très pénible d'?tre regardée en riant quand on souffre, mais je pense que, sur
la croix, Notre-Seigneur a bien été regardé ainsi au milieu de ses souiffrances. »

(T-). Cf. Is. un, 1-2 et LXiii, 3.

295. < Les larrons > forment une catégorie, comme < les soldats » (§ 297), < les
disciples » (§ 106 et § 228) : ce que l'un d'eux fait peut se dire au pluriel (A). C'est

SYNOPSE ÉVANGÉLIQUE. 16
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(Le.) *o Mais l'autre, prenant la parole pour le faire taire, dit : « Tu
»n'as donc pas même la crainte de Dieu, toi qui endures le mêma sup-
plice? *' Et pour nous, c'est justice, car nos actions ont mérité îe
châtiment que nous recevons.; mais lui n'a rien fait de mal. •

*2 Et il disait « Jésus! souviens-toi de moi lorsque tu viendras, dans
[l'éclat de] ton règne. » 4» Et il lui dit : « En vérité, je te le dis, aujour-
d'hui tu seras avec moi, dans le Paradis. »

296. La4« parole (£'foîA..).

Le. xxiii. ** Et c'était

déjàenvironla sixième
heure, quand il y eut
des ténèbres sur toute
la terre, [et cela] jus-

qu'à la neuvième heu-
re, *5» le soleil ayant
fait défaut.
(45" = S 301.)

Me. XV. 33 Et quand
vint la sixième heure,
il y eut des ténèbres
sur toute la terre. [Et
cela dura] jusqu'à la

neuvième heure. 3* Et à
la neuvième heure, Jé-
sus cria ^une voix
forte : « Eioï, Eloï, la-_

ma sabachlhani?» ce qiii

veut dire : « Mon Dieu,
mon Dieu, pourquoi
m'as-tu abandonné? »

35 Et quelques-uns de
ceux qui étaient [là],

[l'Jayant .entendu, di-

saient : « Voilà qu'il

appelle Elie... »

Mt. xxvn. *6 A partir
de la sixième heure, il

y eut des ténèbres sur
toute la terre, jusqu'à
la neuvième heure.
46 Vers la neuvième
heure, Jésus s'écria
d'une voix torte : « Eli,

Elijama sabachlhani?»
c'est-àrdire : « Mon
Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m'as-tu abandon-
né? • ^i Quelques-uns
de ceux qui étaient là,

[l'iayant entendu, di-

saient : « .Celui-là ap-
pelle Elle... »

297. La 5e parole {Sitio).

Me. xv.36 Et quelqu'un
courut emplir une
éponge de vinaigre.

L'ayant fixée à un ro-

seau, il lui donnait à
boire, en disant : « Lais-

sez! voyons si Elie va
venir le faire descen-
dre. . (37, § 300.)

Mt. xxvn.^^Etaussi-
tôt, l'un d'eux courut
prendre une éponge
qu'il emplit de vinai-

gre. Et l'ayant fixée à
un roseau, il lui don-
nait à boire.' *9 Mais,
les autres [lui] disaient:
« Laisse ! voyons si

Elie va venir le sau-
ver. » (50, S 300.)

Jn. XIX. 28 Après ce-
la, Jésus, sachant que
désormais tout était

consommé, afin que
fût consommée l'Ecri-

ture, dit : « J'ai soif! •

29 11 y avait là un vase
rempli de vinaigre.
Ayant donc fixé à
un javelot une épon-
ge remplie du vinaigre,
ils l'approchèrent de
sa boucne.

une façoa courante de s'exprimer (A). — Lebon larron s'inspire du texte même
de l'écriteau qui porte le motif de la condamnation de Jésus. Par cette ruse de
foi, de confiance et d'amour, il vole le Paradis (T).

296. Rien n'est diminué dans la tendresse du Père pour son Jésus, ni dans la
confiance de Jésus envers son Père. Le psaume xxi, dont il emprunte la prc
mière phrase, exprime la certitude de la délivrance prochaine.

297. Supplice atroce qui s'ajoute aux plus grandes souffrances qui aient jamais
été souffertes en ce monde. — Le javelot avec son feratoutà fait l'apparence d'un
roseau avec sa fleur.
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S98, La 6» parole (ConsMjnma^Mwt es?).

Jn. xrx. 30» Lors donc que Jésus eut pris le vinaigre, il dit : « C'est
consommé. »

, 299. La 7» parole {Pater, in manus tuas...)»

Le. xxm. *«• Et poussant un grand cri, Jésus dit: « Père! je remets
mon esprit entre tes mains!** »

300. La mort de Jésus.

Lc.xxni. *6bEt Me. XV. 3' Je- Mt. xxvn.sojé- Jn. xix. ^o"»

ayant dit cela, sus, ayant poussé sus, ayant de Et ayant incliné
il expira... un grand cri, ex- nouveau crié la têle, il rendit

pira... d'une voix forte, l'esprit...

rendit l'esprit...

5' section. — Le soir du Vendredi-Saint.

301. Au moment de la mort du Christ.

Le. xxni. f ^^^ Et le

rideau dn Temple se

déchira par le milieu.

(46 =SS 299 et 300.)

Me. XV. 38 Etle rideau Mt. xxvn. ^^ Et alors,

du Temple se déchi- le rideau du Temple
raendeux, duhaut en se déchira en deux, du
bas. ' haut en bas ; et la terra

trembla; et les pierres
se fendirent; " et les

tombeaux s'ouvrirent;
et beaucoup de saints

dont les corps [y] repo-
saient ressuscitèrent,
53 et, sortis des tom-
beaux, après sa résur-
rection ils entrèrent
dans la ville sainte et

apparurent à plu-
sieurs.

298. Bonheur indicible du Fils tout aimant qui a achevé l'œuvre que lui a
conflée son Père*

299. Au moment de mourir, Jésus renouvelle le sacrifice total de sa vie si pré-
cieuse. Il faut certainement identifier cette parole avec le cri d'amour qui s'é-

chappe du Cœur de Jésus à cet instant suprâme. (Comparez Mt. siv, 30, § 107.)

300. Vendredi-Sainti 7 avril 30, vers 3 heures du soir. * Afin d'enlever toutes

les ^mes et de les plonger jusqu'au centre de la Trinité sainte, éternel foyer de
l'amour » (T), Jésus meurt d'amour pour son Dieu et notre Dieu, pour son Père
et notre Père. Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus nous a dit : • La mort d'amour
que je souhaite, c'est celle de Jésus sur la croix. » — Que l'on me permolte, malgré
la solennité du moment, de donner ici un texte qui s'accorde avec toutes nos
coDclusions relatives à l'âge du Sauveur : • Né le 25 décembre 749 [de Rome], il

avait le 7 avril 783, jour de sa mort, 33 ans, 3 mois, 13 jours. > (Abbé Fillion,

Introduction générale aux Evangiles, p. 71).

301. < Parlant des phénomènes extraordinaires qui précédèrent ou suivirent la
mort du Sauveur, [Luc] joint dans les mêmes versets les ténèbres qui durèrent
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*' Le centurion,
voyant ce qui s'était

p- ssé, gloriliait Dieu,
dis; ut : « Vraiment,
cethomme étaitj uste. »

39 Et le centurion qui
s'était tenu en face de
lui, voyant qu'il avait
expiré ainsi, dit : «V^W-
meiit, cet homme était

Fils de Dieu. »

•^8 Et tous les groupes
qui avaient , assisté à
ce spectacle, considé-
rant les choses qui s'é-

taient passées, reve-
naient en se frappant
la poitrine.

*» Tous ses amis se
tenaient à distance, et
des femmes qui l'a-

vaient suivi depuis la

Galilée, observant ces

choses. (Cf. VHi, 1-3, §

81.)

s* Le centurion et

ceux qui avec lui gar-

daient Jésus, voyant le

tremblement de terre

,

et les choî^es qui s'é-

taient passées, furent
saisis de terreur, di-

sant : «Vraiment, ce-
lui-ci était Fils de
Dieu. »

*(> Or 11 y avait aussi

des femmes, regardant
de loin,

parmi lesquelles, [se

trouvaient] Marie de
Magdala, et Marie [mè-
re] de Jacques le Petit

et de José, et Salomé,
*i qui le suivaient
quand il était en Galir

lée et qui le servaient
;

et beaucoup d'autres
qui étaient montées
avec lui à Jérusalem.

55 II y avait là, beau-
coup de femmes, re
gardant de loin, qui
avaient suivi Jésus
depuis la Galilée en se

mettant à son service,
^. parmi lesquelles
il y avait Marie de
Magdala, et Marie
mère de Jacques et de
Joseph, et la mère
des fils de Zébëdée.

303. Intervention de Joseph d'Arimathie.

Le. xxni. 50 Et alors

un homme, nommé
Joseph, qui était memr-
bre du Conseil — si

homme bon et juste, il

n'avait pas donné son
assentiment à leur ré-

solution ni à leurs

(Syn. gr. 303.)

Me. XV. ^8 Et le soir

étant déjà venu,
comme c'était la « Pa-
rascève », c'est-à-dire

la veille du sabbat,
'S Josephjd'Ariniathie,
membre distingué du.
Conseil — qui lui

Mt. xxvn. 57 Le soir

venu, un homme ri-

che, nommé Joseph,
d'Arimathie — qui lui

aussi avait été instruit

par Jésiis -r ^^ vint se
{irésenter devant Pir

ate . et demanda le

de la sixième à la neuvième heure, et le déchirement du yqile du Temple,» bie n
que ce déchirement ne se soit produit que quand Noire-Seigneur eut expiré. >

(Lesêtre, p. 181.) Le voile qui fermait l'entrée du Naos se déchire. Un violent
tremblement de terre amène la rupture des rochers. Le centurion proclame qu e
cette mort est glorieuse pour Dieu et que Jésus avait raison de se dire • Ois
de Dieu' » (A). Parmi les ainis présents, on devine Joseph d'Ariniathie et Simon
deCyrène. La foule songe au triomphe des Rameaux.

302. Fers U heures du soir. Saint Jean, sur la demande de sa nouvelle Mère,
aborde Joseph d'Arimathie et le supplié d'user de son influence pour prévenir
une odieuse profanation du Temple de la Divinité.
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actes, — d'Arimathie
ville des Juifs, qui
attendait le règne de
Dieu, S2 alla trouver
Pilate et lui demanda
le corps de Jésus;
(Cf. Jn. XIX, 38, S sut-

vant).

aussi attendait le rè-

gne de Dieu — vint et

eut le courage de pé-

nétrer auprès de Pi-

late et de demander le

corps de Jésus. '•'' Or
Pilate s'étonna qu'il fût

déjà mort; et faisant

appeler le centurion,
il lui demanda si [Jé-

susV était déjà mort.
*5 Et l'ayant appris du
centurion, il octroya
le cadavre à Joseph.

corps de Jésus.

Alors, Pilate donna
l'ordre qu'on le [lui]

remit.

303. Xe coup de lance au Cœur de Jésus.
. (Syn. gr. 302.)

Jn. XIX. 31 Les Juifs donc, comme c'était la Parascève, afin que
les corps ne demeurassent pas sur la croix duiiant le sabbat — car
c'était un grand jour que ce sabbat — demandèrent à Pilate qu'on
leur rompît les jambes et qu'on les enlevât. 32 Les soldats vinrent
donc et rompirent lesJambes du premier, puis de l'autre qui avait
été crucifié avec lui; » mais, venant à Jésus, comme ils virent qu'il

était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes. ^ Riais un des
soldats lui piqua le côté de sa lance et aussitôt il sortit du sang et de l'eau.

35 Et celui qui a vu [cela] a rendu témoignage — et son témoignage
est véridique et Celui-là sait qu'il dit la vérité — afin que vous
croyiez. 36 Car ces choses sont arrivées afin que fiit accomplie cette
parole de l'Ecritui-e :

* Aucun de ces os ne sera brisé. >

37 Et une autre écriture encore dit :

« Ils verront celui qu'ils ont transpercé. >

38» Après cela, Joseph d'Arimathie, qui était disciple de Jésus, —
mais en secret par crainte des Juifs, — demanda à Pilate d'enlever
le corps de Jésus. Et Pilate [le] permit.

304. La mise au tombeau.
(Syn. gr. 303-304).

Me. XXVH. 59 Et JO-

303. Vêts 5 heures du ^oir, « YoiCi ce Cœnr qui a tant aime les hommes. >

Contemplons l'âme du bon larron qui accompagne au Paradis l'âme tonte divine
du Verbe incarné. Aujourd'hui encore, la Rédemption nous est appliquée par
le Bapt'me et l'Eucharistie. ^ Jn. xix, 36, cf. Ex. xn, 46 et Nombres, ix, 12. -
JN. XIX, 37= Zach. XII, 10. - Relisons dans l'Epîlre aux Romains le chap. vi, vv.1-10.

3UA. La nuit tombe. Joseph se hâte. Nicodème l'aidera. Linceul, bandelettes,

suaire, aromates : rien ne manquera. Mais les saintes tiendront à honneur de

''l!">'Sir;Gè'È..
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personne encore n'a- dans un tombeau qui prc tombeautout neuf,
vait été mis. avait été taillé dans qu'il avait creusé dans
MEic'étaitle jourde le roc et roula une le roc; puis, ayant

la Parascève et le sab- pierre à l'entrée du
bat commençait à lui- tombeau,
re. * ,

55 Les femmes qui •rOr, Marie deMag-
l'avaient accompagné dala et Marie, [mère]
depuis la Galilée de José, regardaient

où il avait été placé.

roulé une grosse pierre
contre l'entrée du
tombeau, il s'en alla.

6' Il y avait là Marie
de Magdala, et l'autre

Marie, assises en face
du sépulcre.avaient suivi de près.

Etoiles regardèrent le

monument et com-
ment avait été placé
son corps; ^6 et s'en

étant retournées, elles

préparèrent des arô-
'

mates et des parfums.
Et le jour du sabbat, ^

elles demeurèrent en
repos selon le précepte;
(Suite, § 306.)

Jn. XIX. 38»» 11 vint donc et eiileva son corps. '^ Nicodème vint aussi— celui qu>r tout au début était venu auprès de lui pendant la nuit— apportant une mixture dé myrrhe et d'aloès, pesant environ ceiit

livres. *" Ils prirent donc le corps de Jésus et le lièrent de bandelettes
avec les aromates, selon la manière d'ensevelir en usage chez les Juifs.
*^ Or il y avait un jardin au lieu où il avait été crucifié, et, dans le
jardin, un tombeau neuf, où personne encore n'avait été mis. ^ C'est
donc là — à cause de la Parascève des Juifs, le tombeau étant proche— qu'ils placèrent Jésus.

LE SAMEDI-SAINT^

305, Lsv garde du Sépulcre.

Mt. xxvii. «2 Le lendemain^ qui était après la JParascève, les grands
prêtres et les Pharisiens se reunirent auprès de Pilate ^ et lui dirent :

« Seigneur, nous nous sommes souvenus que cet imposteur a dit,

étant encore en vie : « Après trois jours, je ressuscite. • 6* Donne donc
l'ordre que le sépulcre soit gardé sûrement jusqu'au troisième jour,
de peur que ses aisciples ne le dérobent et ne disent au peuple :,« Il

est ressuscité des morts » : et la dernière imposture serait pire que la

première. » ^5 piiate leur dit : « Vous avez une garde; allez, prenez vos
sûretés comme vous savez faire. » , \

66 Ils allèrent et mirent le sépulcre en'sûreté, scellant la pierre, avec
une garde.

contribuera embaumer le corps de Jésus. Avant que commencent les illumina-
tions du sabbat, elles iront, sauf Marie-Madeleine et sa compagne, préparer de
nouveaux aromates.

5QÔ. Samedi-Saint, 8 avril {Ibnisan). « D'après Le. on croirait que [les saintes
femmes] avaient chez elles les plantes aromatiques et l'huile parfumée. Selon sa
manière, il prépare d'avance sa narration (cf. xxiv, 1). L'achat des aromates pouvait
paraître aussi dilflcile le Vendredi soir que le dimanche à l'aube (Me). Quoi qu'il

eh soit de cette petite divergence, Me. et' Le. sont d'accord en fait sur le repos des
.saintes femmes au jour du sabbat. — Mais Le. l'énonce expressément. » (Lag.),



SEPTIÈME PARTIE

RÉSURRECTION, APPARITIONS ET ASCENSION DO ChRIST.

306. Les saintes femmes vont au Saint-Sépulcre.

Le. XXIV. ,
1 mais le

premier jour de la se-

maine, degrandmatin,
elles vinrent au mo-
nument, portant les

aromates qu'elles
avaient préparés.

2 Or elles trouvèrent
que la pierre avait été

roulée de devant le

tombeau.

Me. XVI. i Et quand le

sabbat fut passé, JVIarie

de Magdala, Marie
[mère] de Jacques, et

Salomé achetèrent des
aromates pour venir
pratiquer sur lui les

onctions. ^ Et de bon
matin, le premier jour
après le sabbat, elles

viennent au tombeau,
le soleil étant déjà levé,
s Et elles se disaient en-
tre elles : « Qui nous
roulera la pierre, pour
dégager rentrée du
tombeau? » * Et après
avoir regardé, elles vi-

rent quela pierre avait
été roulée sur le côté— car elle était très

grande.

Mt. xxviii. 1 Après
le sabbat, à l'aurore

du premier jour de la
semaine, Marie de Mag-
dala et l'autre Marie
vinrent voir le sépul-
cre. 2 Et voici qu'il y
eut un grand tremble-
ment de terre; car
l'ange du Seigneur
descendu du ciel et

s'approchant roula la

pierre et s'assit dessus.
3 Son aspect était

comme un éclair, et

son vêtement blanc
comme la neige. * A
sa vue, les gardes ef-

frayés tremblèrent et
devinrent comme
morts.

Jn. xx.i Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala vient de
bonne heure, quand il faisait encore nuit, vers letombeau.Etelle voit

la pierre enlevée du tombeau.

307. Sainte Madeleine court prévenir
saint Jean.

saint Pierre et

Jn. XX. 2 Elle se met donc à courir et se rend auprès de Simon-
Pierre et auprès de l'autre disciple que Jésus aimait et leur dit : « On
a enlevé le Seigneur du tombeau! et nous ne savons où on l'a

mis... «(Suite, S i^lO.)

306. Dimanche, 9 avril 30, Jésus entre dans sa gloire (cf. Le. xxiv, 26). Sainte
Madeleine arrive « seule et de lieaucoup la première • (Lag.) ; ses compagnes, • retar-

dées par l'actiat des aromates > (Lag.), la rejoijtnent au moment où le soleil vient
de se Ifver. La terre tremble. Un ange descend du ciel et dégage l'entrée du
Sépulcre. — Saint Jean ne nomme que la sainte la plus aimante (A).

307. Sainte Madeleine, apercevant le tombeau ouvert, s'affole. Sans voir l'ange
ou du moins en se méprenant sur son identité, elle s'élance vers la chambre

'sépulcrale. • Ils ont enlevé le Seigneur du tombeau !... » Elle cherche autour du
jardin et ne retrouve pas son Jésus. Alors, elle quitte précipitamment ses compa-
gnes (A) et rentre dans la ville : il faut que saint Pierre et sai»^ Jean sachent ce

247'
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308. Des anges apparaissent aux saintes femmes.

Le. XXIV. 3 Et étant
entrées, elles ne trou-

vèrent pas le corps du
SeigneurJésùs.*Et tan-
dis qu'elles ne savaient
à quoi s'entenir, voici

que deux hommes se

présentèrent à elles,

avec un vêtenient
éblouissant, s Cbinmé
elles étaient .saisies

d'effroi et inclinaient

le visage vers la terré,

ilsleurdirèht : « Pour-
quoi cherchez - vous
parmi les morts celui

qui est vivant? 6 II

ii'ést pas ici, mais il

est ressiiscité.-Souve-

nez-vous de ce qu'il

vous a dit, étantencore
en Galilée, > ausiijet
du Fils de l'hominê
« qii'il dievait être livré

entré lés maiiis d'hôih-
ines pécheurs, et être

crucifié et ressusciter

îé trôisièiiiè jôiir. »

(Cf. S 128), 8 Et elles se

ressouvinrent de ses

parolesj

Me. XVI. * Et étant en-
trées dans le tombeau,
elles virent un .jeune

homme, assis à droite,

revêtu d'une robe
blanche, et elles furent
saisies de stupeur.
6 Or il leur dit : « Ne
soyez pas dans la stu-

peur. Vous cherchez
Jésus de Nazareth, lé

crucifié; il est ressus-

cité, il n'est pas ici.

Voici la place où on
l'avait déposé. '' Mais,
allez et dites à ses dis-

ciples et à Pierre :

« Il vous précède en
Galilée ; la, vous lé

verrez, comme il vous
l'a dit. » 8 Et, sortant
du tombeau, elles s'en-

fuirent; cai" elles

étaient prises d'effroi

et hors d'elles-mêmes.
Et elles ne dirent
rien à personne, tant

elles étaient effrayées
(suite, S3ii).

Mt. xxyin. ^ L'ange,
s'adréssaht aiix fem-
mes, dit : « Ne crai-

gnez pas, vous; câi'

je sais que vous, cher-
chez Jésus le crucifié;
6 il n'est pas ici, car il

est ressuscité comme
il l'a dit. Venez, voyez
la place où il était

déposé; ^ et, partant
bien vite, dites à ses

disciples : Il est res-

suscité d'entre les

morts, et voici qu'il

vous précède en Gali-

lée; la vous le verrez;
c'est ce qiié j'avais à
vous dire. »

309. Les saintes portent la nouvelle aux disciples.

Le. xxivi 9 et-, revenues du tom- Mt. xxvm. s Et quittant bien vite

beaùj.ellés ahhôiicèréîit toiit cela lé toihbeaii avec [des sentiments
aux Onze et à tous les autres. — -de] crainte et [de] grande joie,
10 Or c'étaient Marie de Magdala, et elles coururent porter la nouvelle
Jë9,hhé el Marie [mêré] dé Jacques à ses disciples,

-r et lés autres qui étaient avec
elles en disaient autant aux Apô-
tres. " Et ces paroles leur parurent

nouveau iiiàlheiir. Pierre et Jean sont partis aussitôt que Madeleine lès eut
prévenus; mais Luc « veut en finir avec les saintes femmes avant d'en venir à
vplerréi Là Visite qu'il attribue à ce dernier [S 310] est donc identique à celle que
Pierre et Jean firent en commun. • (Lesêtue, p. 184 s.);

SdS.'bëUx àhgèk apparaissent; mais il est plus naturel de ne laisser la parole
qu'à l'un des deux. Le clief de l'Eglise, déjà pardonné, reçoit l'ordre de con-

' duire les disciples en Galilée, où le divin Ressuscité organisera la mission vers
le monde entiet (§ 318).

' 309. Ayant surmonté leur terreur première, les saintes se décident enfin à
parler, non seulement aux Onze, mais à tous les disciples, entre autres aux deux
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un radotage et ils ne lesen croyaient .

pas. (Cf. S 313.)

310. Saint Pierre et saint Jean au Saint-Sépulcre.

Le, XXIV. i8 Or Pierre se levant courut au tombeau. Et avançant la

tête, il né voit que les bandelettes. Et il retourna chez lui, s'étonnant
de ce qui était arrivé

Jn. XX. 3 Pierre sortit donc et aussi l'autre disciple Et ils se rendaient
au tombeau. * Or tous deux couraientensemble. Et l'autre disciple courut
'plus vite,que Pierre et arriva le premier au tombaau. &Et se pen-
,cnàrit, il voit les bandelettes gisantes; cependant,, il n'entra pas.'

6 Arrive donc aussi Simon-Pierre, qui le suivait. 11 entra dans le tom-
beau. 11 contemple les bandelettes gisantes i et le suaire qui était sur
sa tête, non pas gisant avec les bandelettes mais roulé séparément
dans un endroit. * Alors donc l'autre disciple entra aussi, lui qui était

arrivé le premier au tombeau Et il vit. Et il crut. — «"Car, ils ne com-
prenaient pas encprelpar l'Ecriture qu'il devait ressusciter des morts.
r— 10 Les disciples retournèrent donc chez eux (Suite, S 313).

311. Jésus apparaît jb.^.ainte Marie-Madeleine.

•Jn. XX. 11 Or Marie
se tenait près du tom-

' beau, au dehors, pleu-

I

rant. Touten pleurant,
elle se pencha dans le
tombeau. 12 Et elle

aperçoit deux anges
assis, vêtus de blanc,
l'un à la tête et l'autre
aux pieds, où avait été
déposé le corps de Jé-
sus. 13 Et ceux-ci lui

<: : : . . .' :

'

disent :« Femme, pour-
quoi pleurês-tu? » Elle
leur ait : « Parce que

• :;;. < l'on a pris mon Sei-
gneur et que je ne sais
pas où on l'a mis. »

Me. XVI. ^Et étant res- Mt.xxvhi. 9 Et voici '* Ayant dit ces mots,
suscité lematin j lèpre- q[ue Jésus se présenta elle se retourna de
mier jour de, la se- à elles, en disant : l'autre côté. Et eue

disciples d'I!mmatiS4 qui jugeront inutile de se rendre au Sépulcre. Sainte Made-
leine y retourne, liantée par son idée d'une profanation.

510. Sbint Pierrye et saint Jean s'élancent vers le Saint-Sépulcre. Saint Jean se
penche et, d'un coup d'ieil rapide, constate que sainte Madeli-ine a dit vrai.
Saint Pierre arrive, il regarde en avançant la tête et ne v<iii que les linges. 11

entre et remarque le soin avec lequel on a roule le saint suaire. Saint Jeun entre
et la lumière -se fait dabs son* esprit : Jésus est ressuscité 1 on ne peut expli-
quer autrement l'état dé son Tombeau.

311. < Âtlptés du Tombeau, sainte Madeleine » reçoit une faveur,, extraordi-
naire. Jésuii « ne pouvait se laisser vaincre en générosité » (T). — • Mabbouni •,

plus affectueux que • Rabbi », était très souvent employé quand on s'adressait à
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maine, il apparut d'ar

bord a Marie de Mag-
dala, dont il avait

chassé sept démons
(Cf. Le. viii; 2, S 81),

« Salut! »

Elles s'approchant,
se . saisirent de ses
pieds et se proster-
nèrent devant lui.
10 Alors 'Jésus leur
dit : « Ne craignez pas.
Allez, faites savoir à
mes frères qu'ils ail-

lent en Galilée : et là,

ils me verront. »

aperçoit Jésus oui se
tenait là. — Et elle ne
savait pas que c'était

Jésus. — 16 Jésus lui
dit : « Femme, pour-
quoi pleures-tuf qui
cherches-tu? » Elle,

pensantque c'est le gar-
dien du jardin,' lui
dit : « Seigneur, si tu
l'as emporté, dis-moi
où tu l'as mis et j'irai

le prendre. » is Jésus
lui dit: « Mariam!... »

Elle, se tournant, lui
dit en hébreu : « Kab-
bouni!... I» cequi veut
dire « Maître ». '^ Jésus
lui dit : « Ne me touche
pas; car — je ne suis
Î)as encore monté vers
e Père,—mais, va vers
mes frères et dis-leur ;

« Je monte vers mon
Père et votre Père,
et [vers] mon Dieu et
votre Dieu. » i» Marie
de Magdala vient an-

ïo Celle-ci alla [1'] noncer aux disciples :

annoncer à ceux qm « J'ai vu le Seigneur ! »

avaient été avec lui [et et ce qu'il lui avait
qui] étaient dans le dit (Suite, S 315).
deuil etles larmes. !• Et
ceux-ci, ayant entendu
dire qu'il vivaitet avait

été vu par elle, ne cru^
rent pas.

312. Le témoignage des gardes et la perfidie
des Sanhédrites.

Mt. XXVIII, " Comme elles étaient en chemin, voici que quelques
hommes de la garde vinrent en ville pour annoncer aux grands prê-
tres tout ce qui s'était passé. -

12 Et s'étant rassembles avec les anciens pour délibérer, ils donnèrent
une bonne somme d'argent aux soldats, " en [leur] disant : « Dites :

Ses disciples sont venus la nuit le voler pendant que nous dormions.
1* Et si l'affaire parvient aux oreilles du Gouverneur, nous l'apaiserons

et nous vous mettrons hors de cause. » i* Ils prirent l'argent et répé-
tèrent la leçon qu'on leur avait dictée.

Et ce discours se répandit parmi les Juifs jusqu'aujourd'hui (Suite,

S 318).
,

Dieu. La vie nouvelle de Jésus ne permet pas qu'on s'attarde au commerce
familier d'autrefois ; sainte Madeleine devient l'apôtre des apôtres. — Jusqu'alors,
le Sauveur n'avait pas donné à ses disciples le nom touchant de « frères » (d).

312. Nouvel indice de l'ancienneté du premier Evangile (cf. § 275). ,
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313. L'apparition anx^ disciples d'Emmafls.

Le. XXIV. 13 Et voici que, ce même jour, deux d'entre eux se rendaient
à un bourg, situé à [[cent]} soixante stades de Jérusalem, nommé
Emmaous. '* Et ils devisaient entre eux sur tout ce qui s'était passé.
16 Et il advint, pendant qu'ils devisaient et raisonnaient ensemble, que
Jésus lui aussi [les] ayant rejoint cheminait avec eux. — is Mais leurs
yeux étaient empêchés de le reconnaître. — i' Il leur dit : « Quels sont
donc ces propos que Vous échange2 entre vous, en marchant? » Et ils

s'arrêtèrent attristés. '* L'un d'eux, nommé, Cléophàs, répondit et lui

dit : « Es-tu donc le seul de passage à Jérusalem et qui ne sache pas
ce qui s'y est passé ces jours-ci? » '9 Et il leur dit : « Quoi donc? •

Us lui dirent : • Ce qui concerne Jésus de Nazareth, homme qui fut

un prophète puissant en œuvres et en' paroles devant Dieu, et [de-

vant] tout le peuple, 20 et comment [nos] grands prêtres et nos ma-
gistrats l'ont livré pour être condamné à mort et l'ont crucifié ! 21 Pour
nous, nous avions l'espoir que ce serait lui qui délivrerait Israël...

mais encore, avec tout cela, voici le troisième jour [depuis] que ces
choses ont eu lieu. ^^ Cependant aussi quelques femmes de notre
groupe nous ont effrayés. S'étant rendues de grand matin au tom-
beau 23 et n'ayant pas retrouvé son corps, elles sont même venues
dire qu'elles avaient vu une apparition d'anges qui le disent en vie.
'* Et quelques-uns des nôtres sont allés au tombeau. Et ils ont bien
trouvé les choses comme les femmes les avaient dites; mais lui, ils ne
l'ont pas vu... » ^^ Et lui de leur dire : « Oh! [que vous êtes] peu clair-

voyants ! et que votre cœur est donc lent à croire à tout ce qu'ont dit

les prophètes! 26 Ke fallait-il pas que le Christ souffrît cela et entrât
[ainsi] dans sa gloire? • 2: Et, commençant par Moïse et par tous les

prophètes, il leur interpréta ce qui le concernait dans toutes les Ecri-
tures.

28 Et ils approchèrent du bour^ où ils allaient. Et lui fit semblant
d'aller plus loin. 29 Et ils le pressèrent avec instances, disant : • Reste
avec nous, car le soir vient et le jour est déjà sur son déclin. » Et il

entra, pour rester avec eux
30 Et après s'être mis à table avec eux,. prenant le pain, il bénit

[Dieu] ; et, [l'iayant rompu, il [le] leur donnait. 3» Leurs yeux s'ouvri-
. rent : et ils le reconnurent. Et lui disparut d'auprès d'eux.

32 Et ils se dirent l'un à l'autre ; « Notre cœur n'était-il pas brûlant en
nous, tandis qu'il nous parlait dans le chemin, tandis qu'il nous
découvrait les Ecritures? »

Me, XVI. 12 Et après cela, il apparut sous une.autre forme à deux
d'ejitre eux qui cheminaient pour se rendre à un lieu de la campagne.

313. Jésus peut se cacher, on le devine (T). n ne va, pas à Emmafls; II veut
donner à ses disciples l'occasion de l'inviter. Emmafls est une ville comme
Betiiléem, sainl Marc écrit « vers les champs » pour opposer celte ville à la
métropole (A). Pour la distance (30 liilomèires par la voie rom»in/d) el l'heure
dé la fraction du pain, il n'y a pas à s'exagérer la difflculté. Un jour, vers 2 heu-
res du boir un bédouin nous voyant quitter Bethléem et nous diriger vers le
désert nous a dit : • Où allez-vous? te soleil est couché. > Les disciples ont
di prendre des montures pour annoncer au plus tôt l'heureuse nouvelle. — Si
Jésus n'a pas donné l'Eucharistie, on peut croire qu'il avait sa manière à lui de
rompre le pain (Lag.). Saint Augustin pense que c'était Satan qui jusque-là avait
troublé la vue des deux disciples.
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'

^ 314. Les disciples d'Emmaûs à Jérusalem.

Le. XXIV. 33 Et se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem.
Et ils trouvèrent réunis les Onze et leurs compagnons 34 qui [leuf] di-

rent : (i Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il est apparu à Simon. »

3& Et eux-inêmes racontéi'ent ce qui [s'était passé] dans le chemin et

comment il avait été reconnu par eux à la fraction du pain;

Mo. XVI. '3 Et ceux-ci revenant, annoncèrent aux autres [qu'ils

l'avaient vu]. Ils ne les crurent pas non plus (Cf. Le. xxïv, 41, § 315).

315. Jésus apparaît à, ses disciples, en Tabseuce,
de saint Thomas.

Le. xxiv. 36 Pendant qu'ils s'en-

tretenaient ainsi, lui-même se tint

au milieu d'eux. (Et il leur dit :

« Paix à vous i *) 3? Stupéfaits et

saisis de crainte, il leur semblait
contempler un esprit. 38 Et il leur

dit : « De quoi êtes-vous troublés?

et pourquoi des incertitudes s'élè-

ventelles en vos cœurs? 39 Voyez
mes mains et mes pieds ; oui, c'est

bien moi. Touchez-moi ; et rendez-
vous compte qu'un^, esprit n'a pas
de chair ni d'os comme vous coris-.

tatez que j*en ai. « *<> Et en disant

cela, il leur montra ses mains et

ses pieds.
*i Comme ils étaient encore in-

crédules à force de joie et dans
l'étonnement, il leur dit : « Avez-
vous ici quelque choseàmanger? •

*2 Et ils lui donnèrent un peu
de poisson grillé; *3 et il [le] prit et

[en] mangea en leur présence
(Suite, S 319).

Jn. XX. 19 A.U soir donc, ce
jour-là — le premier de la semai-
ne— et les portes [de la maison] où
étaient les disciples étant fermées— à cause de la peur que |es Juifs
leur inspiraient —Jésus vint et se
tint au milieu. Et il leur dit : « Paix
à vous !» 20 Et ayant dit cela, il leur
montra ses mains et son côté. Les
disciples se réjouirent donc de
voir le Seigneur. •

31 II leur dit donc de nouveau :

« Paix à vous! Comme le Père
m'a envoyé, moi aussi je vous
envoie. » '^^ Et ayant dit cela, il

souffla sur eux, et leur dit : « Re-
cevez l'Esprit-Saint, ^s ceux à qui
vous remettrez lès péchés, ils leur
seront remis; ceux à qui vous [les]

retiendrez, ils [leur] seront rete-
nus. »

31A. Saint Thomas n'est pas là. Pensant que Madeleine et les autres ont eu le

délire, il a refusé de se joindre aux autres Apôtres pour conférer dé l'événe-
ment. Pour éviter les espions, on a fermé les portes. A cette heure tardive (cf.

§ suivant), arrivent les deux disciples d'EmmaUs. Mais tout cela serait vraiment
trop beau, les Apùires n'osent croire àtaut de bonheur, sauf saint Pierre qui a
vu Jésus et saint Jean qui a cru sans avoir vu.

315. « Les Onze », pour désigner le Collège Apostolique entre le suicide de
Judas et l'éleclion de saint Matthias. Apparition subite comme la disparilibn à
Enimaiis. Queliiues Apôtres s'imaginent voir l'âme du Sauveur. Mais c'est bien
Jésus avec son corps ressuscité, aves les stigmates de son cruciflt ment, avec lès qua-
lités physiques qu'un esprit ne peut avoir! La joie même les empêché de croire
àun tel bonheur. Alors Jéstts, par condescendance, se décide à prendre de la
nourriture devant ses disciples. Quand leur c^litude est acquise, il confère à ses
Apôtres le pouvoir de remettre ou de retenir les péchés.
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631. L'apparition en présence de saint Thomas.

Me. XVI. " Enfin, il apparut aux Onze eux-mêmes, pendant qu'ils
étaient à table. Et il leur repiocha leur incrédulité et [leur] dureté de
cœur, parce qu'ils n'ava;ient pas cru ceux qui l'avaient vu ressuscité
des morts.

Jn. XX. 31 Of, Thomas, l'un des Douze — celui qu'on appelle Didyme
— n'était pas avec eux lorsque vint Jésus, «s Les autres disciples lui

dirent donc : c Npus avons vu le Seigneur! >» Mais il leur dit : • Si je
ne vois pas dans ses mains l'empreinte des clous, et [si je ne] mets [pas]

mon doigt à la place des clous, et si je ne mets pas ma niain dans son
côté, je ne croirai pas. »

26 Et après huit jours, ses disciples étaient de nouveau à l'intérieur

et Thomas avec eux. Jésus vient,les portes étant fermées. El ils se tint

au milieu et dit : « Paix à vousî » ^7 Ensuite, il dit à Thomas : « Donne
ton doigt ici. El vois mes mains. Et donne ta main: el mets[-la] dans
mon côté. El ne sois pas incrédule, mais croyant. » 28 Thomas ré-
pondit et lui dit : « Mon Seigneur! et mon Dieu! • 29 Jésus lui dit :

« Parce que tu m'as vii, tu as cru? Heureux ceux qui n'ont pas vu et

qui ont cru. » (30-31 = S 321.) .

317. L'apparition au bord du Lac de Tibériade.

Jn. XXI. 1 Après cela, Jésus se manifesta encore aux disciples, à la

Mer de Tibériade.

Or. il se manifesta ainsi. 2 Se trouvaient ensemble Simon-Pierre,
et Thomas, appelé Didyme, et Nàthanaël, de Cana de .Galilée, (et les fils

de Zèbédée) et deux autres de ses disciples, s Simon-Pierre leur dit :

« Je vais pêcher. » Us lui disent : « Nous allons nous aussi avec toi. •

Ils sortirent et montèrent dans la barque. Et cette nuit-là, ils ne pri-

rent rien. * Or le matin déjà venu, Jésus se trouva sur le rivage. —
Cependant les disciples ne savaient pas que c'était Jésus. — * Jésus
donc leur dit : « Jeunes gens, auriez-vous du poisson à manger? •

Ils lui répondirent ; « Non. » ^ Lui leur dit : « Jetez le filet du côté
droit de la barque. Et vous trouverez. » Ils jetèrent donc [le filet]. Et
ils ne pouvaient plus Içi relever, à cause de la grande quantité des
poissons.-' Ce disciple que Jésus aimait, dit donc à Pierre : « C'est le

Seigneur! » Simon-Pierre, donc, entendant dire que c'était le Sei-
gneur

j noua 59n sarrau ^.la ceinture— car il n'avait pas autre chose
sur lui — et se jeta à. la mer. * Les autres disciples gagnèrent [le ri-

vage] surla b£!.rque — car ils n'étaient pas loin de la terre, mais à
deux cents coudées environ — en tirant le filet des poissons.

9 Lorsqu'ils furent descendus à terre, ils aperçoivent un feu de braise
sur lequel il y avait du poisson, et du pain. 1* Jésus leur dit :

« Apportez quelques poissons de ceux que vous venez de prendre
maintenant, i " Simon-Pierre monta donc [dans la barque] et releva

316. Jérusalem, dimanche 16 ourtt 30. La fête de la Pâque terminée, on orga-
nise ta caravane pour se rendre en Galilée. Jésus pàratt. Jamais il ne s'est montré
plus sévère. II veut que cesse toute incrédulité dans le cercle des Onze. —
C'est peut-être maintenant qu'il assigne le jour et le lieu de, rendez-vous en
qalilée (cf. S 318).

317. Lac ae Tibériade^ entre le 16 avril et lé 18 mat 30. En attendant le jour
fixe par Jésus, saint Pierre, saint Thomas, Natlranaël (saint Barthélémy) et deux
tiùtreis Apôtres (saint Jacques et saint Jeàh] se remettent au travail. Jésus entend
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vers la terre le filet, plein dç cent cinquante-trois gros poissons.
Et malgré ce grand nombre, le filet ne fut pas rompu. 12 Jesus leur
dit : • Venez, déjeunez. » Aucun des disciples n'osait lui demander :

« Qui es-tu? • — sachant bien que c'était le Seigneur. — ^3 Jésus s'ap-

proche, et prend le pain et le leur donne ; et le poisson, de même.
1* Ainsi fut manifesté Jésus à ses disciples pour la troisième fois,

.

depuis qu'il était ressuscité des morts.
16 Lors donc qu'ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon,

fils , de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ?» Il lui dit : « Oui,
Seigneur, tu sais bien que je t'aime ! » Il lui dit : « Pais mes Agneaux. »

'6 II lui redit uiie seconde fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-
tu? » 11 lui dit : « Oui, Seigneur, tu sais bien que je t'aime! » il lui

dit : « Sois le Pasteur de mes Brebis. »

" Il lui dit pour la troisième fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-
tu ? » Pierre fut centriste de ce que Jésus lui avait dit pour la troi-

sième fois : « M'aimes-tu ? » Et il lui dit : « Seigneur, tu connais toutes

choses, lu sais bien que je t'aime 1 » Jésus lui dit : « Pais mes Brebis.
18 En vérité, en vérité, je te [le] dis : quand tu étais jeune, tu te cei-

gnais et tu allais où tu voulais. Mais lorsque tu auras vieilli, tu éten-

dras les mains et un autre te ceindra et te portera où tu ne voudras
pas. » — '9 11 dit cela pour suggérer par quelle mort [Pierre] devait
glorifier Dieu.

Et ayant dit cela, il lui dit: « Suis-moi... » 20 S'étant retourné, Pierre
.voit venir à la suite le disciple que Jésus aimait — celui qui pendant
le Repas se pencha-sur sa poitrine et dit : « Seigneur, qui est-ce qui
te trahit? • —- 21 Donc, Pierre, en le voyant, dit à Jésus : « Seigneur,
et celui-ci, qu'en sera-t-il? » 22 Jésus lui dit : « Si je voulais qu'il de^
meure jusqu'à ce que ie revienne, que t'importe? Toi, suis-moi. »

23 cé bruit se répanait donc parmi les frères : « Ge disciple ne doit

Sas mourir. » Mais Jésus n'a pas dit à [Pierre] que ce [disciple] ne.
evait pas mourir, mais : « Si je voulais qu'il demeure jusqu'à ce que

je revienne, que t'importe ? «(Suite, 8 322.)

318. L'apparition sup une colline de Galilée.

Mt.xxvui. 16 Et les onze disciples

Se rendirent en Galilée, à la mon-
tagne que leur avait désignée

'- Jésus. 17 Et en le voyant, ils se pros-
ternèrent, eux qui avaient douté.

Me. XVI. 1" Et il leur dit : >
^s Et Jésus, s'étant approché, leur
parla en ces termes :« Toute puis-

sance m'a été donnée dans le ciel et

« Allez par le monde' entier prê- sur la terre. i^Allez donc enseigner

cher l'évangile à toute créature. 16 toutes les nationsi, les baptisant

Celui qui croira et sè^a baptisé, au nom du Père, et du Fils et du
sera sauvé ; celui qui ne croira pas, Saint-Esprit, 20 leur enseignant à

suffire à tous leurs besoins : il leur prépîire fui-nt^me un petit repas de pé-

cheurs. Us seront désormais pêcheurs dans le monde entier: mais, il ne doit

y avoir qu'un seul Filet. Pierre tiendra la place de Jésus ; il sera seul chef

suprême tie toute l'Eglise. Jésus a élé crucifié, Pierre sera crucifie. Jean, sera-

t-il crucifié? Pierre n'a pas à s'occuper de celte question. C'est le secret de Jésus,

318. Ce jour-là, le Chrisl-Pioi a envoyé ses apôtres dans le monde entier, qui

devra croire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, recevoir le baptême de la régé-

nération et accepter Pévangile avec toutes ses conséquences. —• Sans nous le»
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sera condamné. " Et voici les mi- pratiquer tout ce que je vous ai

racles qui accompagneront ceux commandé. Et voici que je suis

qui auront' cru : ils chasseront les avec vous en tout temps, jusqu'à

démons en mon nom.; ils parle- la consommation du Siècle. »

ront des langues nouvelles; ^'^ils

prendront dans les mains des ser-

pents , et s'ils boivent quelque [poi-

son] mortel, il ne leur fera pas de .

mal ; ils imposeront les mains aux
malades et [ces malades] seront
guéris. »

319. La dernière apparition, à. Jérusalem.

Le. XXIV. ** Or il leur dit : « C'est bien là ce que je vous ai dit quand
j'étais encore avec vous : il faut que soit accompli tout ce qui a été

écrit à mon sujet dans la Loi de Moïse, et [dans] les Prophètes et [dans]

les Psaumes. » *^ Alors, il leur ouvrit l'intelligence pour qu'ils puis-

sent comprendre les Ecritures. Et il leur dit : *6 « Amsi étaiMl écrit

que le Christ souffrît et qu'il ressuscitât des morts le troisième jour,
*' et qu'on prêchât en son nom la pénitence, en vue de la rémission
des péchés, à toutes les nations, en commençant par Jérusalem,
*8 Vous êtes les témoins des faits. *" Et voici que je vous envoie ce
qui a été promis par mon Père. Quant à vous, restez dans la ville

jusqu'à ce. que vous soyez revêtus de la force d'en-haut. »

320. L'Ascension.

Le. XXIV. so Et il les emmena jus-

que vers Béthanie. Et ayant levé

les mains, il les bénit, si Et tandis Me. xVi. i» Or, le Seigneur

au'il les bénissait, il s'éloigna Jésus, après leur avoir parlé, fut
'eux. Et il était enlevé au ciel, enlevé au ciel... Et il s'est assis à

62 Et eux, s'étant prosternés devant [la] droite de Dieu,
lui, retournèrent à Jérusalem avec
une grande joie.

avoir racontées, Mt. suppose connues les premières apparitions, où les Onze
Ci «curent des doutés sur la réalité de la Résurrection de leur Maître (cf. Le. xxiv,
11, au § 309, et 41, au § 315).

319. Jésus révèle le sens de l'Ecriture sur la mission du Christ et sur la mis*
, sioa des disciples, lorsqu'ils seront revêtus de la force divine.

320. Jeudi, 18. mat 30. • Il est incontestable que si Luc n'avait pas écrit les
Actes, on croirait que son intention était de placer ces instructions au soir de
la Résurrection, qui serait aussi le jour de l'Ascension. Comme cet écrivain soi-

gneux n'a pas pu se contredire à ce poinf, il faut donc que le raccourci de
l'Evangile tienne lieu des quarante jours des Actes. Mais il faut induire de là
co principe général que certaines apparences d'affirmation historique ne doivent
pas être serrées de trop près, et laissent de la mar^e'à l'interprétation» (Lag.).

Bntouré des Onze, Jésus leur ordonne de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais
d'attendre la promesse du Père, qu'ils avaient entendue de la bouche même de
Jésus (§§ 174, 263, 265, 266), promesse suivant laquelle ils vont être dans quel-
ques jours baptisés dans l'Esprit-Saint. Ils lui demandent : < Seigneur, est-ce
en ce temps-ci que tu rétablis la royauté pour Israël? » Jésus répond : « 11 ne
vous appartient pas de connaître les temps ni les moments que le Père a fîxés

de sa propre autorité. Vous allez recevoir beaucoup de force, quand le Saint-
Esprit va survenir en vous. Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la
Judée, dans toute la Sàinarie, et jusqu'à l'extrémité de la terre! > Pais, sous leurs
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63 Et ils étaient continnellement
dans le Temple, bénissant Dieu.

80 Et eux- s'en allèrent prêcher
partout, le Seigneur les assistant

et confirmant la parole par les

miracles qui accompagnaient [cettp

parole].

refrards, Jésus s'élève dans les airs. Il s'éloigne définitivement. Bientôt, un nuage
le dérobe n leurs yeux. « Je veux voir roQji Jésus, sans voile, sans nuage; cepen-
dant ici-bas je suis bien près de lui... » (TJ. -^ Peu? anges vêtus de blanc se pré-
sentent et disent : « Galiléens! que restez-vous là, à regarder vers le ciel! Ce
même Jésus, qui vient de vous être enlevé au ciel, reviendra de la même ma-
nière que vous venez de le contempler dans son ascension vers le ciel. » JGf.

Act. I, 4-12). —Jésus avait promis que le spectacle de son Ascension nous révé-

lerait le mystère de son Eucharistie (Cf. Jn, vi, 62, S 110)»C'est ce qui inspirait

>'la petite Thérèse », quand elle chaulait : « C'est toi qui, remontant vers l'inac-

cessible lumière, restés caché dans notre vallée de larmes sous l'apparence d'une
blanche hostie, et cela pour me nourrir de ta propre substance. O Jésus ! laisse-

tnoi te dire que ton amour va jusqu'à la folie... » — Parlant dii, saint, sàinif;

Paul dira : « Publié 'en premier lieu par le Seignour, il nous a été atteste par
peux qi|i ravaiént entendu, Dieu confirmant leur témoignage par 4es signes,
des prodiges Variés et dés effusions dé l'Esprit-Sairit selon qu'il lui plaisait. »

(Heb. Il,' 3b-4.)' Il ajoute : « Gardonsles yeux fixés sur l'auteur elle consom-
mateur de notre toi, Jésus, lui qui, délaissant la joie qui était devant lui, a
souffert la croix au mépris de l'hiimiliation et s'est assis à la droite du tfônp
de Dieu » {ibid. Xïi, 2). Lire dans la mîme épître les passages suivants : iv, 16;
VI, '20; VII, 26; IX, 11-12, 24; i, 3; viii, 1-2; x, 12-13 : Jésus entre au Ciel non
seulement comme triomphateur, comme roi, comme juge, mais aussi comme
avocat, comme intercesseur, comme prêtre.



EPILOGUE

SSl. Épilogue de saint Jean TËvangéliste.

f Jn. XX. 30 Jésus donc fît en présence de ses disciples beaucoup
d'autres miracles qui ne sont pas écrits dans ce livre. ^^ Et ceux-ci ont
été écrits afin que vous croyiez que Jésus est le Christ Fils de Dieu et

afin que, en croyant, vous ayiez [la] vie en son Nom. (Suite, % 317).

332. Ëpilogne des disciples de saint Jean.

Jn. xxr. 24 C'est ce disciple qui rend témoignage sur ces choses et

qui les a écrites. Et nous savons que son témoignage est véridique.
2fi II y a aussi beaucoup d'autres choses que Jésus a faites.

Si on les écrivait une à une, je ne sais pas si le monde lui-mênje
pourrait contenir les livres qui en seraient écrits.

321. Parmi les scènes dont saint Jean a été témoin, il a choisi celles où vibre
le plus de lumière et d'amour, afin que notre cœur s'élance vers Jésus, afin que
notre confiance n'ait plus de bornes.

322. C'est bien l'apôtre saint Jean qui a rédigé le quatrième Evangile.

Les différences constatées entre les quatre Evangiles constituent un précieux
témoignage en faveur de leur authenticité et de leur vérité. S'ils étaient absolu-
ment semblables et toujours concordants sur les indications chronologiques et
topographiques, si leurs phrases se corresçondaient mot pour mot, les ennemis
de la foi chrétienne n'auraient pas manque de suspecter un tel accord entre les
récits et les paroles (C). Par cette diversité des mots, nous apprenons avec avan-
tage que, pour entendre la vérité, Il ne faut chercher dans les mots que la
pensée de celui qui parle (A). — Ces pages choisies de la Vie complète de Jésus,
gardons-les dans, notre cœur et méditons-les à l'expmple et dans la compagnie
de la Très Sainte Vierge Marie, I^Ière de Dieu.

LAUS TIBI, GHRISTE.

SYNOPSE lÉVANGÉLIQUB. 17



>^7'îi•^^'•'•'^pr^ff''^'n > -



INDEX ALPHABÉTIQUE

DES PRINCIPAUX SUJETS

Le numéro indique le paragraphe.

k
Abel 171, 243.

Abiathar 50.

Abilène 15.

abnégation 123, 209.

Abraham 5, 6, 16, 20,
147, 183, 186 bis, 202,
226, 241.

absolution des péchés
48, 80, 144, 315.

action de grâces 205.

adultère 60, 61, 114,

214.
affamés de perfection

57.

Agneau de Dieu 24.

agonie de Jésus 230,
269, 296.

aigles 211.

Aïn Kai-im, lieu de la
Visitation, 5.

Ainon 32.

Alexandre, flls de Si-

mon le Cyrénéen
287.

Alphée, père de saint
Matthieu 49;— père
de saint Jacques 54.

ambition 129, 257. •

âme (salut de 1') 123,
176.

Ami de l'Époux 32.
ami importun (para-

bole) 161.

amour de Dieu pour le

monde 31 ;
— de Jé-

sus pour nous 230;
notre amour pour
Dieu 157, 192, pour
le prochain 157, pour
nos ennemis 65. Voir
aussi charité.

André 25, 43, 46, 53,

106, 230, 246.

ange qui apparaît à
saint Joseph 7, 11 ;

aux bergers 8; an-
ges qui servent Jésus
21, 25: au Jugement
dernier 93,123 252;
qui transportent l'â-

me du pauvre Lazare
202; ange de l'Ago-

nie 269; anges de la

Résurrection 306,
308. Voir Gabriel.

Anne la prophétesse

. 10.

Anne, beau-père de
Caïphe 15, 271.

Annonciation 4.

Antipas. Voir Hérode.
Apôtres, leur vocation

24, 25, 46, 49, 54;
leur mission en Ga-
lilée 101, 105. Voir
Simon, Jacques,
Jean, André, Phi-
lippe, Barthélémy,

Matthieu, Thoiinas.
Jacques le Mineur.
Simon le Zélé, Judc
Judas.

Arche de Noé 208.

Archélaûs 13.

argent 199. Voir ri-

chesses.'

Arimathie 302.

arrestation de Jésus
270.

Ascension 110, 320.
assoiffos de perfection

36, 57, 142.

Auguste, empereur 8.

aumône 67, 177.

autel 59, 171, 243.

avancer toujours 151.

avarice 175. Voir ri-

chesses.

avènement de Jésus
124, 206, 207, 247,
249. .

aveugle de Bethsaïde
liO; aveugle-né 148;
deux aveugles gué-
ris 163; aveugles de
Jéricho 225.

Azymes (Fête des) 254.

B

Baptême de Jésus 15;
baptême donné pas
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260

Jean 15, 22, 32, 236;
baptême donné par
les premiers Apôtres
32 ; baptême chrétien

18, 23, 30, 318; bap-
tême de souffrances
180, 224.

Barabbas282.
Bariona 121.

Barthélémy 54.

Bartimée 225.

bâtir sur le roc 75.

Béatitudes 57.

Béelzeboul 164.

belle-mère de saint
Pierre 43.

Benedictus 6.

bergers de Bethléem
8.

Berger (Le Bon) 149,
261.

Béthanie près de Jéru-
salem 159, 220, 228,

• 229, 231, 232, 320;
Béthanie de Trans-
jordane, 22, 186.

Bethléem 8, 11, 143. -

Bethphagé 229.

Betsaïde 25, 106, 107,

120,136,230.
Bézatha (piscine de)

111.

bienfaisance 67.

blasphème, 114, 166.

blé qui lève (parabole)
88.'

Boanergès 54.

bonheur 5, 262.
Brebis de Jésus 149;
brebis perdue (para-

bole) 131, 195.

Caïphe 15, 221, 272,
274.

calice de souffrances
224,269.

Calvaire 288, 304.

Cana 26, 37, 317.

Cananéen (Simon le)

54; la Cananéenne
115.

Capharnatim 27, 37, 40,
76, 107, 129, 136.

céder 63.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

« Celui qui vient » 18,

78.

Cénacle 255 ss.

centuple promis au
détachement 218.

Centurion de Caphar-
naûm 76; centurion
de Jérusalem, 301.

Céphas 24, Yoir Pierre.
César 240 ; César-Au-
guste 8 ; César = Ti- ^

hère 285.
Chair de Jésus 109.

charité 157, 260; cha-
rité fraternelle 131,

252.
Chemin de Croix 287.

Chorozéïn 136.

Chouza 81.

Christ 15, 20, 22, 24,

36,121,143,230,242,
313 319

Ciel 70, 93, 202, 218,

219, 224, 227, 252,
317, 320; cieux; ou-
verts 19, 25; Cfeux
(ce mot dans l'évan-

gile de saint Mat-
thieu désigne sou-
vent la Divinité).

circoncision de Jean 6 ;— de Jésus 9; — et

loi sabbatique, 139.

citations de l'Ancien
Testament : 7 (Em-
manuel), 11 (Egypte
Rachel), 13 (mépris),

15 (la Voix), 21, 28,

39 (Isaïe), 40 (Zabu-
lon et Nephtali), 49,
51 (David et Abia-
thar),55 (douceur du
Messie), 59, 60, 61, 62,
63, 78 (citation im-
plicite), 85 et 92 (les

paraboles), 100 (allu-

sions), 109 (la man-
ne), 114 (le vrai ser-
vice de Dieu), 157
(lepremier comman-
dement), 185 (vous
êtes des dieux), 214
(la monogamie), 229
(l'entrée du Messie à
Jérusalem), 238 (la

• pierre angulaire).

241 (le Buisson ar-

dent), 242 (le Sei-
gneur de David), 244
(aveuglement des

. Juifs), 258 (le traître),

261 (le troupeau dis-

persé), 274 (le Fils
de l'homme), 275 (les

trente pièces d'ar-
gent et le champ du

\ potier), 292 (le par-
tage des vêtements),
293 (Eli, Eli, léma
sabachthani), 303 (le

coup de lance, 313
et 319.

clefs du Rovaume 21.

Cléophas 313.

cœur 73, 114; Cœur de
Jésus 142, 155, 303.

Colombe apparue lors
du Baptême, 19, 23.

commandement (le

premier) 157.

conciliabules pour per-
dre Jésus 53, 172,

233, 239; voir aussi
221, 254.

.

condamnation de Jé-
sus 274, 286.

confession de foi 173;
Confession de Pierre

121.

confiance 177.

conseils évangéliques :

pauvreté 216; chas-
teté 214; obéissance
123.

contemplation de Ma-
rie, 8, 14.

conversions 197; la

pécheresse convertie
80; Marie-Madeleine
81 ; Zachée 226.

corps glorieux 241,
311 ss.

Corps du Christ 258.

correction fraternelle

134.

Couronnement d'épi-

nes 284.

cousins de Jésus 83,

100, 137.

Création 1, 214, 252.
Croix 282; prendre sa

croix 123, 192.
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Crucifixion de Jésus
30,146,230,277,288.

cupidité 114.

Cyrinius 8.

D
Dalmanoutha 117.

damnation 18, 132, 146,

166, 202, 210, 252,
258.

danger couru par la

génération contem-
poraine du Christ
167.

David 4, 6, 7, 20, 50,

143, 225, 242.

débauche 114.

Décapole55, 116.

Dédicace 185.

démon 42, 86, 163, 164.

Voir Diable, Satan.
démoniaque de Ca-
pharnaiim 42;— du
paysdes Géraséniens
98 ;

— épilpptiqùe
127;—muet 163, 164.

départ prochain de Jé-

sus 141.

désertionhéroïque 193.

destruction du Temple
246,248.

détachement 151, 177,

209, 216, 218.

Diable 21, 86, 93.

Didyme 220, 316, 317.
difTamation 114.

dispersion des Apôtres
au moment de la Pas-
sion 261, 270.

Docteurs 14, 171.

donner 70.

douane 49.

douceurchrétienne 57 ;

douceur de Jésus
155

Douze 54, 101, 223.

Voir Apôtres.
drachme perdue (para-

bole) 196.

E

Ecce Homo 285.
économe fidèle (parab.)

économe infidèle (pa-
rab.) 19.8.

écriteau de la Croix
290.

Eglisede Jésus 121,317.
Egypte, 11, 12,

Elle, 3, 22, 100, 104, 121,

125, 126,296,297.
Elisabeth 3, 4, 5.

Elisée 100.

élus 93, 186 6w,211.
Emmanuel 7.

Emmaiis 313.

énergie morale 193.

enfance spirituelle 129,

154.

enfants' accueillis par
Jésus, 129, 215, ^9.

enfant prodigue (pa-

rab.) 197.

Enfer 93, 202,227,252.
Voir damnation, Gé-
henne.

ennemis (amour pour
les) 65.

entrée solennelle à Jé-
rusalem 137, 229.

envie 114.

Envoyé de Dieu 146.

ephphata 116.

Ephraïm, 222.

épileptique possédé
127.

épines (la Couronne d')

284.

épis froissés 50.

Epoux mystique 32, 50.
épreuves 218, 224, 262,

269.

Esprit-Saint 4, 18, 19,

21, 23, 33, 35, 142,

174, 263. 265, 266.

éternité 202. Voir Ciel,

Enfer.
étoffe neuve(parab.)50.
Eucharistie 109, 110,

258.

évangélisation228, 318.
exorcismes 127. 130,

165.

fardeau léger 155; far-

deaux insupporta-
bles 171, 243.

fausse sécurité 208.

faux témoignages 114;— contre Jésus 274,

277, 279, 280.
Femme adultère 144.

Femme de Lot 209.
femme voûtée 183.

fêtes. Voir Pàque,
Pentecôte, Taberna-
cles, Dédicace.

feu 18, 180. Voir Enfer.
figuier maudit 232,
235; — stérile (pa-
rab.) 182.

filet (parab.) 94.

fils (Les deux) 237,
Fils de Dieu 185, 274;

le Fils del'homme 25,
93

fin du monde 93, 247,
249.

Flagellation 281, 282.
foi 30, 33, 80, 115, 127,

235, 316.

force morale 193.
fornication 114.

Fournaise de feu 93.
Voir Enfer.

fraude 114.

frères de Jésus 83. Voir
cousins de Jésus.

Gabbatha 285.
Gabriel 3, 4, 9.

Gadaréniens 98
Galilée 4, 8, 13, 15, 19,

25,26,35,37,38,42,
45, 48, 55, 113, 128,

143^ 204, 308, 318.
Galileens massacrés

182.

gardes du Sépulcre
305, 312.

gazophylacium, cham-
bre du Temple 145;— tronc pour les

offrandes 245
Géhenne 59, 60, 173.
Voir Enfer

généalogie du Christ
20.
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générosité 190, 245.

Gennésareth 108
Gentils (salut des) 184.

Géraséniens 98.

Gethsémani 266.

gloire de Jésus 230.

Golgotha 288.

grâce 1, 219.

grain (parabqlé) 88.

Grand Prêtre il. Voir
Caïphe.

gratitude 205.

Grecs 230; grecque
(== païenne) 116.

guerre nécessaire 180;
guerre(parabole)193.

H

Haceldama 276.

hébétude morale 114.

hémorroïsse 99.

Hérode le Grand, 3, 11,
• 12.

Hérode-Antipas, té-

trarqùe de Galilée 15,

34, 103, 104, 119, 187,^

280.

Hérodiade 34, 103.
Hérodiens 240.
homicide 59.

humilité 5, 189, 203,
213; — du Cœur de
Jésus, 155.

hydropique 188.

hypocrisie 73, 119,200.

I

Idumée 55.

impôt 240.

impudicité 114.

Incarnation du Verbe
1, 4.

indissolubilité du ma-
riage 214.

infaillibilité de Pierre
261.

ingratitude 205.

Innocents 11.

inquiétude 176.

inspiration 10, 23, 174,
242.

insultes 95, 114.

INDEX ALPHABÉTIQUE

intention primordiale
176.

invités discourtois
(parab.) 191.

iola 201
Isaac 186 hîs, 241.

Isaïe 15, 22, 39, 40, 44,

55, 244.

Iscarioth54, 110.

Israël 5, 6, 10, 12, 23,

76, 100, 115, 244.

Iturée 15.

ivraie (parab.) 89, 93.

J

Jacob 4, 36, 186 ôis, 241.

Jacques le Majeur 43,
46, 54, 125, 138, 224,
246, 269, 317.

Jacques le Mineur 54.

Jacques, cousin de Jé-
sus, 100, 301.

Jaïre 99.

Jean, Apôtre et Evan-
géliste 24, 43, 46, 54,

125,130,138,224,246,
255,258,269,272,293,
307,310,317,322.

Jean Baptiste 1, 3, 5,

6, 15, 16, 18, 19, 22,

23, 24, 32, 34, 35, 50,

78, 79, 103, 104, 113,

121, 126, 186, 236,
237; nouvel Elie 3,

126.

Jean, père de Pierre
24, 317.

Jeanne, femme de
Chouza 81, 309.

Jérémie 121.

Jésus marche sur les

eaux 107.

Jéricho 225.

Jérusalem 10, 11, 14,

15, 21, 22, 28, 30, 37,

48, 55, 111, 114, 122,

125,164,185,187,204,
222,227,243,246,314,
319.

jeûne 50, 68; jeûne de
Jésus 21.

joie chrétienne 50, 153,

264, 266.

Jonas 118," 169.

José, cousin de Jésus
100, 301.

Joseph, époux de Ma-
rie 4, 7, 8, 10, 12, 14,
20, 36, 100.

Joseph d'Arimathie
302. 304

Joseph, cousin de Jé-
sus. Voir José.

joug suave 155.

Jourdain 15, 19, 21.

Juda (une ville de) 5.

Juda, cousin de Jésus
100

Judas Iscarioth54, 110,
228,257,258,270,275.

Jude, le frère de Jac-
ques et l'apôtre sur-
nommé Thaddée, 54,
263.

Judée au sens large et
comprenant la Gali-
lée (Luc seulement]
3, 45, 55, 77, 280; Ju-
dée proprement dite

8, II, 15, 32, 37, 48,
. 55, 113, 186.

juge inique (parab.)
212.

Jugement de Dieu 30,
59, 70, 123, 179, 181,

. 186 èis, 210,219,227,
252;— ecclésiastique
134 s

;
privé 70, 139.

Juifs réprouvés 186 bis.

Justice divine et Mi-
séricorde 219

Lac de Galilée 116. Voir
Mer, Tibériade

lampe (parab.) 87.

lapidations (tentatives

de) 147, 185.

larmes (béatitude) 57;
larmes de Jésus 220,

229, 269.
larrons (les deux) 287,

289, 295.

Lavement des pieds257.
Lazare de Béthanie ^20,

228; Lazare et le

mauvais riche (pa-
rab.) 202.
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lépreux guéri 47; les

dix lépreux 205.

levain (parab.) 90 ; le-

vain des Pharisiens
119.

Lévi 49.

libéralité 190.

liberté 135.

lier et délier 121, 134.

lis des champs 176.

Lithostrotos 285.

litige à propos d'héri-

tage 175.

Loi 1, 10, 25, 58, 79,
201.

Lot, 208, 209.

lumière spirituelle 1,

31, 40, 145, 170.

Lysanias 15.

M

Madeleine81,301, 304,

306, 307, 309, 311.

Magadan 117.

magnanimité 190.

Magnificat 5.

main desséchée 51
;

main et scandale 60,

132; mains « com-
munes » 114.

Malchus 270.

Malin 86.

Mammon 199.

manne 109.

mariage 61, 214.

Marie, mère de Jésus
4, 5, 7, 10, 11, 12, 14,

26, 27, 83, 100, 168,
293. -

Marie-Madeleine. Voir
Madeleine.

Marie, femme de Clo-

pas, et mère de Jac-

ques et de José 293,

301, 304, 306, 309.

Marie de Béthanie 159,

220, 221, 228.

Marthe 159, 220.

Matthieu 49, 54.

mauvais riche (parab.)
202.

méchancetés, 114.

méditation de Marie 8,
14.

Mer de Galilée 46. Voir
, Lac, Tibériade.
message de Jean-Bap-

tiste 78.

Messie 24, 36. Voir
Christ.

meurtre 59, 114.

mines (parab.) 227.
miracles. Prodiges :

mult. des pains 106,

117, Cana26; pêches
mirac. 46, 317 ; sta-

tère 135, tempête
apaisée 97, figuier

desséché232, au Bap-
tême de Jésus 19,

sur le Lac 107, Trans-
figuration 125, à Ge-
thsémani 270. à la

mort du Christ 301,
àla Résurrection 301

,

305jvoixdu Ciel, 19,

125, 230; guérisons:
aveugle de Bethsaïde
120, aveugle-né 148,

aveugles 163, aveu-
gles de Jéricho, 225;
lépreux47, 205 ; Cana
et Capharnaûm 37 ;

belle-mère dePieri'e
43,paralytique de Ca-
pharnaûm 48, main
desséchée 52, servi-

teur du centurion
76, hémorroïsse 99,
Bézatha 111, en Phé-
nicie 115, sourd-
muet, etc. 116, épi-
leptique 127; muet
163, 164, femme voû-
tée, 183, hydropique
188; à Jérusalem 28,
à Capharnaûm 44, a
Gennésareth 108;
exorcismes : à Ca-
pharnaûm 42, au
pays des Géraséniens
98, sur Madeleine 81,
etc; résurrections :

Naïn 77, Jaïre 99,
Lazare 220.

miséricorde 57, 134''";

— de Dieu 134"», 219.

mission des Douze 101,

105; des Soixante-
Douze 152, 153.

missionnaire de Géra-
sa 98.

Moïse 25, 30, 47, 109,

113, 114, 125, 139,

202, 214, 241, 343,
313, 319.

moisson 36.

Monde 93, 265.
Monogène 1, 31.
Mont des Oliviers 144,

229,246, 253, 268.
monogamie 214.
mort et jugement 175,

178; mort de Jésus
29, 30, 187. 221, 230,
300.

muet démoniaque 163,
164.

multiplications de
pains 106, 117, 119.

mystère du Règne 87.

N
Naiman le Syrien 100.
Naïn 77.

Naos. Voir Temple.
Nathanaël25, 317. Voir
Barthélémy.

Nativité de Jean 6; —
de Jésus 8.

Nazareth 4, 8, 13, 14,

19, 25, 39. 40, 100.

Nephtali 4().

Nicodème, 30, 143, 304.
Ninivites 169. Voir Jo-

uas.

noces de Cana 26.

Noé 208.
Nom de Jésus 9, 129,

130 ; noms écrits au
ciel 153.

nourriture et Provi-
dence 176.

Nuée 125.

Nunc dimiltis 10.

o
œil et scandale 60, 132.
œuvres 74, 227.
oiseaux du ciel 176.

onctions aux malades
102.

onctions faites à Jésus
80, 228.
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opprobres 273.

Oraison dominicale
160.

Ordre (Sacrement de
r)258.

orgueil 114, 189, 200,

origine du Christ 140.

oublier ce qui passe
151.

ouvriers envoyés à la

vigne 219.

pacifiques 57.

pains (mult. des) 106,

117, 119.

Pain de vie 109.

paix 57, 133,180.
Pàque 14, 28, 30, 222,

254, 276, 282.

paraboles 85, 92. Para-
bole majeures.-VskTai
importun 161,1e bon
berger 149, le berger
185, la brebis égarée
131, la brebis retrou-
vée 195, le débiteur
impitoyable 1 34""', la

drachme retrouvée
196, l'économe infi-

dèle 198, l'enfantpro-
digue, 197, le figuier

stérile 182, le figuier

etl'été248,lefilet95,

les deux fils 237, le

grain qui poussesans
qu'ony mette lamain
88, laguerre 193, l'in-

tendant fidèle et le

serviteur infidèle
179, les invités dis-

courtois 191, l'ivraie

89, 93, le juge et la

veuve 212, Lazare et

le riche 202, le levain

91, le bon maître de
maison 96, les mines
227, les ouvriers en-
voyés à la vigne 219,

la perle précieuse 94,
le pharisien et le pu-
blicain 213, la porte
du bercail 149, le ri-

che insensé 175, la

robe nuptiale 191, le
;

bon samaritain 158,

le semeur 84, 86, le

grain de sénevé 90,
les talents 227, latour
193, le trésor caché
94,les dix vierges 251y
la vigne 264, les vi-

gnerons homicides

Paraboles mineu- x

res: l'aliment spiri-

tuel 36, l'ami de l'é-

poux 32, l'arbre 16,

73, l'ascension au ciel

136, l'assaut 79, les

aveugles qui s'ima-

ginent voir 148, l'a-

veugle qui guide un
autre , aveugle 114,

les aveugles éclairés

148, le bain 257, le

bandit expulsé d'une
maison 167, le bap-
tême 180, 224, le bois
vert et le bois sec

287, les bourses qui
ne s'usent pas 177, le

berger attac^ué et le

troupeau dispersé
261, les brebis 101,

152, 224,317, le cali-

ce 224, la ceinture
du vieillard 178, le

cellier et le toit 173,

le chameau et le chas
d'une aiguille 217, la
charrue 151, les
chiens 71, 115, les

clairvoyants aveu-
glés 148, les clefs 121,

171, la cognée 16, les

colombeslOl, les cor-
beaux 176, la couçe
{urifiée 171, la croix
23, 192, David et

Abiathar 51, le Délu-
ge 208, la descente
aux Enfers 136^ le

diable 110, les dieux
185, le disciple 173,

la dissension et la
réconciliation 180, le

doigt de Dieu 165, le

don fait aux riches

87, l'eau vive 36, 142,

l'éclair 153, 207, l'en-

fantement doulou-
reux 266, l'enfant

129,215, les -enfants

du roi 135, les enfants
instruits 154, les en-
fants maussades 79,

Elle 126, l'épée 262,
l'époux 32, 50, lahau-

, te façade 200, le far-

deau 155, 171, 243,

lafemme de Lot, 209,
les femmes occupées
à moudre 210, le fé-

tu 70, le feu 180, le

figuier sans figues

232, le fils et l'esela-

ve 147, le fort lié 165,

la, foudre 153, la Gé-
henne 59, le gentil

134, le guide aveu-
gle 114, l'habit neuf
50, les deux hommes
endormis 210, l'iota

201, le jeu enfantin
79, Jonas 169, cf. 118,

le joug 155, la lam-
pe 87, 170, 178, le le-

vain 119, le lien 183,

lier et délier 121, 134,

les lis des champs
176, la lumière 31,

145, 170, 230, la main
60, 133, la maison
bâtie sur le roc 75, la

maison lézardée 165,

le maître 178, 199,

lamanne 109, le man-
teau 63, le médecin
49, 100, la mesure 70,
87,lameule,131,210,
la moisson 36, 101,

152, les morts 151,

la naissance 30, les

nids d'oiseaux 151,

les noms écrits 153,

la nourriture. 114,

les nuages 181, l'œil

60,132, 170, l'œuf et

le scorpion 162, les

oiseaux 151, les ou-
tres 50, le pain 109,

115, 162, la parenté
83, les passereaux
173, le bon pasteur
149, les pêcheurs 46,
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le père et l'enfant

162. les perles 71, le

pied coupé 60, 132,

la pierre 121, 162, la

plantation inutile
114, le poisson et lé

serpent 162, les por-
tes de l'Hadès 121, la

porte 72, ISB"!», les

poussins 243, les
pourceaux 71, la

poutre 70, les prê-
tres du Temple 51,

les princes 79, le

propriétaire qui
veille 178, le publi-

cain 134, la réception

d'un hôte 80, la ré-

conciliation avant
toute procédure 181,

le repentir avant le

procès 181, la réqui-
sition 63, le renard
187, les renards 151,

les rois 257, le roseau
79, le royaume divi-

sé 165, la ruade du
cheval 258, Salomon
169, le sanhédrin 59,
le sel 132, 133, les

serpents 101, le Ser-
pent d'airain 30, le

serviteur obéissant

76, les serviteurs
soumis 257, — vigi-

lants ^78, — qui se
jugent inutiles 203,
le signe de Jonas 118,

169, le signe d'écri-

ture 201, le siroeo
et l'atmosphère 181,

la ruine de Sodome
208, la soif 36, 57,

142, les soldats sou-
mis 76, le sommeil
delà mort 99, 220,
la source jaillissante

142, la table du roi

257, les tanières des
renards 151, le té-

moignage valable
113, le Temple rebà-

'

ti 29, .le trésor 73,

177, 216, le tribunal

59, la trompette 67,
les trônes 257, le pe-

tit troupeau sans
crainte 177, la tuni-

que 63, le van 18, les

vautours 211, le vent
30, le ver rongeur
132, le verre d'eau
131, le vin nouveau
50, 256, la voie 72,

263, le voleur 178.

Paraclet 263, 265. Yoir
Esprit-Saint.

paralytique de Ca-
pharnaùm 48.

pardon 64, 134, 134 "',

194 ss.

parents de Jésus 82,
83.

parole 73, 114.

Passion du Christ 122,

125, 128, 187, 223,

254, 256, 313, 319.

Pasteur. Voir berger.
Paler (institution du)

160.

patience 246.
patrie de Jésus 100.

pauvreté 57, 151.

pèches miraculeuses
46, 317.

péchés, 15, 48, 315.

pécheresse repentie 80.

pécheurs 49, 194, 226.

pénitence 15; (sacre-

ment) 315.

pensées 114.

Pentecôte 111, 319.

Père (Dieu le) 19, 125,

230 etc

perfection 57, 65, 176,

216.
perle (parabole) 94.

persécutions 57, 173,

174, 218.

Pharisien (le) et le pu-
blicain 213.

Pharisiens 16, 30, 35,

48, 49, 118, 171, 187,

240, 243.

Philippe l'Apôtre 15,

25, 34, 54, 106, 230,
263.

Pierre 24, 25, 43, 45,

46, 53, 54, 99, 106,

107, 110, 121, 122,

125, 135, 179, 218,

235, 246, 255, 257,

258, 261, 269, 271,
272,307,308,310,314.

Pilatel5, 182,275, 277,

279,280,303,305.
piscine de Bézatha

111 ; — de Siloé 148.

places au Ciel 224.
Ponce-Pilate. Voir Pi-

late.

porte étroite 72, 186"".

Portique de Salomon
185.

pouvoir de Jésus 29,
236.

Précurseur. Voir Jean-
Baptiste.

Prédestination 224.

préséance 130, 189.

Présentation au Tem-
ple 10.

prêter volontiers 65.

prêtres 22.

prévoir et pourvoir
193.

prière 68, 127, 160,

161, 162,213,235.
prison de Jean 34.

Probatiqtie (Porte) 111.

prodigue (parabole)
197.

profanations 71.

progresser 151, 193.

Prophète attendu 22,
104, 106; prophètes
25, '57, 58, 79, 313,
319. Voir citations

de l'A. T.
prophétie inconsciente
de Caïphe 221. Voir
citations.

Providence 173, 176.

prudence 73, 193.

Psaumes 242, 319.

pseudo-prophètes 73.

publicains 17, 49 ; voir
aussi Zachée, Mat-
thieu, Pharisien.

puits de Jacob 36.

pureté de cœur 57,
114.

Purification 10; puri-
fications26, 114, 222.

Quare dubilasii? 107.
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R
Rachel II.

Rama II.

Rameaux (Jour des)

229.

Rassemblement des
Elus 211.

rechute 167.

récompenses promises
au détachement 218.

réconciliation 59, 181.

reconnaissance 205.

Rédemption univer-
selle 221.

redevance au Temple
135.

regard 60.

règle d'or 64. '

Règne de Dieu 124,

206; règne de Jésus
242. Voir paraboles.

Reine du Midi 169.

renaissance spirituelle

30.

Reniements de Pierre

261, 272; se renier
soi-même' 123.

Réprobation d'Israël

244.
répudiation 61, 214.

responsabilité 179.

Résurrection de Jésus
29,122,128,223,294,
305, 319; résurrec-
tion générale 241.

Retour de Jésus 266.

rétribution 87, 123,

202, 219, 227.

respect humain 123,
173.

Révélation 87, 154,

156.

riche (jeune homme)
216; (paraboles) 175,

202.

richesses217 ; richesses

spirituelles 175.

robe nuptiale 191.

roc (bâtir sur le) 75,

121.

Roi (Le Christ-Roi)

106, 243, 277, 278,

290,294
Royaume des Cieux,

. 15. Voir paraboles.

Rufus 287.
ruine de Jérusalem

246, 248.

sabbat 50, 51, 111, 139,
304.

sable (bâtir sur le)

75.

Sacrement : Baptême
18,23,30,318; Con-
firmation, voir force,
Esprit-Saintet S 142

;

Eucharistie 109, 110,

258; Pénitence 315;
Extrême - Onction
102; Ordre 258; Ma-
riage, 61, 214.

sacrifices nécessaires
60. 132;, 193.

Sadducéeens 16, 118,
241.

sagesse de Salomon
169.

sainteté 176. Voir per-
fection.

Saintes qui accompa-
fnaient Jésus 81,
01.

Salim 32.

Sal'mé 224, 293, 301,
306.

Salomon 169, 176
; por-

tique de Salomon
185.

Salut de l'âme 30, 209j
210.

salutations 65.

Samarie 36, 138, 204.
Samaritain lépreux
205; le bon S. 158.

Samaritaine 36.

Sang de Jésus 109, 258,
269.

Sanhédrin 59, 274.

Sarepta 100.

Satan 21, 86, 153, 183,
254.

scandale 131, 132, 135.

scribes II, 41,49, 164,

243.

secours du Saint-Es-
prit 174, 265.

sécuritétrompeuse208i

sel de la Terre 133.

semeur (paraljole) 84,
86.

sénevé 90, 127,235.
sept démons 81, 167.

sêp^ul'ture de Jésus 228,
302, 304.

serments 62.
Serpent d'airain 30.
servir 257: — un seul
maître 199.

service divin 114.

serviteur infidèle (pa-
rabole) 179.

Sidon55,100, 115,116,
136.

sigiie céleste 118; signe
de contradiction 180;
signe de Jonas 118,

169; signe d'écriture
201.

Siloé :. piscine 148;
tour 182.

Siméon 10.

Simon-Pierre. Voir
Pierre.

Simon le Zélé, apôtre,
54.

Simonie Pharisien 80.

Simon le Lépreux 228.
Simonie Cyrénéen 287.

Simon, cousin de Jé-
sus, 100.

Simon Iscariote 110,
' 257, 258.
Sodome 136, 152, 208.
soif spirituelle 36, 57,

142.

soldats 17, 270,290,301.
sommeil de Jésus 97.

Source d'eau vive 36,

142.

statère 135.

suivre Jésus 123. Voir
vocations.

Suzanne 81.

Sychar 36.

Syrie 8, 55.

Syro-pnénicienne 115.

Tabernacles (Fête des)
137 ss.

talents (parabole) 227.
talion 63.
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témoignage du Père
113, 145: -de la Lu-,
mière 145: —deJean
1, 22, 113.

tempête apaisée 97.

Temple. Naos ou Sanc-
, tuaire 29, 294; Hié-
ron 10, 14, 21, 28,
140, 185, 236, 246,
253.

tendance à la perfec-
tion 176.

Tentateur 21,

Thaddée ou Jude 54.

Thomas 54, 220, 263,

315, 316, 317.

Tibère 15. Voir César
Tibériade 106, 109.

Timée 225.

tolérance 131.

tour de Siloé 182 ; (pa-

rabole) 193.

tout pour Dieu 66-69.

Trachonitide 15.

traditions pharisien-
nes 114.

trahison de Judas 254,

258, 270.
Transfiguration 125.

Transjordane 55, 186.

Très-Haut 4, 6.

trésor 96, 177 : (para-
bole), 94.

tribut à César 277.
Trinité 185, 263.

Tyr55, 115, 116, 136.

u

Unité de Dieu 185;
unité de l'Eglise

267.

urnes de pierre 26.

vanité 200.
Verbe de Dieu 1,

vêtement 176.

veuve de Naïn 77 ;

veuve du Temple
244.

vierges (parabole) 251.
vigilance 178, 250.
Vigne 264.

vignerons (parab.) 238.

vin nouveau 50, 256.
vocations 24, 25, 46,

49,54, 151,216.
voies (les deux) 72.

voix du Père, 19, 125,

230.
Voleur ^e divin) 178.

vols 114.

Zacharie fils de Bara-
chie 171 ; Zacharie
père de Jean 3, 5,15.

Zachée 226.

Zabulon 40.

Zébédée ^, 54, 224,
301.
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